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SUR LA PRUDENCE DU SALUT. 81

I aucune affaire du monde qui ne se réduise au tribunal dis mi-

,îs de Jésus-Christ ,
parcequ'il n'y en a aucune qui ne puisse avoir

(U(<: îiaison avec la conscience et le salul. Un mari s'ofl'ense de ce

que l'état de sa maison et de sa famille est connu d'un homme étran-

ger, qu'une femme vertueuse a choisi pour son conducteur dans les

voies de Dieu , et à qui elle confie ce qui se passe dans son domesti-

, afin d'apprendre comment elle doit s'y gouverner, et y mettre

salul à couvert. Quel sujet y a-t-il de s'en offenser? Cet homme,

étranger qu'il est, n'est-il pas le lieutenant de Jésus-Christ?

. _ t-ce pas en cette qualité qu'il juge, et par conséquent qu'il a droit

de connoître de tout? Il doit être sage, mais souvent une partie de sa

sagesse est d'enirer dans la discussion de ce qu'il y a déplus intë-

risuretde plus particulier dans un ménage. 11 le doit faire avec dis-

uctiou; mais enfin il le doit faire. S'il le fait en homme, je veux dire

par une indigne curiosité, il sera lui-même jugé de Dieu ; mais s'il ne
îf lait point du tout, il trahira son ministère. Et à quoi se termineroit
•f >f c le sacrement de la pénitence? Pourquoi les lèvres du prêtre se-

nt-eiles appelées dans l'Écriture le trésor public et le dépôt de la

«ice du salut, s'il n'étoit permis de le consulter sur toutes sortes
Mires, dès q.i'pllps oeuvent ou nuire au salut, ou y contiibuer?
s un directeur, dites-vous, un conresseui ne se doit mêler que de
lui appartient à la direction et à la confession. Cela est vrai; mais
les sont les matières les plus ordinaires de la confession pour les
yjnnes du monde, sinon les affaires du monde? D'où naissent les
tes, les scrupules, les peines de conscience, dans une femme qui
nt Dicr. et qui veut se sauver? n'est-ce pas de tout ce qui compose
vie la plus commune? Si le directeur doit ignorer tout cela, quels
geignements pourra-t-il lui donner? comment pourra-t-il lui mar-
T ce qu'elle peut et ce qu'elle ne peut pas, ce qu'elle doit et ce

qu'elle ne doit pas? Si nous avions deux âmes, comme le pensoient cer-
irns hérétiques, l'une pour les choses du monde et l'autre pour les

ses de Dieu
,
et qu'il n'y eût que celle-ci qui fût peccable, alors je

oue, les choses du monde ne devroient plus être soumises, ni à la
itession

,
m à la direction; mais n'ayant qu'une même ame, et pour

"ionde et pour Dieu, il est nécessaire que celui qui préside à sa
^,<J'-'"eet a son jugement soit informé de tout ce qu'elle est selon l'unet I autre, parcequ'elle peut pécher selon l'un et l'autre, et se damner

71 irp nn
"''' ^^ ''°'"^' "^^"^ '^ ^"^ ^^ ^<^"s "aspirer une pensée Li.n

v-nir T T'' ^'/'"^ J^ voudrois que vous missiez en pratique. Ce"H nans Ja multitude d'affaires toutes mondaines dont vous ète^

i mmpZV ^^ """^^'Pl'ent tous les jours, que vous eussiez quelque

SPmhIp 7 '
^''"'' ''^ conférer avec lui et pour les examiner en-

^i le, non point par rapport à la politique du siècle, où vous n'êtes o ue

(out^P r^"^^'
^^'^ ^^^' ''^PPO''l à Dieu

, à la conscience, au saint.
i«> ie.s mesures que vous prenez pour Iheureux succès de > y.
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ns, peuvent être admirablement bien concertées selon l
HS mal selon Dieu. Et je vous confesserai inge'nunien!

l'.i'f fois entendu vanter des actions de gens du monde et

de s.igesse qui me l'aisoient pitié, et si je l'ose dire, horreur, ^^„_,
venois à en pénétrer le fond et à en démêler les ressorts, parcequt
n'y voyois ni bonne foi, ni droiture, ni équité, ni humanité, ni crainte

de Dieu , ni reli^jion. Je voudrois donc, encore une fois, que
vissiez le conseil que je prends la liberté de vous donner, et qup v

fissiez choix de quelqu'un qui raisonnât avec vous sur quantité u'aii.

clés où l'innocence de l'ame peut être blessée, et qui, sans être ni trop

lâche, ni trop sévère, vous en déclarât ses sentiments. Éprouvez-ic,

cet homme de confiance, connoissez-le par vous-même, faites-en îe<'i.s-

cernement entre mille; mais dès que 'Dieu vous l'aura adressé, et

vous vous y serez arrêté, ouvrez-lui votre cœur, soumettez à soii t

men toutes vos entreprises et toutes vos démarches, proposez-li.j

raisons, écoutez les siennes, pesez tout dans une juste balance, ci

vous obstinez point contre la vérité, du moment qu'il vous la 1

apercevoir. En matière de salut, c'est une souveraine prudence dt

se point appuyer sur sa propre prudence.
XIII. La prudence du salut n'est pas encore toute renfermée d

cette première rè,oIfi de la faire timcr partout, pour voir s'il ai y -.y.

rien qui soit opposé au salut; mais une seconde maxime égalenenj/

importante est de l'employer dans toutes vos affaires, et en parlicu-

lier dans toutes les affaires humaines, pour les rendre utiieii o?»

salut et profitables devant Dieu. Car ce qui doit être pour vous d' ;

grande consolation, et ce que vous ne pouvez trop vous impiif.

dans l'esprit comn^e un principe fondamental de votre conduite, cesX

que les affaires les plus humaines en elles-mêmes peuvent être sancù-

iiées, et vous profiter pour le salut, autant que vous aurfz soin de les^

y rapporter. Mais vous me demandez quel rapport elles peuvent avoir'

avec le salut. Vous concevez assez que des œuvres de piété, telles ( ne.

sont l'oraison, la confession, la communion, les rcicesdemor;

cation, sont des œuvres salutaires, parcequ elles ont immédiaicii.

Dieu pour objet , et qu'elles tendent vers lui directement ;
màv

vous semble qu'au regard du saiut, toutes les affaires du mur

sont tout au plus des soins indifférents, et que c'est beaucoup si e;

ne vous détournent pas de votre fin dernière, bien loin d'être cap- >

de vous en approcher et de vous y élever. Voilà l'illusion de ii

laissent ordinairement prévenir les chrétiens du siècle, <;n ^^9] "'* ''*=

trompent. Si vous êtes dans la même erreur, je puis vous en fais'c ai-

sément revenir. Il y a différentes vocations ;
- 'p vocations, si

ce sont de vraies vocations, sont vocations de Dieu, pcisque c'est a lui

de nous placer tous comme il lui plaît, et d'arranger toutes choses se-

lon son gré dans la société des hommes. Dieu veut que nous iravai

lions tous, et que nous agissions, mais les uns d'une façon et les au
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1res d'une autre; ceux-là dans le monde, ceux-ci dans 1 .^

siastique, et plusieurs dans la profession religieuse. Gela
f

.

faires humaines, et même les plus humaines, sont donc di

Dieu po/i" ceux qu'il y a destinés; étant i l'ordre de Dieu

donc de la volonté de Dieu; étant de ia volonté de Dieu

donc agréables à Dieu , en tant qu elles sont dépendant

divine volo té, et qu'elles y sont unies par la pureté de i

tion ; enfin, étant agréables Dieu , elles sont donc mérite

Dieu, elles sont donc dignes aes récompenses de Dieu, elh

saintes alors, puisque Dieu n'agrée ni ne récompense dai

e ce qui "^ t saint. Ainsi vous comprenez comment vou;

érer à Dieu, en y reconnoissant la vc'onté de Dieu, et vous y ap-

quant par ce motif et en cette vue.

XIV. Ce n'est pas tout. Dans le soin des affaires humaines , com-

bien y a-t-il de fatigues à essuyer ? combien de chagrins à dévorer ?

combien d'incidents fâcheux et de contre-temps , combien de traverses

à supporter ? En combien de rencontres faut-il se faire violence , se

gêner , se surmonter
,
prendre sur soi ? Tei , dans un ministère tout

profane en apparence , a néanmoins mille fois • ^. d'occasions de
pratiquer la patience, la douceur, la modération , i;t charité , la sou-

mission aux ordres du ciel , la mortification de ses désirs et la morti-

fication même de ses sens, que n'en ont les religieux les plus austères.

Ce n'est point là un paradoxe, et peut-être n'êtes-vous que trop in-

struit par vous-même de ce que je dis : . or tout cela , ce sont des

moyens de salut que vous avez dans les mains , et que vous fournis-

sent les affaires dont vous êtes occupé ; car tout cela dirigé
, purifie

,

•~'^vé par un motif surnaturel et chrétien
,
peut être , au jugement de

i, d'un très grand prix. Combien d'autres, par la même voie,

seulement se sont sauvés , mais sont parvenus à la plus sublime
teté ?

.^V. Voilà quelle est la principale attention de la prudence du salut
;

t j cherche à profiter de tout pour le salut, parcequ'elle sait que
l tes choses , hors le péché , peuvent servir au salut. Au lieu que Jes

m jndains
,
plongés et comme abîmés dans les affaires du monde , s'y

emploient d'une manière toute naturelle, et par-là laissent échapper
des trésors de grâces et de riït....„s dont ils pourroient s'enrichir ; un
]'''étien, éclairé de laM^ruaence évangélique, prend des idées supé-

rieures
, s'élève au-dessus de la nature , ne perd point Dieu de vue

,

et, travaillant dans le temps et aux affaires du temps présent
, porte

tous' regards vers l'éiernité. De cette sorte , ce qui demeure inu-
tile dans les mains des autres lui vaut au centuple; et dans sa condi-
tion

,
quelque éloignée qu'elle paroisse du rot^umede Dieu , il trouve

abondamment de quoi l'acquérir et de quoi s'y avancer. L'ambitieux
tau consister toute sa sagesse à ne pas manquer une occasion de se
pousser aux honnpurs du monde y iche intéressé met toute la sienne
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es revenus et à amplifier ses domaines; mais ce parfait

el que vous devez être , et que mon zèle pour vous me lait ,i

vec ardeur que vous soyez, ne connoît point d'aulre sa- •

i'aspirer, par toutes les voies qui se présentent , à un''
;

plûi: iaiortelle , et d'amasser chaque jour des richesses qui ne pé-
;

rîrorii j;,-.r;ais.

;'i Vî î<: ne cesserai donc point, et par le devoir de ma profession , i

;:
' iachement très respectueux que j'ai pour votre personne, !

de vous taire la même exhortation que faisoit un prophète au peuple
'

d'Israël : Apprenez oh est la prudence , ou est le conseil , oh est la force )

de l'entendement (Bar., 2). Je serois bien téméraire si j'entreprenr 's

de vous apprendre où est la prudence du monde ; vous me feriez 1

'

dessus des leçons, et ce seroit à moi de vous consulter comme •' t 1

maître. Biais les plus grands maîtres dans la sagesse humaine et dans

la science du monde, sont communément les moins habiles dans la 1

science du salut : or vous ne pouvez plus douter que celte science du
i

salut ne soit néanmoins la véritable prudence. Ainsi j'ose vous redire : !

Faites une élude sérieuse de cette solide et droite prudence. Mais où I

la trouverez-vous ? elle n'est guère connue dans les cours des princes , ;

ni dans les plus hauts rangs , et je me souviens sur cela d'un beau i

trait de l'Écriture : il est remarquable. Le Roi-prophète
, parlant du

.,

patriarche Joseph , dit que Pharaon lui donna un pouvoir absolu el
'

une intendance générale dans tout son empire {Psalm. iOi
) ; et pour-

;

quoi l'éleva-t-ilà ce rang d'honneur? plusieurs considérations l'y en-]

gagèrent; mais entre les autres, ce fut afin que Joseph donnât des
J

règles de prudence aux grands de sa cour , et qu'il enseignât la sa-
'

gesse à ses ministres d'état : Ut erndiret principes ejus , cl senes cjm '

prudeniiam docerct. Le moyen que cela pût être , demande saint •

Chrysostome? à peine Joseph avoit-il atteint l'âge de vingt-cinq ans;

c'éloit un jeune homme sans expérience des choses du monde, qui ',

n'avoit eu jusque là d'autre emploi que de garder des troupeau.. ; i

qui, tiré par violence de la maison de son père , s'étoit vu réduit à la
j

condition d'esclave
;
qui , tout récemment , avoit été confiné dans une,

prison , et ne faisoit encore que d'en sortir
;
qui se trouvoit tout nou-

j

veau en Egypte , et n'en savoit ni les mœurs , ni les coutumes. Au
contraire, les ministres de Pharaon étoient des vieillards consommés!

dans les affeires , et formés par un long usage : cependant il faut qu'ils^

deviennent les disciples de Joseph , et que ce soit lui qui les dresse el|

les instruise. Qu'est-ce que cela veut dire? Il est aise, répond
j

t Chrysostome , de découvrir ce mystère : c'est que les princes et,

^linislres de la cour de Pharaon étoient des idolâtres, et n'avoient'

l encore adoré ni servi le vrai Dieu ; c'étoient de grands hommes

le monde , il est vrai ; ils enlendoieni parfaitement l'art de gou-]

;r les peuples
,
j'en conviens ; ils maintenoienl dans tout son lustre!

'joicnl fleurir l'auloritc royak, je le veux; ils melloient dans lesli-:
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M. le chevalier de Lamarck, professeur au Jar-

din Royal des Plantes, ajant bien voulu, depuis

qu'il a eu le malheur de^jerdre la vue, me charger

de le remplacer dans ses leçons sur les animaux

sans vertèbres, j'ai e'té oblige de faire une étude

spéciale de ceux d'entre eux qui, tels que les

mollusques, les annelides, les vers, les radiaires et

les polypes, n'avaient pas été jusqu'alors l'objet de

mes occupations habitueljes. En ajoutant à ces

nouvelles connaissances, celles que j'avais obte-

nues par de longues méditations , sur les orustace's
,

les arachnides et les insectes
,
je me suis formtî une

ide'c "ëne'rale de tout l'ensemble de la orande di-

vision des animaux invertébrés , et me suis vu

ainsi plus capable de répondre à la confiance dont

ce célèbre naturaliste m'avait honoré. Ayant, ensuite

réfléchi que pour mieux connaître ces animaux, il

était nécessaire de franchir, du moins passagère-

ment, ces limites, j'ai fait une analyse rigoureuse

des meilleurs ouvrages (i) sur les animaux verté-

(i) Outre ceux de MM. le comte de Lacépède
, le b^ron

Cuvier, Geoffroy Saint - Hilaire, Duméril , Le' aillant, do
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celui, surtout, de M. le baron Cuvier sur

. '.: Animal; j'y ai joint mes observations, et

.loi me'tliodique de ces donne'es, les unes

acquises par Fexamen même des objets, les autres

empruntées, mais qui souvent, parleur application

ou la manière de les pre'senter, me sont devenues

propres, est résulté le livre que je mets au jour. La

reconnaissance le dédie à MM. les professeurs et

Blainville , Vieillot, Temminck , et ceux de plusieurs autres

savans qui ne sont plus, et parmi lesquels je citerai plus par-

ticulièrement lUiger, non-seulement connu par ses travaux

entomologiques, mais encore parun excellent G<?«trcr des mam-
mifères et des oiseaux

,
je mentionnerai VAnatomie comparée

du cerveau de M. Sei-res, livre que tous les zootomistes de

l'Europe eussent couronne, si l'Académie royale des Sciences,

interprète de leurs sentimens , n'eût pas déjà devancé leurs

suffrages ; l'ouvrage de M. Frédéric Cuvier sur les dents des

mammifères
,
qui ne laisse rien à désirer sur cette matière

;

la Mammalogie à.Q^l. Desmarest, traité le plus complet que

nous ayons sur les mammifères, et deux mémoires de M. Isi-

dore Geoffroy Saint - Hilaire
,

qui , formé à l'école de

son père et d'un ami commun, M. Serres, déjà cité , et n'ayant

pas encore atteint son quatrième lustre , a débuté avec la ma-

turité d'un naturaliste des plus exercés. Je m'étais aussi occupé

anciennement de quelques classes d'animaux vertébrés. Mon

mémoire sur les salamandres et les autres reptiles de France,

éveilla l'attention sur cette branche de la zoologie. C'est à

cette époque que M. Brongniart , membre de l'Académie

royale des Sciences, publia sa distribution méthodique de ces

" naux , à laquelle tous les zoologistes ont donne une juste

lobation.
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administrateurs aiiMuseum d'Histoire Natui

que dans nia jeunesse et du temps de Buff

sitais souvent; lieu où, après nos orages p(

Testime et Tamitié m''ont offert un asile ho

si conforme à mes goûts et si cher à mon cœur.

Cet ouvrage est une sorte de prodrome ou de

programme ge'néral de zoologie, conduisant par

degrés et d'après une marche analytique à des grou-

pes forme's d'un petit nombre de genres, dont je

donne les noms, groupes un peu moins étendus

que les genres de Linné, et que j'ai tâche de re'u-

liir par des rapports naturels. Si cette production

re'pond fidèlement au titre qu'elle porte, son utilité

sera incontestable. Les conquêtes qu'au moyen des

voyages et d'explorations animées par un zèle ar-

dent fait, chaque jour, l'histoire naturelle, ses pro-

grès dans la connaissance approfondie de l'organi-

sation tant intérieure qu'extérieure des êtres vi-

vans, nous ont forcé d'établir de nouvelles coupes

génériques. Leur nombre s'est même tellement ac-

cru
,
qu'elles finiront par être le partage exclusif

de quelques naturalistes, et que leur exposition, du

moins complète, sera exclue des cours publics. Il

faudra se restreindre à celle des familles ou des

tribus, c''est-à-dire à peu près aux genres de Lin-

né. Ne descendant guère au-dessous dans la dis-

tribution méthodique que je présente ici , et mes

dernières divisions n^étant composées que de sortes

de sous-genres, fondés même souvent sur des ca-
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minnlieux, celte melhode se trouvera ainsi

u des besoins actuels du professeur et de

s. Si ces coupes sont naturelles, peu im-

j^.w..^ .jv-eTon cre'e de nouveaux genres; les leçons

seront rarement sujettes à des changemens nota-

bles. Un autre avantage que Ton pourra retirer de

cet ouvrage, c'est celui de rc'gulariser la lecture

des articles les plus inte'ressans des Dictionnaires

d'Histoire Naturelle, ou de les soumettre à une

méthode, de manière que ces lectures formeront

une suite raisonnc'e ou théorique. Dans Touvragc

sur le règne animal de M. Cuvier, aucun signe

précurseur n'indique les divisions et subdivisions

des familles , ce qui avec la complication produite

par les genres et sous-genres entrave souvent leur

étude. J'ai obvié à ces inconvéniens, et dès qu'on

est parvenu à la dernière division, toute la peine se

réduit à chercher , dans l'ouvrage précité ou dans

celui de M. de Lamarck, les genres dont sont for-

mées ces coupes, età fixerleur détermination d'après

les caractères qui y sont exposés. Je n'aurais pu

présenter ceux de tous les genres dont je donne la

nomenclature, sans changer le plan de mon livre;

il n'aurait plus été un manuel, mais un traité de

plusieurs volumes et que l'on aurait probablement

jugé inutile, et peut-être même présomptueux,

après celui de M. Cuvier sur le règne animal.

Dans la citation des genres
,
j'ai dû me borner

ceux qui sont les plus connus et qu'une adoption
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générale a sanctionnes. La pi iidence me

crivait, surtout à Fëgaid de ceux qu''on

dans des parties de la zoologie, avec lesquelles je

suis moins familier. J''ose donc espérer que les na-

turalistes, intéresses à ces témoignages de souve-

nir, ne blâmeront point un silence entièrement

obligé.

Je vais maintenant exposer succinctement For-

donnance et Pexécution de cet ouvrage, et passer

ainsi en revue tout le règne animal.

Je partage les animaux en trois grandes séries

ou coupes principales, et qui , si je fais allusion au

mot figuré de règne, employé relativement à ces

corps organisés, forment, en quelque manière,

trois grandes peuplades, i". Les VERxiîBRiis ou

spiNi-CKRÉBRAUx (i) , ceux quc M. Geoffroy Saint-

Hilaire appelle vertèbres supérieurs et qui seraient

aussi des intra-vertéOrés. 2°. Les cÉphalidiens.

3". Les ACEPHALES. Lcs deux dernières coupes em-

brassent les invertébrés, ou, dans le langage du

même professeur, les vertébrés inférieurs ou les

extra-vertébrés.

Ce n'est point seulement par Pexistence d'une

colonne vertébrale intérieure et d'une moelle épi-

nière, que je distingue essentiellement la première

série ; mais c'est comparativement aux deux autres

,

(i) Les majuscules indiqueront ces trois coupes etlcs tiass4.'Si,

les oi'dres seront en italiques.
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acéphale, offrant toujours un cerveau et

îlet, et par la pre'sence du graml nerf

sympauiique: de-Ià l'origine du mot spini-cérébraiia-y

que je donne aussi à cette coupe. Dans la seconde,

tous ces organes , à Fexception des nerfs princi-

paux de la moelle allongée et d\in à quatre gan-

glions formant leur centre de réunion, ont dis-

paru; ces animaux n'ont plus qu'un encéphaloïde

ou encéphale rudimentaire, c'est ce qui est indi-

qué par l'expression de céphalidiens_, petite tête.

A ces caractères , il faut ajouter l'existence d'un

ganglion nerveux sous -œsophagien et réuni à

l'encéphaloïde, au moyen de deux cordons ner-

Acux, formant un collier et embrassant l'œsophage.

L'absence de l'encéphaloïde ou de tout ganglion

nerveux pro-œsophagien, et à plus forte raison

celle des nerfs, signale la troisième grande divi-

sion, celle des acéphales, qui comprend les Zoo-

pliytes de M. Cuvier^ et ses mollusques acéphales

sans coquilles, ou les tuniciers de M. de Lamarck.

Reprenons en sous-ordre chacune de ces séries.

La première n'était susceptible d'aucune modifi-

cation importante, tant ses divisions principales

sont naturelles. J'ai désigné les vertèbres à sang

chaud par la dénomination tVhémathermes , et les

vertèbres à sang froid par celle àliémacrjmes : ce

sont autant de races. Les premiers composent
trois classes, les mamjiifères, les monotrèmes de

M. Geoffroy Sainl-Ililaire et les oiseaux.
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Je divise la première en deux sections : les qua-

drupèdes et les bipèdes ou cétacés. Les quadru-

pèdes sont onguicule's ou ongule's; les premiers se

partagent en quatre groupes. i°. Ceux qui ont trois

sortes de dents, une seule matrice pour le déve-

loppement du fœtus, dont les pouces ante'rieurs au

moins sont opposables aux autres doigts et dont

le père et la mère nourrissent les petits; ici vient

Tordre des bimanes et celui des quadrumanes.

2°. Trois sortes de dents et une seule matrice en-

core , mais plus de pouces opposables , femelles

chargées seules de Fèducation de leur postérité;

ordre des chéiroptères
.,
composé de trois familles,

les pleuroptères , les méganyctères et les vesper-

lilions , ordre des carnassiers et celui des ain-

phibies. 3°.. Trois sortes de dents, les derniers de

ces animaux et en petit nombre seuls exceptés
;

une poche servant de seconde matrice et où le

fœtus achève de se développer : ordre des m-arsu-

piaux , se rattachant par son extrémité supérieure

avec les quadrumanes , et à Tautre bout avec

Tordre suivant. [\°. Absence de dents canines ou

d'incisives, et quelquefois même des unes et des au-

tres : ordre des rongeurs et celui des édentés ^ ce-

lui-ci se lie par la forme des ongles avec les qua-

drupèdes à sabots, et par d'autres caractères avec

les monotrèmes
,
qui tiennent des quadrupèdes,

des oiseaux et des reptiles. Ces rapports et d'au-

tres nous annoncent que dans un ordre naturel



PRÉFACE.

Ifères, ainsi que les animaux de plusieurs

ses, ne forment j30int une série continue,

nifères ongulés composent deux ordres,

{ç5 pachydermes et les ruminans ^ celui des bipèdes

ou cétacés est le dernier , et nous offre deux fa-

milles, les herbivores et les souffleurs, hydraida.

Je ne mentionnerai point , à raison de leur trop

grand nombre, celles que j'ai forme'es dans les

autres ordres , et particulièrement dans celui des

rongeurs, Tun des plus difïiciles. J'*ai fîiit tous mes

efforts pour que la combinaison des caractères

établit entre ces groupes une liaison naturelle, des

transitions heureuses, et que les dénominations

pussent se graver sans peine dans la mémoire. Je

citerai en preuve celles des familles des ruminans;

les inermes, les plénicornes et les tubicornes. Des

phaseolomes , dernier genre des marsupiaux
,

je passe aux sciurins (les genres aye-aye, pola-

touche, écureuil, etc.), ensuite aux arctomydes
,

aux rats-taupes, aux murins, à la tête desquels

sont les gerboises , etc.

La classe des monotrèmes n''offre jusquMci que

deux genres, et qui, d'après rhiérarchie métho-

dique, sont autant d'ordres, les macroglosses el

les pinnipèdes. Celle des oiseaux est partagée en

deux grandes sections. La première, celle des ter-

restres , est composée des ordres suivans : i° les

rapaccsj 2" les passereaux ^ débutant par la famille

des latirostres
,
qui se rapproche des rapaces noc-
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lurnes , et finissant par celle des syndaclyles qi

au moyen des calaos , s^unit avec les toucan

genre de Tordre suivant; 3° les grimpeurs ^ cor

mençant par les psittacins , mais qai forment une

famille latérale et de niveau au moins avec les

rapaces; ils sont suivis des pogonorhynques, des

cuculides, des proglosses (les genres pic, torcol),

des grandirostres (le genre toucan) et des galli-

fbrmes, compose's des genres musopliagc et tou-

raco
;

4" Itis passerigalles ^ ordre comprenant le

genre sasa, la famille des colombins et celle des

alectrides de M. Viei'lot 5
5" enfin les gallinacés.

La seconde section, celle des oiseaux aquatiques,

est formc'e de Tordre des échassiers et de celui des

palmipèdes. La famille des pyxidirostres (le genre

phœnicoptère ) fait le passage de Tun à Tautre; à

la tête du dernier sont les lameîlirostres, les bra-

chyptères le tenninent.

La seconde race, celle des hemacrymes, se

divise en deux branches , les pulmone's et les soli-

branches. J\ivais propose' depuis long - temps

( noLW, Dict. d'Hist. Natur.
,
première édition

,

tome XXIV), de former avec les batraciens une

classe propre, celle des amphibies ; M. de Blain-

ville Ta depuis adoptée. Celle des reptiles, dont

elle est détachée, et composant avec elle la subdi-

vision des pulmonés, a été parfaitement travaillée

par MM. Alexandre Brongniart et Cuvier, et je ne

pouvais guère l'améliorer qu'à Tégard de quelques
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coupes inférieures. Les uns sont inexuviables et ca-

rapaces ou cuirasses, tels sont les chéloniens^ ordre

compose' de deux familles , les cryptopodes et les

gymnopodes, et'les émido-sauriens^ ordre établi par

M. de Blainville. Les autres reptiles changent de

peau et sont simplement e'cailleux et quelquefois

même alépidotes ou sans e'cailles. Les genres bon-

gare, hydrophis, pe'lamide, entrent dans ma fa-

mille des anguivipères, ordre des ophidiens. Celle

des gymnoplîides ( le genre cécilie ) le termine et

conduit aux amphibies. Cette classe se parlage en

deux ordres, les caducibranchcs et les perenni-

hranchcs. Les hemiicrimes solibranclies respirent

uniquement et en tout temps par des branchies.

Les organes de la locomotion n'ont plus , du

moins extérieurement, que des rapports éloignes

avec ceux des animaux precédens, et ne sont ja-

mais propres à la marche; cVst la classe des pois-

sons. Mais nous pensons avec M. Geoffroy Saint-

Hilaire qu'il faut en séparer les cartilagineux

,

moins les sturioniens, et nous conserverons à celte

nouvelle classe la dénomination d'iciiTYODÈuES qu'il

lui a donnée : dès-lors, la famille des suceurs et

celle des sélaciens de M. Cuvier, seront conver-

ties en ordres. Le second comprend les squalides,

les pîatysomes (les raies) et les acanthorliines (les

chimères). Le premier, ou celui de suceurs (les

Cfclostomcs de M. Duméril), sera transporté à la

fin de la classe. La famille des aulœdibranches et
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celle des cliporobranclies (le genre gastrohranche)

le composeront.

La classe des poissons nous présente d^ibord

deux sections principales, les anomaux, qui sV-

loignent de la masse des autres, soit par la nature

du squelette ou Timperfection de la mâchoire su-

périeure, soit par leurs branchies ; et les normaux ou

réguliers, ayant tous des branchies pectiniformes,

un squelette osseux, et dont Farcade palatine jouit

d\in mouvement propre. Les anomaux nous offri-

ront les ordres suivans : les starioniens ^ ]es plec-

tog-nathes et les loplwhranches. Viennent ensuite les

normaux, que nous diviserons en deux : les cato-

podes, qui ont, à quelques exceptions près,

mais jamais communes à toute une famille, des

nageoires ventrales, et les apodes, ou ceux qui en

sont tous dépourvus. Les catopodes me paraissent

se diviser en deux séries, d'abord parallèles,

convergentes ensuite, et finissant par n''en former

qu'une (famille des tœnioïdes), qui va se réunir à

celle des apodes. L\ine de ces séries est celle des

vialacoptérygiens
^
partant des sturioniens et des

lophobranches, et Tautre, celle des acanthopté-

rjgiens^ qui parait venir des plectognathes. La
première forme deux ordres , les abdominaux (i)

(i) La famille des salmonidés ou salmones (Cuv. ) est for-

mée de trois tribus : les truites, les cliaracins elles cyprino-

salmcs ; celle des clupéïdes de deui , les armiceps (les genres
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et les sahbrachtciis. Les derniers genres de ce se-

cond ordre, savoir, ceux de gobiesoce, de cycJop-

tère, de lump, de liparis, paraissent avoir de Taffi-

nile' avec leslophides, lesgobioïdesetles taenioïdes,

dernières familles de la branche des acaiithoptery-

giensj celle-ci ne pre'sente qu^uii seul /ordre, que

je divise en deux sections, les porle-vessie (nata-

toire) et les acystiques. Les trois familles que je

viens de nommer forment la seconde; Tautre com-

mence par la famille des bouches-en-flûte
,
pois-

sons qui, par quelques rapports, semblent être

dans cette ligne les analogues des lophobranches.

De-là, je passe aux squammipennes de M. Cuvier,

à ses scombe'roïdes , ensuite aux labroïdes et aux

percoïdes. De ceux-ci
,
j^û détaché les genres où

les sous-orbitaires sV'lendent beaucoup et cui-

rassent les joues ; c^'est la famille des armigènes

poljptère , l'épisostée , érjthrin , amie , vastré ), et les nucli-

ceps ; celle des siluroïdes de trois : les glanes , les liété-

robranclies etles anésipomes (les genres loricairc, hjpostonie,

asprède ). Je termine l'ordre des subbrachiens par la famille

des discoboles. Les plectognathes sont en partie malacop-

térygiens et en partie acanthoptérjgiens ; les bouches-en-

flûte, par lesquels je commence l'ordre des acanthoptérygiens,

semblent faire le passage des squammipennes aux plectogna-

thes. Notre classe des poissons se partage , à quelques ex-

ceptions près , en quatre coupes principales : les abdominaux
;

les thoraciques malacoptérygicns ; les thoraciqucs acanthop-

térygieus et les apodes.
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(joues armées) et la dernière de la première sec-

tion. Les genres iiranoscope et batracoïde qui ter-

minent cette famille, me conduisent naturellement

à la Famille des îophides ou des baudroies, la pre-

mière des acantlioptérygiens acjsliques. Pour fa-

ciliter fctude des scombëroïdes et des percoïdes,

j\ai ète' oblige de partager ces familles , inde'pcn-

damment de celle des armigènes, en plusieurs

autres, et d^ établir diverses tribus. Cest ainsi, par

exemple, que les scombëroïdes de M. Cuvier se

composent des familles suivantes : ibeulhides,

coryphe'nides , zèïdes , xipbyrhinques , scombë-

roïdes, vomërides. Le genre ruban ou cepola^ de

celle des tœnioïdes, sous le rapport delà nageoire

dorsale, est, selon M. Cuvier, ambigu entre les

malacoptèrygiens et les acantboptèrygiens. D^au-

tres genres de la même famille manquent de na-

geoires ventrales et même d'anale ; dans d'autres,

les pectorales sont petites ou presque nulles. Ainsi,

en terminant les cafapodes par les tœnioïdes, j'ar-

rive presque insensiblement à l'ordre des apodes,

le dernier de la classe. Il comprend quatre fa-

milles : les lance'ole's (le genre donzelle, etc.),

les gymnotides, les anguilloïdes et les jugulibran-

cbes (les genres spliagëbranclie, synbranche, etc.).

Tel est le plan de ma distribution icbthyologique,

et je ne me dissimule pas que, dans quelques

points , elle est basarde'e ou bypolliëtique. Espe'-

rons que l'illustre savant dont les observations
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uj r burni les ëlemens de celle méthode
,

!Sî ier, aplanira, en publiant son histoire

^'t«Jrc'le de ces animaux, ces difficulte's , mainte-

nant insurmontables.

Nous voilà parvenus à noire seconde grande

division , celle des cÉPiiALmiENs, que nous par-

tageons en trois races , les mollusques , les elmin-

thoïdes et les condyîopes. Aucun animal des

deux premières n'est sujet à des mues ni à des

me'lamorphoscs ; ils ont toujours des vaisseaux

pour la circulation (i) , une respiration branchiale

,

et très-rarement des yeux propres à la vision; dans

ceux qui sont pourvus d^appendices locomotrices,

ces organes , ordinairement Irès-imparfaits , ne

peuvent servir qu''à nager ou à ramper. Le corps

des mollusques est inarticule , avec une expansion

dermique , appelée manteau. Il est articulé dans les

elminlhoïdes et les condyîopes ; mais ceux-ci sont

exuviables ou changent de peau ; la plupart même
éprouvent des mutations extraordinaires, appelées

métamorphoses. Tous les animaux de cette race

ont des yeux, des pieds bien développés, et le plus

souvent propres à la marche. Le plus grand nombre

est privé d'organe circulatoire, respire par des tra-

(i) Leur cœur est, selon moi, l'analogue du tronc artériel et

dorsal des poissons. Le Aaisscau dorsal des insectes est au

cœur ébauclié ou dans un état fœtal : tel serait , d'après

Ilcrold, le cœur des très-jeunes arachnides pulmonaires.
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cht'es, et oÛve des organes destinés au vol. Le

svslème nerveux est ganglionnaire dans tous les

animaux de celte série, dont le corps ou du moins

ses appendices préhenseurs sont articulés. Dans

un ordre naturel, cette série ne peut être continue.

Lescondylopes, savoir les crustacés, les arachnides

et les insectes, en forment une, et les mollusques et

les elminlhoïdes, une ou deux autres. Nous oppo-

serons les crustacés et les arachnides aux mollus-

ques et aux cirripèdes, première classe des elmin-

lhoïdes, et les insectes aux annelides, seconde

classe de la même race.

Les mollusques, qu'il vaudrait peut-être mieux

appeler mantelés, se divisent en deux branches,

les phanérogames et les agamcs. Les premiers s'ac-

couplent , les seconds n'offrent point d'organe

copulateur et se fécondent eux-mêmes. Les pha-

nérogames sont ptérygiens ou apférygiens. Ceux-

là composent la classe des céphalopodes et celle des

ptÉropodes; ceux-ci la classe des gastéropodes.

Les céphalopodes se divisent en deux ordres; les

décapodes^ distribués en deux familles ; les polytha-

lames et les eniérostées (les genres seiche, cal-

mar, etc.), et les octopodes pareillement com-

posés d'un même nombre de familles , les aco-

chlides et les cymbicochlides. La première
,

celle des polythalameo, étant très-compliquée par

la multitude de genres ou sous-genres que Mont-

fort y a introduits, j'ai tâché de l'éclaircir. La classe
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des ptéropodes est formée de deux or?' es, les

mégaptêrygicns et les microptérygîens ; ceux-ci

ne comprennent que les genres pneumoderme et

oiistéroptère. Les sciitibranches et les cyclobran-

ches de M. Cnvier étant des mollusques agames ,

doivent, d'après mes principes, être se'pares des

gastéropodes, et former une classe particulière;

c''est celle des peltocociilides. Aux autres ordres

qui dans dans la méthode de ce savant partagent
|

ses gastéropodes, j\ii ajoute' celui des pulmonès
|

opercule's de M. deFe'russac, adopté par M. Gray ^

sous la dénomination àe phanéropneumones
^
que

sa longueur rend inadmissible , et que je remplace

par celle de pneumopomes (poumon , opercule).

Les gastéropodes se divisent en deux sections,

les hermaphrodites et les dioïques : chacune

d'elles offre des mollusques branchiaux et pulmo-

nès. Je mets en tête des nudihranchcs ^ le gem-e

carinaire ; il est le premier de ma famille des

urobranches, et vient immédiatement après les

ptéropodes. Les hermaphrodites pulmonès com-

posent trois familles, les nu-limaces, les géoco-

chlides et les limnocochlides ; la famille des au-

ricules de M. de Férussac fait partie de la dernière.

Son beau travail sur les mollusques terrestres et

fluviatiles m'a été très-utile; mais ses sous-genres

sent pour moi des genres, et je conserve leurs

noms primitifs. Les gastéropodes dioïques pré-

sentent deux ordres, celui de pjieupomcs
^
qui se
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rattache, comme branche lale'rale, celui depec-

timbrancheSj famille des turbinace's. Je donne,

àlVgard de cet ordre, un extrait de la méthode de

ce savant. Mais comme elle est presque unique-

ment fonde'e sur la connaissance de ces animaux

et quelle ne peut dès-lors être usuelle, je me suis

rapproché de celle de M. de Lamarck , en termi-

nant ne'anmoins cet ordre, comme Ta fait M. Cu-

vier, par des coquillages, formant une section par-

ticulière, celle des cryptocochlides;les autres pec-

tinibranches composent celle des gymnocochlides.

Ainsi que dans les distributions de ces deux savans et

celle de M. Férussac
,
je les partage en deux , d"'après

Tabsence ou la présence d\m siphon formé par le

manteau de Tanimal. A la première subdivision, ou

celle qui est signalée par Tabsence de ce siphon , ap-

partiennent les familles suivantes : les péristomiens,

comprenant les genres paludine, valvée, vermet,

dauphinule , scalaire ; les turbines
,
qui se terminent

par les ampullaires et les janthines ; les trochoïdes,

dont le dernier genre, celui de monodonte, conduit

aux néritacés
,
qui suivent immédiatement , et

après lesquelles viennent les mélanides et les

pUcacés de M. de Lamarck. Les pectinibranches

siphonculés nous offrent les petites familles sui-

vantes : les fusiformes, les ailés, les variqueux,

les cassidites, les doliaires, les buccinides, les

subulés, les columellaires, les conoïdes, les oli-

vaires et les ovoïdes. Dans les deux dernières, la
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coquille est adermique, et les deux lobes du man-

teau, ou du moins Fun d'eux, Fenveloppent entiè-

rement avec Fàge. M. de Férussac passe des colu-

mellaires aux sioarets. Quelques-unes de ces fa-

milles ne sont rigoureusement que des tribus
;

mais jusqu'à ce que nous ayons sur ces mollusques

une suite continue de me'moires semblables à ceux

que M. Cuvier nous a donnes sur quelques-uns de

ces animaux, les limites de ces coupes seront arbi-

traires. M. de Férussac, en restreignant presque

leurs caractères aux tentacules et à la position des

yeux, a donné trop d'étendue à ses familles.

Les mollusques agames sont distribués en trois clas-

ses , les PELTOCOCHLiDES , composés des scatibranches

et des cyclohranches de M. Cuvier, et formant dans

sa méthode, ainsi que dans la nôtre , deux ordres;

les BRACHiopoDES qui , ainsi que Fa pensé M. de

Lamarck, se lient
,
par les térébratules , avec les

ostracés ; et les conchifères de celui-ci ou la

classe des acéphales du précédent , moins ses

acéphales sans coquilles ou les tuniciers. Adansou

et Poli avaient déjà posé les bases d'une distribu-

tion naturelle des mollusques de cette dernière

classe. J'ai suivi M. Cuvier, mais en convertissant

en ordres la plupart de ses familles. Les conchy-

liologistes n'avaient pas eu égard, dans les dénomi-

nations qu'ils ont données aux côtés de la coquille,

Il la corrélation de ces côtés avec les parties de l'a-

nimal, et les muscles d'attache n'avaient pas été ob-
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serves avec assez cratlenlion. Cet illustre naturaliste

nous a cclaire's sur ce point et à Tëgard de quelques

coquilles monomyaires de M. de Lamarck , et a rec-

tifie' le vice de la nomenclature.

Je partage les concliifères en quatre ordres :

10 les T)ianteaux-ouverts{^patidipalld), La coquille

des uns est me'somyone (muscle subcentral); ici

viennent les ostraces , les pectinides et les oxygo-

nes, composant autant de petites familles. La co-

quille des autres est plagimyone ( muscles la te'-

raux) : tel est le cas des arcacees. 2°, Les manteaux^

hiforés i^hiforipalld). Il comprend les mytilaces

et les nayades , dont tous les genres , d'après les der-

nières observations de M. SoAverby, se réduiraient

à celui de muletle , unio. 3°. Les manteauX'triforés

( triforipalla). Il n''ofFre qu*'une seule famille, celle

des tridacnites. 1^°. Les manteaux-tubuleux ( tubuli-

palla). yy forme deux sections, les uniconques,

ou ceux dont la coquille, de grandeur ordinaire
,

renferme Fanimal ; et les tubicoles , ou ceux dont

la coquille est très-])etite, mais qui est supple'e'e

par un tube , servant d'habitation au mollusque :

c'est ce qui a lieu dans les tarets , les fistulanes , etc.

Une première subdivision renferme les coquilles

qui ne sont absolument formées que de deux val-

ves. La figure et la direction du pied de Tanimal,

la forme irrégulière ou re'gulière de la coquille,

son ligament cardinal simple ou double , interne
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ou extérieur, les dents de la charnière, etc., four-

nissent les caractères des petites familles de cett«

division, savoir : les camace's, les cardiace's , les cy-

cladines , les ve'nérides, les tellinides , les corbu-

le's,lesmactrace's, les amphidesniites ou lavignons,

et les sole'nides. Dans la seconde subdivision, la

coquille oiFre, outre les valves , deux ou trois pièces

auxiliaires , situe'es près de la charnière. La famille

des pholadaires nous en fournit Tunique exemple.

La nomenclature générique des mollusques et

celle de quelques autres animaux testacès, mais

de diverses autres classes , est accompagne'e

de la synonymie générique de M. Schumacher,

dont Touvrage est peu cité et dont la méthode

,

semblable, sous ce rapport, à celle de d'Argen-

ville, est uniquement fondée sur le corps testacé

,

servant de logement à Tanimal. M. le baron de

Férussac s'est aussi occupé de celte synonymie, et

avec des connaissances bien supérieures aux mien-

nes. Mais outre qu'il n'a pas encore publié son tra-

vail, j'avais préparé le mien long-temps avant qu'il

ne connût ce livre.

La seconde race des céphalidiens, celle des el-

mintoïdes , et dans l'exposition des caractères de

laquelle je me suis étayé des observations et de

l'opinion de M. Serres ( Anatomie comparée du

cerveau^ tom. i
,
pag. 254) i

renferme deux clas-
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ses : celle des cirripÈdes
,
partagée en deux ordres

,

re'pondant à ceux de M. Lamarck , et que je nomme,
d''après le nombre des branchies j. po Ifbranches et

les dîbranches^ et celle des annelides. Les cirripèdes

polybranches composent deux fiimilles : les gym-
nodermes (les genres cineras-, otion ) et les ostra-

codermes. Celles du second ordre, ou des dibranr-

ches , sont : les quadrifores et les bifores.

M. Savigny a re'pandu de vives lumières sur la

classe des annelides. Son travail et celui de M. Cur-

vier sont la base du mien» Une première section

comprend , i° Tordre des notobranches^ composé

de cinq familles: les aphroditées, les eunicées,les

néréidées y les solénicoles (les g. spio , triops), et

les amphinomées. 2°. Celui des céphalobranches

^

divisé en quatre familles : les serpulées , les sabel-

lées, les amphitritées et les œcodontes (les g. den-

tale , siliquaire). 3°. Uordre des mésobranches
y

formé par le genre arénicole et celui de branchel-

lion que je suis obligé de rapporter ici , à raison des

organes extérieursqueM. Savigny considère comme
des branchies, quoique Tanimal ressemble d'ail-

leurs aux hirudinées. Une seconde et dernière

section est constituée par Tordre des abranches

de M. Cuvier, mais que pour éviter toute équi-

voque et pour être plus exact, je nomme entéro-

branches (branchies internes). 11 comprend les

familles suivantes : les maldanies , les lombricines

,

les filiformes (le g.dragonneau) et les hirudinées.
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En suivant une marche descendante, nous de-

vrions maintenant exposer la se'rie des acéphales,

en commençant par les holothuries sans pieds.

Mais la méthode nous oblige de changer de di-

rection, et de remonter, par une autre roule,

parallèle à celle que nous ont tracée les cépha-

lidiens précédens, près des derniers animaux ver-

tébrés. Il s'agit de la troisième race , la plus

considérable du règne animal , celle des con-

dylopes, ou les animaux de la classe des insectes

de Linné. Ayant fait peu de changemens au tra-

vail que favais publié à ce sujet , dans le troisième

volume de Touvrage sur le règne animal, je dois

me borner ici à Tindication de ces changemens, et

à renvoyer, pour celle des nouveaux genres et

quant à la connaissance de quelques perfection-

nemens dans Texposition des familles, au livre que

je mets au jour. MM. Kirby, Mac-Leay fils, Leach,

Kliig, Walckenaër, le comte Dejean , Dufour,

Godart, Desmarets , Audouin , Lepelletier deSaint-

Fargeau, Dalman,Germar, Schœnherr,Gyllenhal

,

Fallën, Fischer, Nilzsch, Gravenhorst, Nées d'É-

senbeck, Westermann ; et quant aux diptères,

MM. Wiedeman et Meigen, ont plus particulière-

ment contribué à cet accroissement numérique de

genres. JV en ai moi-même ajouté quelques au-

tres, dont je me propose de publier, avant peu
,

les caractères.

Dans mes généralités sur ces animaux , je pré-
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sente plusieurs conside'rations relatives aux modi-

fications progressives de leurs organes extérieurs,

et à celles qui doivent en résulter dans leur no-

menclature. Les belles recherches de M. Audouin

sur le thorax des insectes , et celles de feu Jurine et

de M. le chevalier de Chabrier, concernant leurs

organes du vol, étendront cette re'forme, et nous

pourrons avoir enfin une véritable philosophie

entomologique ; car Touvrage de Fabricius , por-

tant ce titre , ne mérite plus maintenant cette qua-

lification. Uanatomie devrait en être la base, et

elle n'y entre pour rien.

La race des condylopes se divise en deux bran-

ches : les hyperhexapes, ceux qui ont plus de six

pieds, et les hexapodes, ou ceux qui nVn ont que

six. Les animaux de la première sont les apiropo-

des de M. Savigny; ils forment trois classes, les

CRUSTACES , les ARACHNIDES et IcS MYRIAPODES. Jc

partage les crustacés en deux sections, les maxil-

laires et les édentés. Ceux-ci se composent d''une

partie des entomostracés de Millier , savoir : les li-

mules , ou mpn ordre de xfphosures , et des caliges

,

ou celui de sîphonostomes. Ces crustacés
,

qui

se rapprochent le plus des arachnides, étant une

fois séparés , la distribution des autresou des crus-

tacés maxillaires devient plus facile. Les uns ont

les yeux portés sur des pédicules mobiles et arti-

culés, et leurs branchies, cachées sous les bords du

test, s'étendent depuis la bouche jusqu'à l'origine
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du post-abdomen; ils forment un premier ordre,

celui des décapodes. D^autres, semblables par les

yeux aux pre'cédens, ont leurs branchies à décou-

vert et poste'rieures : tels sont ceux de Tordre des

stomapodes. Tous les crustace's suivans ont les

yeux sessiles, ou simplement portés quelquefois

sur des prolongemens inarticule's de la léte. Ceux

dont les branchies sont annexées soit aux pieds

(et presque tous alors purement natatoires) , soit à

des parties de la manducation ; dont le corps est

presque toujours garanti par un test clypéiforme

ou bivalve; et dont tous les pieds-mâchoires ont été

transformés en organes loco-motiles, embrassent

les autres enlomostracés de Mûller, ou les autres

branchiopodes. Ils pourraient ne former qu^un or-

dre ; mais afin d'en simplifier les caractères et dVn

faciliter Tétude, j'ai converti en autant d'ordres la

famille deslophyropes et celle des phyllopes. Si les

trilobites sont, ainsi queleprésumentMM.Brongniart

et Desmarest, des crustacés, on les placera entre

les derniers et les xyphosures. Dans les autres crus-

tacés à yeux sessiles ou sessiliocles, les branchies

sont postérieures ou inconnues ; les pieds sont pro-

pres à la préhension ; les premiers pieds-mâchoires

au moins recouvrent la bouche et en font partie;

il n'y a point de test. Ils composent l'ordre des

amphipodes , et ceux de lœmodipodes et âîUsopo-

des : on aurait pu les réunir en un. Lorsque je

rédigeai la partie entomologique du Règne Ani-
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mal de M. Cuvier, je ne connaissais point le Mé-

moire sur les monocles de M. Ramdhor, et nous

n'avions pas encore ceux de MM. Strauss et Adol-

phe Brongniart, sur quelques-uns de ces animaux,

ni Texcellent ouvrage de feu Jurine , relatif au

même sujet.

Toute la classe des crustacés a été revue avec

soin et considérablement augmentée. J'en dis au-

tant de celle des arachnides , et particulièrement

des genres compris dans notre second ordre, les

arachnides trachéennes. MM. Marcel de Serres,

Léon Dufour, Treviranus, Hérold et Gaëde, m'ont

été, quant à Panatomie , d'un grand secours.

Les mille-pieds constituent la dernière classe

des condylopes hyperhexapes , celle des myria-

podes , mot grec, synonyme de celui de mille-

pieds.

Les condylopes hexapodes, ou les insectes pro-

prement dits, et qui forment la quatrième classe
,

sont aptères ou ailés. Les premiers ont une figure

constante ou sont sujets à des métamorphoses. Cest

sur ces caractères que repose la distinction des or-

dres que j\«i nommés thysanoures
, parasites^ su-

ceurs^ ou mieux siphonapteres. J'ai profité, à Té-

gard du genre pedicuius de Linné , des recherches

de MM. Leach et Nitzsch.

L'une des familles de coléoptères, que Ton a

étudiée dans ces dernières années avecle plus d'at-

tention, et dont on a prodigieusement augmenté
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Je nombre des coupes génériques, est celle des

rhynchophores ou porte-bec. Je me suis aussi livré

à Texamen de ces insectes , et parmi les additions ou

nouvelles observations qui peuvent perfectionner

ma me'tbode, j'annoncerai spécialement celles dont

ils sont Tobjet. En définitif, je crois pouvoir avancer

quMl n'est aucune autre famille d'insectes qui n'ait

reçu plus ou moins quelques améliorations (i);

Mais je ne pourrais les faire connaître sans dépas-

ser, outre mesure, les bornes d'un simple ex-

trait.

La troisième et dernière grande série du règne

animal est celle que j'ai distinguée par la dénomi-

nation d'ACÉPHALES, et qui, comme j'en ai déjà pré-

venu, correspond au dernier embranchement de

la méthode de M. Cuvier , celui des zoophy tes. Les

uns ont un canal alimentaire et une ou plusieurs

bouches; ils forment une première race, les gas-

triques. Les autres n'en présentent point, et ne se

nourrissent que par des absorptions extérieures de

la peau; c'est la seconde race, celle des agastri-

(i) Elles sont une suite de l'augmentation considérable de

ma collection. Je ne saurais trop me louer, à cet égard , de

la générosité de MM. Léon Dufour, LangsdorfF, Savigny
,

Roger, Lesueur, de Saint-Hilaire, Klûg, Westermann , Say ,

Menestriès , Boyer de Fonscolombe , sans parler de quelques

anciens amis, comme MM.Mac-Leay, qui s'empressent de pré-

venir mes désirs, toutes les fois qu'ils peuvent disposer d'ob-

jets dont la connaissance peut m'intéresser.
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ques, généralement connue sous le nom diùifiisoi-

res. La première se partage en trois branches : 1° les

entozoes, ou vers intestinaux; 2^ les aclinozoës, ou

les ecliinodermes de M. Cuvier, et les radiaires

de M. de Lamarck, en en retranchant les méduses

de Linné' ou les acalèphes de M. Cuvier; 3^ les

phytodozoes , ou animaux ressemblant à des plantes.

Les entozoés se divisent, ainsi que les mollus-

ques , en phanérogames et en agames ; mais ici les

premiers sont toujours dioïques : ils formeront

une classe particulière, celle des elminthogames,

embrassant, à peu de chose près, Tordre des in-

testinaux cavitaires de M. Cuvier. Les entozoés

agames , ou son ordre d'intestinaux parenchyma-

teux,seront pareillement transformes en une classe,

celle des elmintiiaproctes , vers sans anus. Ceux

de la première sont extérieurs ou intérieurs : ceux-

là composeront Tordre des entomdides ; et ceux-

ci, celui des lombrico ides. M. de Lamarck a de'si-

gné les premiers sous le nom dVpizoaires, et j'en

avais fait moi-même, depuis long-temps {Nouu. Dict.

dliist. natur.f i8o4)iUn ordre dans la classe des vers,

celui des vers extérieurs : ce sont les lernees de

Linné, mais avec un mélange de quelques crus-

tace's branchiopodes. La plupart des entomoïdes

ont, en effet, des appendices simulant des anten-

nes, des pattes et autres organes analogues. Mais

attendu que ces caractères peuvent être trompeurs,

ainsi qu'on peut en juger par la comparaison des
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néréides, avec les lombrics et les sangsues, si dis-

semblables à Texterieur, et appartenant ne'anmoins

à la même classe , celle des annelides , il faudra re-

courir a Tanatomie, comme pouvant seule nous

éclairer sur la place que doivent occuper, dans

une me'thode naturelle, les enlomoïdes. Profitant

du travail de M. de Blainville, j'*ai distribue ces ani-

maux en plusieurs familles , dont la dernière , celle

des acoles (prive's de membres), fait le passage des

préce'dens à Tordre des lombricoïdes ou elmin-

ihogames internes. Il comprend les nématoïdes,

les acanthocéphales et quelques trématodes de

M. Rudolphi. Je le partage en deux familles, les

anodonfes et les échinoslomes. Les entozoe's aga-

mes, ouïes elminthaproctes, sont androgynes ou

bien agènes, c'est-à-dire sans sexes distincts. La
présence des ovaires signale les premiers , et leur

absence, les seconds.Un autre caractère, et plus ap-

parent, qui distingue ceux-ci, est d'avoir le corps,

ou du moins son extrémité postérieure, vésicu-

laire et renfermé dans un kisle. Les entozoe's

androgynes forment deux ordres, celui A'hiru-

diformes, composé de la majeure partie des tré-

matodes de ce naturaliste, et celui de cesldldes

^

qu'il" a aussi établi. Le dernier est partagé en deux
familles

,
les anlbostomes , bouche en fleur, ainsi

nommés de leurs suçoirs, imitant parleur saillie et

leur nombre une fleur à quatre pétales; et les slé-

phanoslomcs, bouche couronnée, parce que ces
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suçoirs ou oscules , le plus souvent au nombre de

quatre, sont dispose's plus ou moins circulairement

à Textre'mite antérieure du corps. Ces entozoe's,

ainsi que les suivans , sont les radiaires ou actino-

zoés de cet embranchement. Les agames agènes et

vésiculaires, ouïes hjdatigènes , composent le der-

nier ordre, celui des kistiques de M. Rudolpbi, et

plusieurs d'entre eux représentent des radiaires

agrégés ; tels sont les derniers, ou ceux de la famille

des synbies ou des vésiculaires sociaux. Ceux qui

sont solitaires en forment une autre, celle des mo-
nobies.

Je partagerai les actinozoés, bien distingués des

autres animaux de la même série, en ce qu'ils ont

des organes pour la circulation et la respiration,

en trois classes : les holothurites
,
qui, d'après les

observations deM.-Cuvier, paraissent différer des

suivans par leurs organes respiratoires et quelques

autres caractères imporlans ; les echinodermes et

les TUNiciERS ou Ics ASCIDIES de M. Savigny. De
l'anatomie de ces derniers animaux, je conclus

qu'ils sont de véritables acéphales , le seul ganglion

nerveux découvert chez eux étant sous-œsopha-

gien; que leur sac extérieur est la peau proprement

dite , composée ainsi que dans les autres inverté-

brés d'un épidémie et d'un derme; et que le sac

branchial n'est que la membrane interne d'un

grand oesophage , ou, si l'on veut , d'un grand ja-

bot. C'est à la disposition du canal intestinal ou de
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son extrémité antérieure , des ovaires ,
on de quel-

ques antres organes intérieurs
,
qu^il faut attribuer

la forme radiaire des échinodermes et des acalè-

phes ou méduses. Si les cirripèdes et les annelides

ne peuvent venir dans un ordre naturel ,
immédia-

tement à la suite des mollusques acéphales de

M. Cuvier, ou des conchifères de M. de Lamarck;

et si les tuniciers font le passage de ceux-ci aux

animaux rayonnes, la classe des holothuriles

devra être placée immédiatement après les échino-

dermes, et son second ordre deviendra le premier.

Je n'io-nore point que dans ces recherches sur

renchainement des classes et sur les ramifications

de réchelle animale. Ton est exposé à tomber dans

l'arbitraire; mais ces ramifications n'en sont pas

moins certaines, et on doit les indiquerlorsqu'elles se

présentent naturellement. Qui pourrait croire, par

exemple ,
qu'un crnstacé est inférieur à une anne-

lide, comme à des lombrics et à des sangsues? Et

si cependant Ton commence la série des invertébrés

par les mollusques , et qu'on ne forme qu'une li-

gne continue , les crustacés viendront après ces

derniers animaux (voyez le Règne Animal par

M. Cuvier). Je ne saurais donc partager l'opinion

des savans qui traitent ce genre de recherches de

futilité.

Les holothurites sont apodes ou polypodes , et

forment ainsi deux ordres naturels. Le premier

offre deux familles, les lombriciformes (les g.

J
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bonellie, siponcle, miniade), et les ve'retriformes

( les g", pricipule, molpadie); le second en com-
prend aussi deux, savoir : les infe'ripèdes (les

genres phantape
,

phalloïde), et les vagipèdes

(les g. holothurie, actinopode, fistulaire).

Les oursins et les astéries sont les types de deux

ordres, les échino'ides et les astéroïdes, et q»ji cons-

tituent la classe des échinodermes. Le premier

comprend deux familles, les réguliers et les irrégu-

liers ; ceux-ci se divisent en deux tribus , les mé-
soslomes et les plagiostomcs. L'ordre des astéroïdes

nous présente trois familles : les cannelés , les

pinnés et les caulescens (le g. encrine).

Les deux ordres qui divisent la classe des tuni-

ciers , savoir, les téthydes et les thalides ^ ont été

établis par M. Savigny. Celui-là se compose de la

famille des ascidites et de celles des polyclinites et

des lucies ; celui-ci n^offre que deux genres, ceux

de biphore et d'iasis.

La classe des acalÈphes , illustrée, dans ces der-

niers temps
,
par les recherches de Pérou et de

M. Lesueur, et celle des polypes , si bien travaillée

d*'abord par M. de Lamarck et ensuite par M. La-

mouroux, forment la troisième branche, celle des

phytodozoés. Les acalèphes se partagent en deux

ordres : le premier, celui àes pœcilomorphes^ com-
prend la famille des ciliés (les g. beroë, callia-

nire, etc.), celle des papyracés (les g. veieile, por-

pile, etc. ), et celle des hydrostatiques. Le second
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ordre, celui des cycldides, offre trois familles, les mo-

nocotyles, les polycotylesetles acotyles. Je partage

aussi en deux ordres la classe des polypes. Le pre-

mier, celui des hrachioslomes (bouche à bras ou à

tentacules ) , se divise en cinq familles : 1° les ac-

tinides, 2" les calamides (les g. pennatule , ve're'-

tille , etc. )
, 3° les alcyone's

,
4° les alvéolaires qui

composent six tribus : les lamellifères, les fo-

ramines, les corticifères , les rëticulaires , les vagi-

niformes et les spongîtes ;
5" les limnppolypes. Le

second ordre, celui de trïchostomes (bouche sim-

plement cilie'e ou munie d'organes rotatoires

,

sans tentacules), nous oiFrira trois familles : les can-

criformes (les g. brachion, folliculaire , etc.) , les

campaniform.es (les g. vorticelle, urce'olaire, etc.),

et les caudes (les g. vaginicole , tricocerque, ra-

tule).

Si Ton avait une se'rie graduelle d'observations

,

on pourrait partager la classe des polypes, ainsi

que celle des vers, en cavitaires et en parenchi-

mateux; mais attendu qu'elles nous manquent, il

est impossible de de'terminer les limites de ces

coupes.

La seconde race des acéphales , celle dec agas-
triques ou infusoires , compose deux classes : i" les

CRYPTOGÈNES
,
qui sc forment dans Pintérieur de

divers autres animaux , et tels sont les animalcules
spermaliques, si bien observés dans toutes leurs

progressions par MM. Prévôt et Dumas; et peut-
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être encore les accphalocystes du docteur Laënnec.

2». Les CRYPTOGÈNES, OU ccux quinaisscutà nu dans

les infusions de diverses substances , et particuliè'-

rement celles des ve'gétaux. De même que les po-

lypes , les uns sont solitaires, vagabonds, et les

autres agrèges et fixes , du moins à IVpoque de

leur multiplication. Les naturalistes attendent avec

impatience la publication des faits , aussi curieux

qu''importans , recueillis par M. Bory de Saint-Vin-

cent, sur ces êtres singuliers, places sur les limites

de deux règnes (animal et ve'ge'tal), et que M. Mec-

kel, conformément à Topinion de M. de Lamarck,

sur la formation progressive des animaux, nomme
protogenes.

LATREILLE

,

de l'Académie royale des Sciences.

Paris , ce 20 octobre \ 824
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FAMILLES
NATURELLES (i)

DU REGNE AMMAL

^>}^^;#C<â4e3

La connaissance des animaux est Tobjet de celte

branche de Thistoire naturelle, qu'ion a nommée
zoologie. Mais qu^entend-on par le mot animal?

(i) Ce sont, en général, des genres de Linné, soit isolés , soit réunis

par groupes. Comme nous n'avons pas toujours pour nous conduire

le flambeau de l'anatomic, que cette science d'ailleurs ne nous four--

nit souvent que les caractères des divisions principales et leurs rap-

ports , la composition de ces groupes et leurs qualifications titulaires

doivent nécessairement varier , et il est bien difScile que l'on s'entende

à cet égard. Tel ne verra qu'une tribu, ou même qu'un genre, dans ce

que celui-ci nommera famille ; un genre ne paraîtra à un autre qu'un

sous-genre. Je n'ai pu être clair et précis sans multiplier les divisions
;

mais j'ai fait en sorte que les associations fussent naturelles : voilà l'es-

sentiel. J'ai pu me tromper, quant à la valeur nominale des groupes. Sou-

vent ici le meilleur esprit ne saurait éviter l'arljilraire , et son opinion,

serait-elle bien fondée , trouverait encore des contradicteurs.
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Voilcà depuis quelques années un sujet de conlro-

verse. Corps vivant ou organise' et sensible, telle

est la définition la plus généralement admise. L'un

de nos plus ce'lèbres naturalistes, M. le chevalier de

Lamarck, l'a combattue avec cette forte dialectique

qui caracte'rise ses e'crits. La sensibilité, a-t-il dit,

suppose l'existence des nerfs; or, les animaux les

plus inférieurs, tels que les polypes et les infusoi-

res , en sont privés , ils ne sont donc point sensibles
;

et dès-lors cette propriété ne distingue point ex-

clusivement les animaux des autres corps vivans,

ou des végétaux. Mais, ajoute-t-il, tous les ani-

maux, sans exception, sont irritables, et cette fîi-

cuîté, ils ne la partagent point avec les êtres pré-

cédens. Vainement, selon lui, objecterait-on les

phénomènes que nous présentent la sensitive et

quelques autres végétaux; ils ne sont point le pro-

duit de l'irritabilité, mais de causes soit mécani-

ques ou pyrométriques, soit hygrométriques.

Cette opinion néanmoins a trouvé des opposans.

(Voy. NoLW. Dict. d'Hist. natar.^ i" édit.^ art. ani-

mal.') De simples molécules nerveuses, a-t-on ré-

pondu, peuvent, dans des animaux, où chaque
partie du corps a tous les attributs de l'animalité,

suffire à la production du sentiment, et l'irritabi-

liié n'est ici que l'effet de la réaction d'un système
particulier sur les autres. Puisqu'on a vu des nerfs

dans des échinodermes, classe tres-voisine de celle

des polypes, il est à présumer, d'après les obser-
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valions quW a recueillies sur la formation et le

développement gradue) des organes, que la ma-
tière nerveuse existe moiëculairement dans les po-

lypes et autres animaux inférieurs. Le principe de

ces mouvemens dépend toujours du sens du tou-

cher, et ici, ce sens est d"'autant plus délicat, ou

Tanimal est d'autant plus irritable, que les te'gu-

mens ne consistent qu'en une pellicule très-flexible

et d'une extrême ténuité. Peut-être aussi que la pre'-

sence d'un fluide particulier, comparable à celui

qu'on nomme galvanique ou électrique, distîngue-

t-il spécialement les animaux des végétaux. Si, au

surplus, on substitue à l'une de ces deux définitions

une phrase descriptive, où les caractères d'excep-

tion soient suppléés par d'autres, toutes les diffi-

cultés disparaîtront. Ainsi, un animal n'est qu'un

corps organisé, généralement pourvu d'un canal

alimentaire et s'ouvranl le plus souventpar une seule

bouche, toujours locomotile et se reproduisant

par des gemmules ou des scissions de parties, lors-

qu'il en est privé; ordinairement pourvu de nerfs,

toujours irritable, pouvant changer de place, ou

mouvoir divers de ses organes d'une manière ins-

tantanée, itérative et variée; exécutant ces mou-
vemens spontanément ou instinctivement, afin de

se conserver et de se multiplier, et avec des forces

dont les effets ne peuvent s'expliquer par les seules

lois de la mécanique et de la physique.
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Je partage les animaux en trois g^randes se'ries:

10 les vertébrés, ou spini-céréhraux j 2o les cé-

phalidiens , et v3o les acéphales.

Les premiers sont iAz^e/%^/2^, les seconds ïns-

t'mctifs , et les troisièmes et derniers automatiques.

PREMIERE SERIE (i).

Les Vertébrés (ou Spini-Cëre'braux ).

Vertehrata (2).

Un racîiis, ou colonne verte'brale intérieure et

dorsale, renfermant la moelle épinière, et articulé

avec le crâne; un encéphale renfermé dans cette

boîte osseuse, et offrant toujours deux hémisphères

cérébraux, les tubercules quadrijumeaux, un cer-

velet , neuf paires principales de nerfs; la présence,

en outre, du nerf sympathique ou intercostal, tels

sont les caractères majeurs qui signalent cette pre-

mière division générale des animaux. Ils sont tous

plus ou moins doués d'intelligence et d'instinct,

(1) Ou peuplade (ge;is,Scop.), que je divise easuite en races et en bran-

dies.

{2) verubrts .Hipcrleura de M. Geoffroy Saiiît-Hilairc
,
par opposition

aux Tert<brcs infcrienrs, ou les invertébrés. Ceux-ci seraient, dans son
opinion, des cxtra-ierlcbrcs, et les précédens des intrc-vertébrés.
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généralement pourvus de tous les organes des sens;

et malgré les dégradations qu''éprouvent successi-

vement diverses parties de leur corps, on y re-

trouve toujours les traces d"'un plan commun d'or-

ganisation. Les belles recherches de M. Geoffroy

Saint-Hilaire confirment de plus en plus ce fait

important, énoncé par M. le baron Cuvîer. Les

vertébrés ont deux mâchoires horizontales. Leur

tronc se prolonge généralement, à son extrémité

postérieure, en une queue , et ne porte jamais plus

de quatre membres ou extrémités. Les os sont unis

entre eux par des ligamens et des tendons. Tous

ont un cœur , le sang rouge , des vaisseaux chili-

fères f t lymphatiques , un foie , des reins pour la

sécrétion de furine, et les sexes séparés. Les fe-

melles ont une matrice ou un à deux ovaires. Le
fluide destiné à la respiration s'introduit soit seul,,

soit combiné avec Teau, par la bouche.

PREMIERE RACE.

Les Hématrermes (Sang chaud). Hcematherma.

La respiration est à tout âge uniquement pul-

monaire
, et la circulation est toujours double. Le

cœur est divisé en deux ventricules , réunis sous

une enveloppe commune, le péricarde, et accom-
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pao'ne de deux oreillettes. L'ence'phale forme une

masse volumineuse, dont la face supe'rieure est en-

tièrement, ou en majeure partie, occupe'e par les

he'm.isphères ce're'braux. Le cervelet est strie' trans-

versalement.

Les hëmathermes sont vivipares ou ovipares, nour-

rissent leurs petits, ou veillent du moins, pendant

un certain temps, à leur conservation, lorsque les

petits peuvent se procurer leurs alimens. Ils sont

garnis de poils ou de plumes, pourvus de quatremem-
bres, dont les poste'rieurs sont quelquefois re'unis

ou même re'duits à de simples vestiges , et dont ces

ante'rieurs sont transformés en ailes dans un grand

nombre. Aucun nVprouve de mue complète, et

ils sont uniquement sujets à changer d'appendices

e'pidermiques. Tous s'accouplent. Dans ceux qui

sont ovipares, la coque des œufs est toujours dure

et ferme, et ces œufs n'adhèrent jamais entre eux.

Les femelles, et quelquefois encore les mâles les

couvent. Tous les vivipares proprement dits ont

des mamelles.

PREMIERE CLASSE.

Mammifères. Mammifera^i^.

Ils ont des poumons floltans dans la poitrine et

(i) Cette classe a été traitée d'une manière complète par M. Desmarcst

,
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imperfores; le corps garni de poils ; les membres

ante'rieurs, lorsqu'ils servent au vol et ce qui n''alieu

que dans un très-petit nombre , ont leurs doigts

allonges, re'unis par des membranes, et propres,

comme de coutume, à la préhension.

Ils ont des mamelles et sont vivipares.

PREMIERE SECTION.

Les Quadrupèdes. Quadrapcda.

Les quatre membres, ou extre'milés, sont tou-

jours très-développes ; et les deux antérieurs n*'ont

jamais la forme de nageoires, semblables extérieu-

rementàcellesdes poissons (et notamment des squa-

les). Un cou se'pare la léte du tronc, et celui-ci ne

se termine point postérieurement en une queue

en forme de nageoire cartilagineuse et horizontale.

I. Les Onguiculés. Unguiculata.

Les ongles ne recouvrent ou nVnveloppent que

professeur à l'école vétérinaire et royale d'Alfort, etc. , naturaliste aussi

bon observateur que judicieux, etauquel toutes les branches delazoologie

sont familières , dans un volume de l'Encyclopédie méthodique, intitulé :

Mammalogie^ ou Description des espèces de mammifères. Paris, 1822.

Tous les caractères des genres y sont bien développés et appuyés sur des

considérations intéressantes , comme le mode de nourriture , les habi-

tudes et la patrie des espèces composant ces groupes. C'est , à mon avis
,

le meilleur ouvrage que nous aj'ons maintenant sur ces animaux, et un

excellent modèle à suivre pour les autres classes.
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les extrémités des doigts, et n'ont point la forme

de sabots.

1. Une première division des onguicule's com-

prendra ceux qui ont trois sortes de dents; savoir,

des incisives, des canines, des mâchelières ou mo-

laires ; dont les incisives sont ge'ne'ralement au

nombre de six à quatre, du moins à Tune des mâ-

choires. Le fœtus des mêmes animaux se de've-

loppe entièrement dans la matrice, et les petits

sont soigne's par les deux sexes. Les mamelles,

le plus souvent au nombre de deux, sont toujours

pectorales. La verge est toujours pendante. Enfin

les pouces, ou les ante'rieurs au moins, sont oppo-

sables aux. autres doigts.

PREMIER ORDRE.

Bimanes. Bimana.

Les extrémités r.nlérieures se terminent seules par

une inîjin , ayant le pouce libre et opposable aux au-

tres doigts ; les doigts des extrémités postérieures sont

sur la même ligne , avec le pouce gros et le plus long

de tous. Le corps est naturellement vertical.

L'Homme, propre, par son intelligence , à la civilisa-

tion , aux arts , aux sciences , et pouvant vivre dans tous

les climats.

Races pures. Caucasique, mougolique, éthiopique..
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SECOND ORDRE.

QuÀDRUMÀjSEs. Quadrumana-

Les quatre membres sont terminés par une main
,

ayant le pouce libre et opposable aux autres doigts ,

qui sont tous longs et flexibles. Le corps est horizontal

dans la marche.

PREMIÈRE FAMILLE.

Singes. Simiœ.

Ils ont quatre incisives à chaque mâchoire, tous les ongles

plats ou comprimés, à l'exception, dans ce cas, de celui du

pouce postérieur.

PREMIÈRE TRIBU.

CATARHI^s. Catarhini [QeoSt.).

Singes de l'ancien continent ou cis-atlantiques. Leurs ongles sont tou-

jours plats. La queue manque dans quelques-uns et n'est jamais prenante.

Plusieurs ont des abajoues et des fesses calleuses. Ils n'ont que vingt

màchelières. Les narines sont rapprochées l'une de l'autre.

I. Point de queue prenante ; museau toujours arrondi ( angle facial de

de 65ou5o°.)
;
point d'abajoues, ni, le plus souvent, de fesses calleuses.

Les g. Troglodyte Orang,( voyez ci-après le g. j)ongo)y Gibbon,

Cœcum et os hyoïde comme dans l'homme.

II. Une queue dans la plupart; museau de plusieurs allonge (angle fa-

cial de 60 à 30°.) ; des abajoues, et le plus souvent des callosités sur

les fesses. (Os hyoïde en forme de bouclier.)
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I, Tête point pyramidale ; longueur des bras moyenne.

A. Queue longue ; museau toujours arrondi ou peu avancé
;
point de

sac tliyroïdien ; màclielières à quatre tubercules.

Les g. Sesinopitiièquë, Guenon, Colobe (GeofFr. , Desmar.).

B. Queue souvent courte ou nulle ; museau ordinairement avancé ; un

sac thyroïdien ; cinq tubercules à la dernière màchelière de la mâchoire

inférieure.

Les g. Magot, Macaque, Cynocéphale, Mandrill.

2. Tête pyramidale; bras longs. (Queue nulle; sac thyroïdien.
)

Le g. PoNGO.

Ce genre n'est formé que d'une seule espèce
,
qui pourrait bien être ^

selon M. Cuvier, l'orang-outang adulte.

SECONDE TRIBU.

Platyrhins. Platyrhini {Geoff.).

Singes du nouueau continent ou trans-atlantiqiies . Aucun d'eux n'a

d'abajoues ni de callosités aux fesses
;
quelques-uns seulement , et remar-

quables en ce que les pouces antérieurs sont peu libres et que tous les

ongles, ceux despouces postérieurs exceptés, sont comprimés, ont vingt

mâchelières ; les autres en ont vingt-quatre ; les narines sont écartées

entre elles.

I. Tous les pouces très-libres ; tous les ongles plats ; vingt-quatre mâ-
chelières.

1

.

Tête pyramidale ; mâchoire supérieure très-prolongée inférieure-

ment au-delà du crâne. (Portion prenante de la queue nue et calleuse en
dessous ; os hyoïde renflé vésiculairement.)

Le g. Alodate.

2. Tête point pyramidale
; mâchoire supérieure point notablement pro-

longée inférieurement au-delà du crâne (angle facial de 60°).
A. Queue prenante.

a. Dessous de la queue nu.

Les g. Atèle, Sapajou, Lagotrichs.

b. Queue entièrement velue.
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Les g. Sajod, Camithrix (ou Sapajou).

B. Queue non prenante.

Les g. Sagoin, Acte, Saki.

II. Pouces antérieurs peu libres; tous les ongles, ceux des pouces pos-

térieurs exceptés , comprimés et pointus ; vingt mâchelières.

Le g. Ouistiti.

SECONDE FAMILLE.

LÉMURIENS. Lemurini (Desm.).

Ils ont moins ou plus de huit incisives, et dont les infé-

rieures proelives dans plusieurs. L'ongle de l'index postérieur

est pointu ; tous les autres sont plats.

Ces animaux sont des pays chauds de l'ancien continent.

1. Tarses proportionnés.

Les g. Maki, Indri, Loris, NtcticÈbe.

II. Tarses postérieurs longs.

Les g. Galago , Tarsier (et Aye-aye , selon MM. De Blain-

ville et Desmarets) (i).

2. INotre seconde division des mammifères onsfui-

culës diffère de la prèce'dente , en ce que les pouces

antérieurs au moins ne sont plus sépares et op-

posables aux autres doigts. Les mamelles sont ab-

dominales dans le plus grand nombre; le fœtus se

développe, comme d'ordinaire , dans la matrice.

Les femelles nourrissent seules les petits. La verge,

celle de ceux de Tordre suivant seuls exceptés,

n'est point pendante.

(i) Voyez plus bas, ordre des ro>gecrs, première famille, celle des

sciurins
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TROISIÈME ORDRE.

Chéiroptères. Cheîroptera.

Ils se ra])proclient des précédens par la situation pec-

torale de leurs mamelles et par leur verge pendante.

Une membrane formée par un repli latéral de la peau

réunit leurs doigts , et cette disposition des membres

rend l'animal propre à voler ou à se soutenir dans l'air.

PREMIERE FAMILLE.

Pleuroptères (chats-volans). Pleuroptera.

Par les proportions relatives de leurs membres et de leurs

doigts, ils s'éloignent moins que les suivans des autres mam-

mifères. Leurs membranes latérales ne leur servent que -de

parachute. Tous les doigts sont armés d'ongles longs et Iran-

cbans. Leurs incisives sont fendues et dentelées en manière

de peigne. I-eurs canines et leurs molaires sont encore dente-

lées.

Le g. Galéopithèque.

SECONDE FAMILLE.

MÉGANYCTÈREs (rousscttes). Meganjcleves.

L'avant-bras, le bras et les doigts des membres antérieurs

sont fort longs , et forment, au moyen de la membrane rem-
plissant les intervalles des doigts, un organe propre au vol.

Les pouces
,
et quelquefois l'index

, sont seuls onguiculés. Les
incisives ne sont point pectinées. Ces caractères sont com-
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muiis aux mammifères de la lamillc suivante ; mais dans eelle-ci

la couronne des mâchelières est plate, ou offre deux arêtes.

L'index est onguiculé et a trois phalanges.

Le nez est toujours simple; les oreilles sont toujours pe-

tites et sans aileron ; les membranes latérales sont ordinaire-

ment profondément éehancrées entre les jambes. Ces chéi-

roptères se nourrissent de fruits , tandis que les suivans sont

entomophages.

Les g. Roussette , Cephalote , CynoptÈre , Harpie , Ma-

CROGLOSSE.

TROISIEME FAMILLE.

Vespertiliones (ou chauve-souris). Vcspertiliones.

Semblables, ainsi que je l'ai dit, aux chéiroptères de la

famille précédente , à raison de la forme et des propriétés de

leur§ membres antérieurs , ils en sont néanmoins bien dis- t

tincts par leurs mâchelières hérissées de pointes coniques , et

par leur index dépourvu d'ongle et n'ayant qu'une à deux

phalanges.

ï. Museau souvent remarquable , soit par ses appendices,

soit par des fossettes ou des sillons. Nombre total des incisives,

de huit au plus , et souvent moindre, ou nul.

1. Museau sans appendices ni sillons.

Les g. Molosse, Nyctinome ,
Stenoderme , Dysope, Myop-

TERE , Noctilion, Atalaphe (Rafiu. , Desmar.).

2. Bout du museau offrant, soit des appendices en forme de

James ou de feuilles, soit des sillons ou des fossettes.

A. Oreilles libres (point réunies sur la tête).

Les g. Glossophage
, Phyllostome , Vampire, Rhinolophe,

Nyctère, Taphien

B. Oreilles réunies.
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Les g. MÉGADERME, RhiNOPOME.

II. Museau toujours simple et uni; dix incisives.

Lèse. Oreillard, Vespertilion ou chauve-souris.

Nota. Voyez, pour quelques autres genres établis par le

docteur Leach, le Bulletin universel de M. le baron de Fé-

russac, 1824, n"' 3 et 4.

QUATRIÈME ORDRE.

Carnassiers. Ferœ.

Le5 mamelles sont abdominales et nombreuses -, la

verge n'est point pendante -, les quatre membres sont

libres et propres à la marche.

PREMIÈRE FAMILLE.

Insectivores. Insectivora.

Ils sont tous plantigrades ; manquent de dents carnassières
;

ont de fausses molaires pointues, dont les antérieures parais-

sent tenir lieu de canines, lorsque celles-ci n'existent point
;

trois à quatre mâcbclières tuberculeuses de chaque côté
,

aux deux mâchoires ; et plus ou moins de six incisives , à l'une

d'elles au moins.

I. Deux à quatre incisives à la mâchoire supérieure.

1. Grimpeurs.

Le g. Cladobate (Fréd. Cuv.).

2. Fouisseurs.

Les g. TuPAiA (Desmar. Mammalog. , pag. 535), Musa-
raigne, Desman, Scalope, Condylure, Chrysochlore.

II. Six incisives à la mâchoire supérieure.

Les g. Taupe, Hérisson.
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SECONDE FAMILLE.

Carnivores. Garnifora.

Beaucoup sont digitigrades et pourvus de dents carnas-

sières. Les dents arrière-molaires , au plus , sont tuberculeuses.

Chaque mâchoire offre toujours deux canines et six incisives.

L Plantigrades.

Nota. Deux à quatre arrière -molaires tuberculeuses dans

tous.

i. Point de dents carnassières.

Les g. Tanrec (1), Kinkajod (ou Potto).

2. Deux dents carnassières à chaque mâchoire (2).

A. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires , ou

à la supérieure au moins.

Les g. Ours , Raton , Coati.

B. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire.

Les g. Blaireau , Glouton.

lî. Digitigrades.

Nota, Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé-

rieure dans plusieurs.

1. Des molaires tuberculeuses aux deux mâchoires (3). On-

gles point ou incomplètement rétractiles.

(1) Genre qui lie cette famille avec la précédente; si l'on prend pour

base la présence ou l'absence des dents carnassières , il terminerait , avec

celui de kinkajou, celle-ci.

(2) Je suis ici M. Frédéric Cuvier. Selon son frère {Régne Animal,

tom. I
,
pag. 144)5 ^'o" "^ commence à reconnaître la forme propre aux

carnassières que dans les blaireaux.

(3) Suivant M. Cuvier, les martes , les moufettes et les loutres forment

4
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A. Deux molaires tuberculeuses à chaque m:îchoirc,

( Les Vcrmiformes.^

Nota. Corps long, avec les pieds courts, s'appuyant sur

les doigts et le métatarse.

Les g. Pnxois , Zorille , Marte ,
Mydaus , Moufette

,

Loutre,

B. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires.

Les g. Chien , Renard.

C. Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure

,

deux à l'inférieure.

Les g. Civette , Genette , Mangouste , Paradoxure , Ic-

TIDES , SuRICATE.

2. Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé-

rieure. Ongles de la plupart entièrement rétractiles.

Les g. Protèle (Isid. Geoff.), Hyène, Ratel, Chat.

Voyez sur le g. Fennec , la Mammalogie de M. Desmarest
,

faisant partie de l'Encyclopédie méthodique
,
pag. îi35.

un petit groupe naturel , signalé par les caractères suivans : mâchoire

supérieure n'ayant , de chaque côté , derrière la carnassière
,
qu'une tu-

berculeuse; corps vermiforme
;
pieds courts. Dans les genres chien et

chat, la mâchoire supérieure offre deux tuberculeuses plates, derrière

chaque carnassière. Les civettes , dont les genettes , les mangoustes et les

suricates, sont des sous-genres, sont distinguées du genre chat par leur

langue rude, l'existence d'une poche sécrétoirc située à l'anus, et par

leurs ongles senii-rétractiles. Les renards composent, parmi les chiens,

un sous-genre. Les hyènes n'ont point de tuberculeuses à la mâchoire in-

férieur* , et ressemblent d'ailleurs aux civettes
,
par les autres caractères

que je viens d'indiquer ; mais , ainsi que les suricates , elles s'éloignent de
tous les autres digitigrades, en ce que leurs pieds n'ont que quatre doigts.
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CINQUIÈME ORDRE.

AwpmBiES. Amphibia.

Ils sont bien distingués de tous les autres quadrupè-

des , à raison de leurs pieds qui sont très-courts , enve-

loppés par la peau, ne servant qu'à nager et à ramper

,

ainsi qu'à raison de la direction des deux derniers
,
qui

vont en arrière. Ces animaux , et ceux surtout du g.

morse , semblent se rapprocher des cétacés.

PREMIÈRE FAMILLE.

Cynomorphe s. Cynomorpha.

Les deux mâchoires ont des canines et des incisives; les

canines supérieures sont de grandeur ordinaire.

Les g. Phoqoe , Otarine.

Voyez , à l'égard du système dentaire de ces animaux , les

intéressantes observations de M. Frédéric Cuvier ( des dents

des mammifères ,
4'^ livraison). D'après ses dernières recher-

ches, consignées dans le tome onzième (pag- 174- et jujV.)

des Mémoires du Muséum d'histoire naturelle, il a établi

les genres suivans : Callocéphale , Sténorhynque , Pelage
,

Stemmatope, Macrorhine, Abctochéphale et Platyrhtnqoe.

SECONDE FAMILLE.

Predentes. Brocha.

La mâchoire inférieure manque de canines et d'incisives
;

4*
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les canines supérieures forment d'énormes défenses dirigées

inférieurement.

Le g. Morse.

3. Les derniers mammifères onguicule's ayant

,

à quelques exceptions près , trois sortes de dents

,

nous pre'sentent, dans leur mode de gestation
,

une anomalie très-remarquable , et dont l'expli-

cation a été le sujet des belles recherches de Fun

de nos plus célèbres zootomistes, M. Geoffroy

Saint-Hilaire. Les femelles ont une poche abdomi-

nale, ouverte extérieurement , appuyée sur deux

os ijnarsupiauœ) attachés au pubis, et qui devient

pour le fœtus, peu de jours après sa formation,

une seconde matrice où il se développe; elle sert

même, pendant quelque temps , de retraite à ces

animaux lorsqu'ils sont jeunes. lis ne composent

que Tordre suivant.

SIXIÈME ORDRE.

Marsupiaux (animaux à bourse). Marsupialia.

PREMIÈRE FAMILLE.

Entomophages. Entomophaqa.

Ils ont deux canines et plusieurs petites incisives aux deux
mâchoires.

Les g. Sarigue, Chironecte
, Dasyure, Péramèi.e,
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SECONDE FAMILLE.

Carpophages. Carpophaga.

Ils ont six incisives aux deux miîchoires , ou du moins à la

supérieure. L'injFërieure n'offre point do canines.

I. Quatre canines (Fréd. Cuv).

Les g. Phalanger , Koala (JPhascolaretos , Blainv.).

II. Deux canines.

Le g. Hypsyprymne (PotoroOf Desni.).

TROISIEME FAMILLE.

Phyllophages. Phyllophaga.

Aucune mâchoire ne présente de canines.

ï. Six incisives à la mâchoire supérieure ; deux à l'infé-

rieure.

Les g. Pétaure , Halmatdre , Kanguroo (JMacrope).

II. Deux incisives (i'ortes) à chaque mâchoire.

Le g. Phascolome.

4. La quatrième et dernière division des qua-

drupèdes onguiculés est caractérisée par Tabsence

de canines ou d'incisives, et quelquefois même des

unes et des autres. Les plus imparfaits de celte

division, les édentés^ se rapprochent des ongulés

par leurs ongles, qui embrassent rexlrémité de

leurs doigts, et forment déjà une sorte de sabot.

Cette division se compose de deux ordres.
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SEPTIÈME ORDRE.

RoNGECRs. Glires.

Ils manquent de canines (i), et ont toujours deux ou

quatre incisives supérieures et deux inférieures très-

fortes. Le nombre de leurs mâcliclières ne va jamais au-

delà de vingt-deux. Ces animaux sont très-agiles.

Nota. Suivant M. Cuvier, la mâclioire inférieure s'ar-

ticule par un condyle longitudinal , de manière qu'elle

n'a qu'un mouvement horizontal d'arrière en avant

et vice versa.

Les incisives n'ont d'émail qu'en avant \ les molaires

ont des couronnes plates , dont les cminenccs en émail

sont toujours transversales , afin d'ètx'e en opposition au

mouvement horizontal de la mâchoire , et mieux servir

à la trituration. Dans les mammifères carnassiers , l'ar-

ticulation de la mâchoire inférieure est dirigée en tra-

vers et serrée comme un gond , ce qui ne lui permet

aucun mouvement horizontal ; elle ne peut que se fermer

et s'ouvrir.

Ce célèbre naturaliste divise les rongeurs en ceux dont

les clavicules sont développées , et ceux où elles ne sont

que rudimentaircs : cette différence avait déjà été saisie

par Linné.

I. Nous commencerons par les rongeurs à clavicules

bien distinctes
j ils sont généraicnicut omnivores.

(i) Elles sont rcprésentûes, selon M. GcoftVoy Saint-Hilairc
,
par les
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PREMIÈRE FAMILLE.

SciURiNS. Sciurini.

Ils ont dix mâchelières supérieures, et six à huit inférieures,

hérissées , dans la plupart , de tubercules. Les incisives infé-

rieures sont très-comprimées. La queue est grande, soit gar-

nie de poils disposés en barbes de plumes , soit hérissée de

gros crins.

I. Quatorze mâchelières ; incisives inférieures en forme de soc

de charrue. Cinq doigts à tous les pieds
;
pouce des postérieurs

opposable aux autres doigts. Queue hérissée de gros crins.

Le g. Ate-Aye.

MM. de Blainville et Desmarest le placent dans la famille

des lémuriens. Voyez aussi à cet égard les observations de

M. Frédéric Cuvier.

II. Dix-huit mâchelières. Quatre doigts en devant et cinq

par derrière
;
pouce des pieds postérieurs point opposable aux

autres doigts. Queue garnie de poils disposés en barbes de

plume.

Les g. POLATOUCHE (PtEROMYS , SCIUROPHÈRE, Fréd. Cuv.),

Macroxtjs , Ecureuil , Tamia.

Voyez, à Tégard du g. Anùonjx de M. Rafinesque, la Mam-
malogie de M. Desmarest

,
pag. 32g.

SECONDE FAMILLE.

Arctomydes. Arctomydcs.

Ainsi que les écureuils, ils ont dis mâchelières supérieures

et huit inférieures, et les unes et les autres tuberculeuses. Le»
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incisives inférieures sont pointues. La tête est grosse. La queue

est courte ou moyenne.

Les g. Marmotte ,
Spebmophile.

TROISIÈME FAMILLE.

Rats-tadpes. Talpiformes.

Le nombre total de leurs mâchelicres est au plus de seize;

les incisives inférieures sont tronquées. Les ongles, ou ceux

des pieds postérieurs au moins , sont plats.

ï. Six mâchelières supérieures ; six ou dix inférieux'cs.

Les g, AsPALAx , Bathyergue.

II. Huit màchelières supérieures et Luit inférieures.

Les g. Ortctère, Pédète {HelamySj Fréd. Cuv.).

QUATRIEME FAMILLE.

MuRiNS. Murini.

Ils n'ont aussi jamais au-delà de seize màchelièrcs ; mais

leurs incisives inférieures sont pointues. Tous les doigts sont

entièrement libres.

I. Membres antérieurs beaucoup plus courts que les posté-

rieurs.

Les g. Gerboise
, Gerbille , Mérione.

II. Longueurs des membres proportionnelles, ou du moins
peu disparates.

1. Des abajoues.

Les g. Saccomys, HAMSTiiR.Vojez sur quelques autres genres

peu connus, ttls que ceux de Geoinjs, Cynomis, Diplostome ,

la Mammalogie de M. Dcsmarest, pag. 3 14.

2. Point d'abajoues.
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Les g. Otomys, MuseÏde, Rat, Loir, Échimys, Lemming,

Capromys (Desm. ; Isodon, Journal de l'Académie des scien-

ces dePhilcidelphiej décemb. 1822), Campagnol.

CINQUIEME FAMILLE.

Nagedrs. Natatorii.

Cette famille diffère de la précédente en ce que les pieds

postérieurs au moins sont entièrement ou en majeure partie

palmés, c'est-à-dire que les doigts sont réunis par une mem-
brane.

Les g. Hydromts, Myopotame , Ondatra , Castor.

II. Viennent maintenant les rongeurs
,
qui n'ont que

des rudimens de clavicules; ils sont heibivores (i).

SIXIEME FAMILLE.

Epineux. Hystricosi.

Le corps est armé de piquans ; la langue même est hérissée

d'écaillés épineuses. Ils ont deux incisives à chaque mâchoire

,

huit mâchelières supérieures et huit inférieures , avec des im-

pressions sur leur couronne
;
quatre doigts en devant , et

cinq par derrière , armés de six gros ongles.

Les g. Porc-épi , Acanthion , Erétizon , Synoether , Coen-

Dou, Sphiggure.

(i)Ils semblent se lier, parles Icporins , aux derniers marsupiaux, do

manière que les épineux seraient les derniers. D'autre part, les pcdètes

paraissent aussi se rapprocher des luêiucs marsupiaux.
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SEPTIÈME FAMILLE.

Lepobins. Leporinî.

D'après les observations de M. Frédéric Cuvier, la mâ-

choire supérieure des très-jeunes individus offrirait six inci-

sives, dont quatre derrière les deux ordinaires et petites :

l'une d'elles, la plus interne, disparaît; mais les autres per-

sistent, de manière que le nombre des incisives supérieures

est de quatre. Celui des mâchelières est de vingt au moins. 11

y a cinq doigts en devant, et quatre par derrière.

Les g. PiKA {Lagomys^ , Lièvre.

HUITIÈME FAMILLE.

Dasypoïdes. Dasypoides.

Ils n'ont que deux incisives à chaque mâchoire , et seize

mâchelières en tout. Les pieds postérieurs ont trois doigts ou

cinq , mais dont un de chaque côté , très-petit.

I. Cinq doigts à tous les pieds.

Le g. Paca.

IL Quatre doigts en devant, et trois derrière.

Les g. Agouti {Chloromys, Fréd. Cuv.), Kebedon , Co-
baye ÇAnœma, Fréd. Cuv.), Cabiai.

HUITIÈME ORDRE.
Edentés. Edentata,

D'une part, cet ordre se lie avec le précédent et avec

les monotrèmes
^ de l'autre , il se rapproche , ainsi que
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nous l'avons observé, des quadrupèdes ongulés (i), par

les ongli'senvcloppantî'exlréniilé des doigts, et presque

en forme de sabots. Un seul genre, celui des tatous,

nous offre des incisives (Fréd. Ciiu.) ^ mais outre que les

inférieures sont au nombre de quatre , caractère qui les

distingue des rongeurs , où la mâchoire inférieure n'en

oiîre jamais que deux , les mâcbelières , dans ce même
genre, sont au nombre de trente-deux , tandis qu'il ne

surpasse jamais celui de vingt-deux dans les rongeurs. Si

l'on en excepte ce genre, tous les autres édentés n'offrent

que cette dernière sorte de dents , et dont la quantité

varie de quatorze à quatre-vingt-dix-huit
5
quelques-uns

même en sont totalement dépourvus , ou sont parfaite-

ment édentés. Ces animaux ont, en général , les mouvc-

mens lents.

PREMIERE FAMILLE.

Brévirostres. Bre^irostres.

Des dents dans tous. Dix-huit machelières au plus. Jamais

d'incisives. Museau court.

Les g. MÉGATHÈRE, Bradtpe (Paresseux)^ Achecs.

Nota. Le genre prochilus d'IUigern'est point, selon M. Bu-

chanam, de cette famille, mais un véritable ours (Cuv. Rcgn.

Anim. tom. 1, pag- 218).

(i)Les mammifères nous paraissent se pai-tager , à la suite des quadru-

manes , en deux branches principales : l'une composée des chéiroptères

,

des marsupiaux, des rongeurs et des édenlcs ; l'autre, des carnassiers,

des amphibies, des pachydermes, des ruminans et des cétacés. Ainsi,

quoique les édentés se rapprochent des ongulés, à l'égard de la forme

de leurs ongles , ils s'en éloignent sous beaucoup d'autres rapports, et ils

ne peuvent faire la transition des l'ongcurs aux pachydermes ni aux rumi-
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SECONDE FAMILLE.

LONGIROSTRES. LongiTOStres.

Plusieurs sont complètement édentés
;
quelques-uns of-

Irent des incisives j le nombre des mâcLelières est de vingt-

six à quatre-vingt-dix-liuit. Le museau est allongé.

\. Des incisives et des molaires.

Le g. Tatou.

IL Point d'incisives ; des molaires.

Les g. Priodonte , Tatusie , Oryctérope.

III. Point de dents d'aucune sorte.

Les g. Fourmilier, Pangolin.

IL Les Ongulés (ou mammifères à sabots).

Ungulata.

Les ongles, en forme de sabots, enveloppent

les dernières phalanges des doigts; les clavicules

manquent. L'avant-bras est continuellement dans

un e'tat de pronation.

NEUVIÈME ORDRE.

Pachydermes. Pachyderma. (Bellua, Lin.)

Le plus grand nombre offre trois sortes de dents 5 lors-

que les incisives manquent , deux grandes défenses rem-

placent les supérieures. Les pieds sont terminés soit par

nans;ils conduisent naturellement aux monotrènies
,
qui tiennent des

oiseaux et des reptiles.
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cinq ou trois doigts , soit par un seul , et rarement (ano-

pîothejîum )
par deux. L'estomac est simple , ou divisé

en plusieurs poclies , mais point propres à la rumi-

nation.

La peau est le plus souvent épaisse , nue ou presque

nue , caractère qui , avec quelques autres , semble rap-

procher ces animaux des cétacés , et c'est immédiate-

ment auprès d'eux que Linné les place.

PREMIÈRE FAMILLE.

Pentadactyles. Pentadactyla. (Prohoscidiens, Cuv.)

Ils ont cinq doigts à tous les pieds , mais que l'on ne distin-

gue à l'extérieur que par leurs ongles implantés sur leliord de

la peau calleuse composant le sabot.

Les g. Éléphant, Mastodonte.

Mamelles pectorales dans le premier genre.

SECONDE FAMILLE.

Tridactyles. Tridactyla.

Ils ont trois doigts à tous les pieds.

Nota. Les autres sont rudimentaires.

Les g. Tapir, pALiEOTHÈRE , Lophiodon, RmNocÉRos

,

Elasmosthère (1).

TROISIÈME FAMILLE.

Fissipèdes (ou Anisodactyles). Fissipedes.

Les uns ont à tous les pieds tr«is doigts ou quatre, mais

(i) Desmarest, Mammal. Pag. 546.
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dans les intermédiaires rapprochés ;
les autres en ont quatre

en devant et trois derrière.

Ils tiennent des ruminans par le squelette et restomac.

I, Quatre doigts en devant, trois par derrière.

Les g. Daman ,
Pécari (ou Dicotyle).

Près du dernier viennent ceux de Ch^ropotame et d'Antra-

coTHÈRE , de M. Cuvier, animaux que l'on ne trouve qu'en

état fossile.

IL Quatre doigts à tous les pieds.

Le g. Babiroussa, Cochon {Sanglier, Fréd. Cuv.), Pha-

cocHiERES, Hippopotame.

III. Deux doigts à tous les pieds.

Le g. Anoplothère , Xiphodon, Dichobune, Adapis.

QUATRIÈME FAMILLE.

SoLiPÈDES. Solipedes.

Ils n'ont qu'un seul doigt apparent, et un seul sabot à

cKaque pied.

Deux styles latéraux , situés sous la peau, représentent les

doigts latéraux. Voyez à cet égard les observations de M. Geof-

froy Saint-Hilaire , Méin. du Mus. d'Hist. Nat. , tom, lo
,

pag. iG5.

Le g. Cheval.

DIXIÈME ORDRE.

Ruminans. Pecora.

Ils ont rarement trois sortes de dents. La mâclioirc

inférieure a seule des incisives (huit communément)
^

un bourrelet calleux
, sans défenses, remplace les supé-

rieures. Les quatre pieds sont terminés par deux doigts
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et deux sabots, avec les os du métacarpe et du métatarse

réunis en un seul. Ils ont quatre estomacs propres à la

rumina lion.

PREMIÈRE FAMILLE.

Inermes. Incrmia.

Ils ont des canines et manquent de cornes.

Les g. Chameau, Lama, Chevrotain,

SECONDE FAMILLE.

Plénicornes (animaux à bois). Plenicornia.

Ils sont dépourvus de canines. Les mâles, et quelquefois

aussi les femelles, ont deux cornes, ordinairement caduques,

entièrement pleines ou sans étui , revêtues, soit toute leur vie

,

soit momentanément, d'une peau velue.

I. Cornes caduques, propres aux mâles.

Le g. Cerf.

II. Cornes persistantes et communes aux deux sexes.

Le g. Girafe.

TROISIEME FAMILLE.

Tcbicornes. Tubicornîa.

Les canines manquent aussi. Les deux sexes ont constam-

ment deux cornes composées d'un noyau (saillie de l'os fron-

tal ) et d'un étui élastique en forme de corne creuse.

I. Des larmiers. Noyau des cornes entièrement solide , sans

pores ni sinus.
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Les «'. Antilope (^«///o/je , Gazelle , Ceivichèvrc , Alcéla-

phe, Tragélaphe, Oréas , Bosélaphe ^ Oryx , Egocèrc , Cha-

mois, Antilochèvre , Gnou, de Blainv. ).

II. Point de larmiers; nojau des cornes en majeure partie

celluleux.

Les g. Boeuf , Chèvre , Modton.

Le bison forme, pour M. de Blainville , un genre propre
,

o^iibos.

SECONDE SECTION.

Les Bipèdes. Bipèdes.

Les membres postérieurs manquent, et ne s'an-

noncent que par quelques os; les antérieurs for-

ment de véritables nageoires. Le cou est confondu

avec le tronc
,
qui se termine par une queue car-

tilagineuse, en forme de nageoire horizontale.

Ces animaux sont marins, et n''ont ni oreilles

externes ni poils sur le corps.

ONZIEME ORDRE.

CÉTACÉS. Celacea.

PREMIÈRE FAMILLE.

Herbivores. Herhivora.

Ils n'ont point d'évens. Les mamelles sont pectorales. Les
dents sont terminées par une couronne plate. Les nageoires

antérieures servent à la préhension. Les moustaches sont gar-

nies de poils.
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Les g. Lamantin (JiJanaié), Dugong , Stellère.

SECONDE FAMILLE.
'

Souffleurs. Hydraula.

Ils sont pourvus d'évens. Les mamelles sont inguinales. Les

dents manquent ou sont coniques. Les nageoires antérieures

ne sont point propres à la préhension. On n'observe aucun

vestige de poils.

I. Tête proportionnée au corps ou petite.

1. Des dents aux deux mâchoires
;
point de défenyes.

Les g. Dauphin, Marsouin, DelphinaptÈre, Htperoodon.

2. Point de dents proprement dites; une (le plus souvent)

ou deux défenses offensives , implantées dans l'os intermaxil-

laire , en forme de corne longue et avancée.

Le g. Narw^hal.

II. Tête très-volumineuse.

1. Des dents; point de fai.ons à la mâchoire supérieure.

Les g. Cachalot, Physale, Physétère.

2, Point de dents; des fanons à la mâchoire supérieure.

Les g. Baleine , Balénoptère.

SECONDE CLASSE.

MoNOTRÈMES. Monotrema ( Geoffroy Saint-Hilaire).

M. le baron Cuvier les range dans l'ordre des

mammifères e'dentés, dont ils forment la troisième

tribu. Mais SI, comme on Fa annoncé, ils sont réel-

lement ovipares , ils doivent former une classe.

D'après de nouvelles observations anatomiques
,

5
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dont on trouve un extrait dans le Bulletin des

Sciences naturelles de M. le baron de Fe'russac

(1824, n" 1 ), ces animuLiX seraient plus voisins des

nrece'dens eldes reptiles que des oiseaux. M. Du-

méril avait, dit, depuis long-temps, qu'ils avaient

beaucoup de rapports avec les reptiles. MM. Cuvier

etGeofFroy Sainl-Hilaire ëclairciront probablement

ces difficuîle's.

Si Ton en excepte les animaux des dernières

classes ,
qui se reproduisent par des sections de

parties ou des sortes de bourgeons , tous ceux dont

nous traiterons désormais sont ovipares ou ovo-

vipares , et par conséquent dépourvus de ma-

inelies.

On peut diviser les nionotrèmes en deux or-

dres.

PREMIER ORDRE.

Macroglosses. Macrogloxsa.

Leur coips est épineux et terminé antérieurement

en un museau étroit \ la langue est extensible ^ les pieds

sont propres à fouir et non paJmés.

Le iï. ECHTDNÉ.

SECOND ORDRE.

PijVNiPÈDEs. Pinnipèdes.

Le corps n'est point garni de piquans ou d'aiguillons
,
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mais simplement velu ^ son museau est large , aplati
,

en forme de bec de canard ^ la langue est comme double

et point exsertile ^ les pieds sont palmés et propres à la

natation ; les postérieurs ont , dans les maies , un ergot

servant de conduit à une liqueur venimeuse.

Le g. Ornithokhykque.

Quatre dents à chaque mâchoire et toutes attachées

aux 05 maxillaires , selon les observations de M. Fré-

déric Cuvier.

TROISIEME CLASSE.

Oiseaux, ^ues (1).

Les derniers animaux hémathermes sont tous

ovipares; ont les po^imons indivis ou sans lobes,

fixes contre les côtes et enveloppe's d'une mem-
brane percée de grands trous, pour le passage de

Fair ; leur corps est revêtu de plumes , avec les

membres antérieurs transforme's en ailes (2), ue

servant qu'eau vol, ou, et simplement dans un petit

nombre, qu'à la natation.

(i) On sait que sous les rapports de la méthode, cette classe d'animaux

est Tune des p!us difficiles. La distribution donnée par M. Cavtcr est en-

core îa plus simple et la plus naturelle : en l'adoptant
,
je me suis permis

néanmoins d'y faire quelques chanîremens, qui me pai-aissaicnt nécessaires,

tant pour l'harmonie systématique que pour la clarté. Je me suis encore

aidé des travaux de MM. Viellot et Temminck
,
qui avaient eux-mêmes

trouvé de grands secours dans l'excellent prodrome d'ornithologie d'îl-

liger.

(2) Le nombre des doigts est réduit à deux.
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PREMIÈRE SECTION.

Les Terrestres. Terrestres.

Leurs pieds ne sont point palme's , et nullement

propres à la natation ; leurs jambes sont entière-

ment emplume'es; ils vivent habituellement hors

des lieux aquatiques.

I. Les uns D'août que rarement de profondes

échancrures au slernnm ; les petits naissent nus,

avec les yeux ferpi 's , et ne peuvent vivre sans le

secours de leurs parens; le pouce, ouïe doigt pos-

térieur, est de niveau , à sa naissance, avec celle

des autres doigts (i).

PREMIER ORDRE.

Rapaces (Oiseaux de proie). Ropaccs.

Ils ont des pieds robustes , très-c^iisciileux ; trois doigts

en devant et un derrière (2) ,
propres à saisir et à trans-

porter les animaux dont ils font leur proie •, leur bec
,

garni à sa base d'une membrane ou cire, où sont percées

les narines , est fort , très-crochu au bout , laniaire ou

très-propre à déchirer 5 le sternum n'a point d'échan-

crnres Intérales.

(i) Ce caractère , donné par M. Yiellot, me paraît séparer nettement

les gallinacés des oiseaux supérieurs.

{2) Impardactyles, par opposition ans grimpeurs, qui sont par,lac-

lyles.
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Ils représentent dans cette classe les mammifères car-

nassiers.

I. Les Diurnes. Diurni.

Leur tète est de grandeur ordinaire et comprimée sur

les côtés ^ la direction des yeux est latérale , et leur pu-

pille est de g andeur moyenne ou proportionnée.

PREMIERE FAMILLE.

Vautourins. p^uUurini.

Les yeux sont à fleur de tête. Le jabot est saillant. Dans le

plus grand nombre , une partie de la tête, et souvent même
du cou, est nue; le dessous du bec offre un pinceau de soies

dans ceux où elle est entièrement empluinée. Le bec est tou-

jours allongé.

Les g. Sarcorajviphe, Vautour, Percnoptère, Griffon (ou

Gypaète ; Phènc, Sa\ . j.

Nota. Les sarcorampbes sont des zopilotes pour M. Viellot.

Son genre gallinaze est formé sur le percnoptère aura ou

urubu de M. Cuvier ^ tandis qu'il place avec les vautours le

percnoptère d'Egypte. Il met dans cette famille le g. Cara-

cara , dont celui-ci fait des aigles-pêcheurs. Avec ces der-

niers oiseaux doit être aussi placé le genre Rancanca (Je petit-

aigle à gorge nue , Cuv.). Son genre Iribiii s'éloignerait de

celui de vautour par ses narines tuberculées intérieurement

,

et par l'écbancrure de la mandibule inférieure. D'après cela,

les espèces du dernier seraient propres à l'ancien continent
;

tous les autres Vautourins appartiendraient au nouveau.
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SECONDE FAMILLE.

AcciPiTRiNS. Accipiirini.

La saillie des sourcils fait paraître les yeux enfoncés
,
et le

jabot n'est point saillant. La tête est entièrement garnie de

plumes, et sans pinceau soyeux sous le bec.

1. Bec sans dent près de son extrémité.

i. Bec droit à son origine.

Les g. Aigle ,
PtgabCxDE ( i ) , Balbusard ,

Harpie ,
Aigle-

ADTOur. (Spizaëte,V\f\\.), Astcrix^je (Viellot ; Cjmindis ,
Cuv.).

2. Bec courbé dès sa naissance.

A. Tarses longs.

Le g. MESSAGER (^Secrétaire ou Serpentaire).

B. Tarses de longueur moyenne.

a. Ailes de longueur moyenne.

Les g. AtJTOtJR ,
Épervier.

b. Ailes fort longues.

Les g. Élane {cnuhyeh , Vieil.), Milan (2), BondRÉe,

Bdse, Busard.

M. Viellot forme , avec l'oiseau qu'il avait d'abord décrit

sous le nom de Milan Cresserelle , le genre ictinie. M. Cuvier

en fait une buse. Mais, suivant le naturaliste précédent, au-

cune buse n'a la partie inférieure du bec échancrée , les

tarses grêles , ni l'extrémité de la queue carrée.

IL Bec unidenté de chaque côté
,
près de sa pointe (courbé

dès son origine).

Les g. Faucon , Gerfaolt.

(i) Les Aigles-])écheurs)x^Aç:% longues de M. Cuvier, comprennent les

genres prgaigiie, balbmard , caracara et rancanca de M. Viellot; ceux

dont les ailes sont courtes, celui d^luupie.

(2) Le inil.in lia Caroline est le type du genre clinoïde de M. Viellot.
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II. Les NOCTURNES. Noctumi.

La tête est grosse, large, avec les yeux dirigés en

avant , entourés d'un cercle de plusieurs plumes effilées,

recouvrant la base du bec et les ouvertures des oreilles
;

la pupille est très-giande.

Le doigt externe est versatile ou peut se porter en

arrière.

TROISIEME FAMILLE.

iEooLiENS. yEg-olii (yieW.

y

1. Oreilles ovales, petites.

Les g. Scops , Chevêche, Dnc, Chat-hoant.

II. Oreilles demi-circulaires, grandes , operculées.

X. Bec droit , courbé seulement vers sa pointe.

Le g. Effraye.

2. Bec courbé dès sa naissance.

Les g. Chouette, Hibou.

SECOND ORDRE.

Passereaux. Passeres (1).

Ils ont , ainsi que les précédens , trois doigts devant et

un derrière , mais à ongles grêles -, les deux extérieurs

sont , dans la plupart , réunis à leur base j les pieds sont

faibles ou de moyenne force , avec le tarse annelé.

Beaucoup sont frugivores ou omnivores , et les autres se

nourrissent de petits animaux , comme d'insectes , de

(i) M. Viellot réunit cet ordre à celui des grimpeurs, et y comprend

aussi les colunibins ; ce sont ses sylv^ains. Dans la méthode de M. Tem-

minck , les passei'eaux sont Hivisés en cinq ordres : omnU'ores , insecti-

vorei , nnisodactyles , alcyons, chélidons.
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vers , etc. Le bec n'est point simultanément robuste
,

crochu au bout et recouvert en dessus , à sa base , d'une

niembx^ane percée par les nai'ines. Le sternum offre sou-

vent , à chaque extrémité latérale , une écliaucrure ou

un vide rempli par une membrane , mais peu étendue.

L Les uns ont les doigts séparés, ouïes deux extérieurs

sont tout au plus réunis jusque vers le milieu de leur

longueur. Ils composent qualre familles.

PREMIERE FAMILLE.

Latirostres. Laiirostres.

Le bec estéchancré, dans la plupart, près de sa pointe,

toujours très-fendu
, déprimé

,
plus ou moins triangulaire,

courbé à son extrémité , avec la base souvent garnie de soies

et quelquefois de plumes recouvrant les narines.

I. Bec sans échancrure notable ( pieds courts , ailes lon-

gues).

Les g. Engoulevent
, HnioNoELLE , Martinet.

Nota. Ils forment la famille des fissirostres de M. Cuvier.

IL Bec échancré près de son extrémité.

JiCS g. PrOCNIAS
, GtmNODÈre , JASEtJR

, ÉCHENILLEUR , Pl-
ROLL

,
CoTINGA

, CÉPHALOPTÈRE
, GtmnOCÉpHALE

, GOBE-
MOtJCHE

, MOUCHEROLE , TtRAN , DronGO.

SECONDE FAMILLE.

Dentirostres. Dentirostres.

Le bec est toujours échancré près de son extrémité , et soit
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triangulaire et coiiiprimo , soit conique ou presque acicu-

laire.

I. Les deux doigts externes réunis jusque près du milieu de

leur longueur.

Les g. CoQ-DE-RoCHE , Manakin.

Nota. Ils semblent se rapprocher, par le caractère ci-des-

sus , des sjndactylesj mais ils s'en éloignent sous d'autres

considérations.

II. Doigt extérieur réuni au plus avec l'intermédiaire dans

la longueur de la premièi'e phalange.

1. Bec fort ou gros, plus ou moins conique ou triangu-

laire et comprimé.

Les g. Tangara , PiE-GBiÈCHE (i), Vanga , Langraten,

Crinon (Temm.) , Cassican , Bécarde , Choucari , Béthyle ,

Merle , Chocard , Loriot , Philedon , Martin , Cingle
,

Brève, Fourmilier, Lyre.

2. Bec grêle et pointu ou presque aciculaire (en alêne).

Les becs-fins ou motacilles.

Lesg. Traquet, Rubiette, Fauvette, Accenteor, Roitelet,

Troglodyte, Hoche-queue, Bergeronnette, Farlouse.

TROISIÈME FAMILLE.

Conirostres. Conirostres.

Le bec est entier ou sans échancrure , fort , tantôt conique

ou cjlindracé, tantôt prismatique ou cultriforme.

I. Bec conique ou cjlindracé.

1. Base de la mandibule supérieure point prolongée sur le

bas du front et n'y formant point d'espace nu.

(i) Voyez le ç. Batarn de MM. Viellot et Tcmminck.
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Les g. Alouette ,
Mésange, Bruant ("i) , Tîsserin ,

Moi-

neau , Pinçon ,
Chardonneret, Linotte , Veuve, Gros-bec

,

PiTYLE , Bouvreuil , Bec croisé , Dur-bec , Coliou , Glau-

coPE , Etourneau.

2. Base de la mandibule supérieure gagnant le bas du front

et y formant un espace nu, en manière d'échancrure.

Les g. Cassique , Troupiale , Carouge , Pit-pit.

IL Bec comprimé, cultriforme.

Les g. Corbeau, Pie, Geai, Casse-noix , Temiv , Rol-

LiËR , RoLLE , Mainate , Oiseau-de-Paradis ( Pararlisée)
,

Stourne (Temm.).

IIL Bec quadrangulaire ou prismatique.

Le g. PlQUE-BOEHF, SiTTELLE.

QUATRIÈME FAMILLE.

TÉNUIROSTRES. Tcnuirostrcs.

Le bec est sans échancrure
,
grêle, long, et généralement

arqué.

I. Langue de forme et de longueur ordinaires, point propre

à sucer les fleurs.

Les g. Grave , Huppe , Promerops, Epimaque , Grimpereau,

Picucule , Echelette, Sucrier , DicÉe , Héorotaire.

IL Langue longue
, très-extensible , ciliée , bifide

,
propre

à jucer les fleurs (ou plutôt à saisir les petits insectes qui s'y

trouvent).

Les g. SoUI-MANGA
, PoMATORNINE , CoLIBRI , OlSEAU-

MOUCHE.

Plusieurs des genres nouveaux établis par M. Temminck

(i)Le g. pnsseiint de M. Vieliot en fait partie.
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appartiennent à cette f'aïuille. Voyez son Manuel d'Ornitholo-

gie, 2* édition
,
par. i

, p. LXXX.

II. Dans les passeieanx suivans , le doigt externe est

uni à celui du milieu jusque près du bout (l'avant-der-

nière phalange).

CINQUIÈME FAMILLE.

Syndacttles. Syndartyli.

Les g. Guêpier, MoMOT, TouiER, Martin-pêcheur (/4/cjort),

Ceyx , Calao.

TROISIÈME ORDRE.

Grimpeurs. Scansores Çi^.

Ils ont deux doigts devant et deux derrière , ou trois

en devant , mais dont l'externe est versatile.

Nota. Ces oiseaux nous paraissent former , dans un

ordre naturel , une série particulière
,
parallèle à celle

que compose l'ordre précédent, et se réunissant, vers

son extrémité inférieure , aux syndactyles au moyen des

grandirostres el autres oiseaux analogues. Les g. Calao

et Toucan
,

quoique n'appartenant point au même
ordre , sont néanmoins très-rapprochés.

En plaçant les toucans en tète des grimpeurs, il aurait

fallu lejeterles perroquets vers la fin; mais ces derniers

oiseaux paraissent, par plusieurs caractères anatomi-

ques et leurs facultés instinctives , devoir occuper un

rang supéxieur et avoisiner les rapaces.

(i) Ordre des zri^odactyles de M. Temminckj tribu du même nom ( la

première), de l'ordre des svh'ains, dans la méthode deM. Viellot.
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I. Les uns ont constamment deux doigts en devant et

deux par derrière.

PREMIÈRE FAMILLE.

PsiTTACiNS. Psïttacini.

Leurs pieds sont robustes , avec les tarses réticulés. Le bec

est élevé , comprimé latéralement, arqué ou arrondi tant en

dessus qu'en dessous , formant presque
,
par sa courbure , un

demi-cercle , et garni en dessous , à sa base , d'une mem-
brane ; la langue est charnue, épaisse, arrondie et obtuse.

Ces oiseaux , éminemment frugivores , représentent , dans

cette classe , les mammifères quadrumanes. M. Cuvier les place

à la fin de l'ordre des grimpeurs
,
près des gallinacés.

PREMIERE TRIBU.

Pacrïglosses. Pachyglossi.

Leur langue n'est point extensible au dehors , ni terminée par un gland

corné et fendu.

I. Macroures
( Queue longue ).

Les g. Ara, Perruche.

II. Brachyures
(
Queue courte).

Les g. Pezopore, Karatoès.

SECONDE TRIBU.

MicROGLOssES. Microi^losii.

Langue très-extensible au dehors et terminée par un gland corné et

fendu.

Le g. EuRHYKQUE.

Voyez les observations de M. GeofiVoy Saint-Hilaire sur ces oiseaux,

Mém. du Mus. d'Hisi. Nul. , lom. lo, pag. i86.
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SECONDE FAMILLE.

PoGONOKHTNQUES. Pogonorynchi.

Dans cette famille et les suivantes , les pieds sont de gros-

seur moyenne ou faible, avec les tarses annelés ou écusson-

ncs. Les pogonorliynques, ainsi que l'indique l'étymologie de ce

nom , ont la base du bec, soit ciliée ou garnie de soies , soit

surmontée d'une crête ; ils se rapprocbent d'ailleurs des cu-

culides , en ce que le doigt externe postérieur est versatile.

Les g. Ani, Barbacou , Barbu , Tamatia , Babbican , Cou-

Koucou , Monase (Viellot) , Malkoha.

TROISIEME FAMILLE.

CtJCTJUDEs. CucuUdes. (Imberbes et Auréoles , Vieil.
)

Us diffèrent des précédens par leur bec imberbe ; et des sui-

vans , en ce que la langue n'a ni la forme d'une plume , ni

celle d'un ver très- allongé. Leur doigt externe postérieur est

presque toujours versatile (i).

Les g. ScTTHROPs , Coucou , CouA , CoucAL , Indicateur
,

CouROL (ou T'ouroudriou) , Jacamar.

QUATRIÈME FAMILLE.

Proglosses. Proglossi.

Leur doigt externe postérieur est toujours dirigé en arrière
;

les antérieurs sont uniquement soudés à leur naissance. La

lansfue est très-longue et vei'miforme. Le bec est en forme de

coin ou de cône allongé.

Les g. ToRCOL, PicoïDE , Pic.

(i) Le g. Jacamar seul excepté.
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CINQUIÈME FAMILLE.

Grandirostres. Grandirastrès.

Leurs doigts antérieurs réunis jusqu'au-delà du milieu
,

leur langue longue et pluraeuse, et leur bec d'une grandeur dé-

mesurée, distinguent parfaitement ces oiseaux
,
qui représen-

tent dans le nouveau monde les calaos de l'ancien conti-

nent.

Les g. TotJÇAN , Aracari.

IL Les grimpeurs de la dernière famille ont trois doigts

devant , mai.s dont l'externe est versatile ^ ces doigts sont

unis , à leur base
,
par une membrane 5 le bec est plus

court que la tête, bombé supérieurement et dentelé.

Ces oiseaux se rapprocheut des gallinacés.

SIXIÈME FAMILLE.

Galliformes. Galliformes. (Frugivores, Vieil.)

Les g. Mtjsophage , Toitraco.

QUATRIÈME ORDRE.

Passerigalles. Passerigalli.

Ils tiennent des passereaux par leuvs dogts, ainsi que

par la manière dont naissent les petits, ei leur éducation
5

ils serappi oclient des gallinacés par la grande écbancrure

qu'offre chaque coté de leur sternum. Leurs tarses sont

réticulés. Leur mandibule supériexire est voûtée, crochue

au bout , munie soit d'une membrane , soit d'une écaille
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cartilagineuse recouvrant entièremeut ou partie des na-

rines : ce qui les distingue encore des passereaux.

Les doigts antérieurs sont généralement réunis à

leur base par une membrane.

PREMIERE FAMILLE.

Dysodes. Dysodes ( Vieil. ).

Ils ont le bec comprimé, dentelé
,
poilu à sa base , avec le

doit intermédiaire plus long que le tarse.

Le g. Sasa (Hoazin, Cuv.).

SECONDE FAMILLE.

CoLUMBiNs. Colambini.

Ils ont à la base du bec et au-dessus des narines
,
per-

cées dans une membrane , une écaille cartilagineuse , formant

un renflement.

Le g. GoDRA {Colamhi-Galline)^ Pigeon, Colombar.

TROISIÈME FAMILLE.

Alectrides. Alectrides (Vieil.).

Dans ceux-ci , les narines ne sont qu'à moitié closes

par une membrane latérale. Tantôt la gorge , tantôt sim-

plement les joues ou le tour des yeux sont dénués de plumes.

Le g. Marail {Guan , Yacou , Pénélope) , Parraqua.

IL Le sternum des derniers oiseaux terrestres est

remarquable par la grande étendue, en tout sens , de

ses ëchancrures latérales. Les petits naissent cou-
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verts d^un duvet et cherchent aussitôt ieur nour-

riture. Les pieds ont trois doigts en devant, re'unis à

leur base par une membrane, et dentelés le long

de leurs bords; Torigine du pouce est supérieure à

celle des autres; il manque dans quelques-uns. La

mandibule supérieure est voûtée, avec les narines

percées dans une membrane de sa base et recou-

vertes par une écaille cartilagineuse.

CINQUIÈME ORDRE.

Gallinacés. Gallinacei. {Gallinœ^ Lin.)

PREMIÈRE FAMILLE.

TÉTRADACTYLE3, Tetradactjli.

Ils ont quatre doigts ; le pouce ou le doigt postérieur ne

manque jamais.

PREMIÈRE TRIBU.

NuDiTAnsES. Nuditarsi.

Les tarses sont nus totalement ou en majeure partie. M
Les g. Padxi, Hoco, Dindon, Paon, Coq, Faisan, Houppifère, )•

LoPHOPHORE, Cryptonïx, Peintade, Mégapode (Gaimard), Per^

DRix, Fkancoein, Caille.

SECONDE TRIBU.

Pltjmitarses. Plumîtarsi.

La majeure partie des tarses est garnie de plumes.

Les g. Ganga, Tétras (Co<7 c/e Br«/ere), LAGOPÈnE, Tinamou,
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SECONDE FAMILLE.

Tridacttles. Tridactyli.

Le pouce manquant, ils n'ont que trois doigts.

Les g. Strrhapte, Turnix.

SECONDE SECTION.

Les Aquatiques. Aquatici.

Les uns ont le bas des jambes nu , avec les tarses

ordinairement élevés; les autres ont les pieds si-

tués très en arrière , avec les tarses courts , com-

primés , et ies doigts antérieurs soit entièrement

réunis par une membrane , soit , mais plus rare-

ment, simplement lobés. Les premiers sont litto-

raux , ou oiseaux de rivage ; ils peuvent même se

tenir dans les eaux peu profondes. Les seconds , à

raison de leurs pieds palmés ou en nageoires, y
fontbabituellementleur séjour. Les uns et les autres

sont généralement carnassiers ou omnivores ; les

petits du plus grand nombre peuvent, en venant

au monde, courir et pourvoir à leur subsistance.

SIXIÈME ORDRE.

EcHASSiERS. Grallœ,

Le bas de leurs jambes est nu; les tarses sont ordi-

6
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„aiiement élevés^ leurs doigts soiU rarement palmés.

Lorsqu'ils volent , ils étendent leurs pieds en arrière.

I. Les uns n'ont point de pouce et quelquefois même

que deux doigts. Leurs ailes sont très-courtes et nulle-

ment propres au vol. Leur sternum n'offre point , dans

son milieu , d'arête longitudinale , et ressemble à un bou-

clier. Ils ne couvent point (à ce que Ton croit) leurs œufs.

PREMIERE FAMILLE.

Brevipennes. Brei>ipennes.

Les g. Autruche, Nandou, Casoar. >

IL Les autres échassiers ont généralement un pouce,,

et ceux qui en sont privés ont toujours trois doigts

en avant. Les ailes sont propres au vol. Le sternum est

caréné , et la femelle couve ses oeufs.

I. Les doigts, jamais fort longs , sont séparés, du

moins à leur extrémité , et sans membrane lobée ou fes-

tonnée en manière de frange , sur leurs bords. Ces écbas-

siers composent quatre familles.

SECONDE FAMILLE.

Pressirostres. Pressirostres.

Leur bec est robuste et de longueur moyenne. Leurs jambes
sont hautes. Le pouce est nul ou très-haut , et n'appuie pas

à terre.

I. Point de pouce.

Les g. Outarde
, OEdicnème , Pluvier, Huitrier

, Coure-
Vite.

II. Un pouce.

Les g. Vanneau , C-ariama.
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TROISIEME FAMILLE.

CtriTRiROSTRES. Culfn'rostres.

Leur bec est fort, pointu
, le plus souvent long et tranchant.

Tous ont un pouce portant à terre. La tête et le cou sont sou-

vent en partie nus.

I. Pouce n'appuyant à terre que par son extrémité. (Doigts

séparés ou peu palmés.
)

Les g. Agami, Anthropoïde (Vieil.), Grue, Cotjrliri, Cau-

RALE , GiAROLE (ou Glaréolé).

II. Pouce s'appuyant à terre dans toute sa longueur.

1. Doigts très-peu palmés.

Le g. Savacou.

2. Doigts notablement palmés.

A. Fosses nasales prolongées en un long sillon.

Les g. HÉRON, Ombrette.

B. Fosses nasales courtes.

Les g. Cigogne, Jabirk, Bec-Odvrrt (^Anastomè)^ Spa-

tULE, Tantale.

QUATRIEME FAMILLE.

LoNGiROSTRES. Longïrostres

.

Le bec est généralement grêle , long
,
presque cylindrique

(arqué , soit totalement, soit partiellement dans plusieurs)
;

dans ceux où il est court et presque conique, ainsi que dans

plusieurs autres , le pouce touche très-peu à terre, et manque

même dans quelques-uns.

1. Bec arqué totalement ou en majeure partie.

» . Un pouce.

6^
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Les g. Iris , Codrli ,
Corlieu.

2. Point de pouce.

Les g. Falcinelle, formé, suivant M. Valenciennes , sur un

scolopax arcuata, dont le pouce a été détruit.

IL Bec droit, ou simplement arqué vers le bout.

1 . Un pouce.

Les Si. Bécasse ,
Rtnchée , Barge , Maubèche, Pélidne

{Alouette de mer). Combattant, Tourne-Pierre , Chevalier.

2. Point de pouce.

Les g. Sanderling , Echasse.

2.Lcséchassiersdenotr2 dernière division sont remar-

quables en ce que, dans les uns, les doigts sont exces-

sivement longs -, et que , dans les autres , ils sont ou palmés

jusqu'au bout , ou bien séparés , mais bordés d'une mem-

brane assez large , en forme d'aile ou de frange , lobée

ou festonnée.

CINQUIÈME FAMILLE.

Ptérodactyles. Pterodactyli.

Leur bec est grêle et allongé; les doigts, de longueur ordi-

naire, sontou lobésou réunis jusqu'au bout par une membrane.

Les g. LOBIPÈDE , PhALAROPE , AVOCETTE.

SIXIEME FAMILLE.

Macrodactyles. Macrodactyli.

Ils se distinguent de tous les échassiers par la longueur ex-

traordinaire de leurs doigts, qui sont toujours séparés. Le

sternum est proportionnellement plus étroit que dansles autres

oiseatixdu même ordre; ce qui fait que le corps est comprimé

laléialemeiit.
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I. Ailes années <i'un ou de lieux éperons.

Les g. Jacana , Kamichi , Chauna.

II. Ailes sans éperon.

1. Doigts point ou faiblement bordés.

Les g. RaLE , Gallindle (j)oule d'eau) , Talève (^poule-

sultane).

2. Doigts ayant une bordure festonnée.

Le g. FOULQDE.

SEPTIÈME FAMILLE.

Pyxidirostres. Pyxidirostres.

Cette famille, composée d'un seul genre, paraît faire le

passage de cet ordre au suivant. Les doigts antérieurs sont

palmés jusqu'au bout. Le bec est épais et d'une forme sin-

gulière; les mandibules ont des lames très-fines et transverses;

la supérieure forme une sorte d'opercule courbé vers le bout,

et emboîté dans l'inférieure : celle-ci est ovale
,
ployée lon-

gitudinalement et canaliculée.

Le g. Phoenicoptère (ou Flammant).

SEPTIÈME ORDRE.

Palmipèdes. Palmipèdes.

Les pieds sont implantés à l'arrière du coi ps , avec les

tarses coin is , comprimés 5 et les doigts antérieurs , soit

entièrement réunis par une membrane , soit , et rare-

ment , simplement lobés. Le sternum est fort allongé,

et n'a de chaque côté qu'une échancrure ou un trou

ovale fermé par une membrane. Leur peau est garnie
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tl un duvet épais j une substance huileuse imbibe leur

plumage et le garantit contre l'action de l'eau, élément

où ces animaux passent leur vie.

PREMIÈRE FAMILLE.

Lamellirostres. Lamelhrostres.

Leur bec est revêtu d'une peau molle, et ses bords sont

garnis de lames ou dentelés. La langue est charnue, large et

dentelée sur ses bords.

I. Bords du bec garnis de lames saillantes, minces et trans-

verses.

Le g. Cygne, Oie (Oie, Bemache, Cuv.), Anatique {Ma-

creuse, Garrot, Eider, MiUouin , ejusd.), Canard (Souchet

,

Tadorne, ejusd.).

II. Bords du bec dentelés en scie dans toute leur longueur
;

bout de la mandibule supérieure crochu.

Le g. Harle.

SECONDE FAMILLE.
r

Totipalmes. Unadactyli.

Le pouce est réuni avec les autres doigts en une seule

membrane.

Les g. Pélican
, Cormoran , Fou , Anhinga , Paille-en-

Queue, Frégate.

TROISIÈME FAMILLE.
Longipennes. Longipcnnes.

Le pouce est libre ou manque. Le bec est sans dentelures,

crochu ou pointu au bout.

1. Point de pouce. Narines réunies ou rapprochées en tube.
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Le g. Pétrel, Pdffin, Pélécanoïde, Pbion , Albatros.

II. Un pouce. Narines point réunies ni rapprochées en ma-

nière de tube.

Les g. Goéland, Mouette, Stercocaire {Labhe^
, Sterne

(hirondelle de mer), Noddi , Bec-en-ciseau {Rhynchops).

QUATRIÈME FAMILLE.

Brachyptères (les plongeurs). Brachypteri.

Le corps est presque vertical. Les pieds sont très en arrière.

Les ailes sont courtes et incapables, dans plusieurs, de servir

au vol.

I. Ailes empennées à l'ordinaire, propres au vol. Tai-ses"

n'appuyant point sur le sol dans la marche.

1

.

Doigts lobés.

Le g. Grébe.

2. Doigts antérieurs palmés.

A. Un pouce.

Le g. Plongeon.

B. Point de pouce.

Les g. Guillemot, Cephus , Macareux (1), Pingouin.

II. Ailes n'ayant que de petites plumes, incapables de servir

au vol. Tarses portant à terre dans la marche.

Les g. Sphénisque, Gorfou, Manchot.

Nota. M. Temminck fait un ordre particulier, celui d'iNEB-

TES, du genre Aptéryx de Shaw, et de celui de Dronte(Didus).

(1) M. Temminck forme, avec ïalca crislatella et ïa. psittaciila, ua

genre propre, qu'il nomme stakiqub (phalcris); voyez celui «I'alque de

M. VieUot.
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Ce sont, suivant lui , des oiseaux analogues aux manchots

,

mais à doigts libres.

Voyez, à l'égard des divisions de l'ordre des palmipèdes,

fondées sur le mode d'éducation des petits, le Bulletin univer-

sel de M. le baron de Férussac, 1824, n" 2.

SECONDE RACE.

Les HÉMACRYMES (sang ftoid). Hœmacryma.

Plusieurs ont pour la respiration des branchies ,

quelquefois en outre des poumons, soit en tout

îetnps, soit simplement dans leur jeune âge. Dans

ceux où le cœur a deux ventricules réunis , ou dont

la circulation n^a qu'un seul foyer, cette respira-

tion est incomplète, c^st-à-dire qu'une portion

du sang qui revient au cœur n'a point respire; dans

ceux où ce viscère n'est forme' que d'un seul ven-

tricule (le droit), et où l'autre est remplacé par

un tronc artériel et dorsal , la respiration est com-

plète. L'encéphale est allongé, souvent presque

ganglionnaire -, les lobes cérébraux n'occupent

qu'une partie de son étendue; le cervelet est lisse

et les tubercules quadrijumeaux sont proportion-

nellement beaucoup plus développés que ceux

des animaux précédens. Les cellules des poumons
sont moins nombreuses et plus grandes , ou bien

ces organes sont à peine celluleux et sous la forme

de sacs. Il y a deux ovaires et deux oviducles. Le

corps est tantôt carapace ou garanti soit par des
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tubercules osseux ou des écailles, tantôt sa peau

est nue; les membres ou les pattes manquent dans

plusieurs , soit en tout temps , soit dans le premier

âge; dans d''autres , ils sont transforme's en na-

geoires. Plusieurs de ces animaux subissent des

mues complètes et quelques-uns même des méta-

morphoses. Il n'y a point d^iccouplement dans un

grand nombre. Les œufs sont toujours abandonnés

à Tinfluence de la température du fluide ambiant;

souvent ils adhèrent les uns aux autres, et fré-

quemment encore leur coque est coriace ou mem-
braneuse. Les petits se suitisent toujours à eux-

mêmes dès leur naissance.

Les Hémacrjmes se partagent en deux sections,

très-naturelles.

PREMIÈRE BRANCHE.

Les Pulmonés. Pulmonea. {Repdlia ylÀu.)

Les uns ne respirent que par les poumons; les

autres ont, en outre, soit dans leur jeune âge, soit

en tout temps , des branchies ; la respiration est

incomplète. Les membres , dans ceux qui en sont

pourvus, sont propres à la marche, et quelquefois

à la natation , mais sans changer essentiellement

de forme. La plupart s\TCCouplent. Beaucoup vivent

hors de Teau.

Les uns sont inexuviables ou ne muent point :
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tels sont les vhéloniens et les crocodiliens. D^autres

sont exuviables, mais sans changer de forme: tels

sont les sauriens et les ophidiens. Enfin , les der-

niers sont polymorphes , ou sujets à de ve'ritables

métamorphoses : tel est le cas des batraciens. \o'\\^
.,

avec les caractères anatomiques, la base de mes

divisions principales.

PREMIERE CLASSE.

Reptiles. Reptilia (i).

Ils ne respirent, et en tout temps, que par des

poumons. Le cœur a deux ventricules et deux oreil-

lettes. Les mâles ont une verge quelquefois double

ou fourchue et s**accouplent. Plusieurs sont sujets

à des mues complètes, ou se deTont de leur peau
,

mais aucun n'éprouve de métamorphose. Le corps

est le plus souvent garni d'écaillés ou emboîté; les

pieds sont toujours armés d'ongles très-sensibles.

La coque des œufs est dure ou du moins coriace.

(i) M. Mènera, dans son Essai systématique des Amphibies, et dont

M. Valenciennes a donné l'analyse dans le Bulletin général de M. de

Férussac, 1823, n» 3 , a formé plusieurs nouveaux genres que le plan

de notre ouvrage ne nous a point permis de citer. Nous ne parlerons pas

non plus
,
pour le même motif, de quelques autres genres de la même

classe et de celle des poissons de l'île de Java
,
qui nous sont connus par

des lettres deM. Van-Hasselt, rapportées dans le même Bulletin.
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PREMIÈRE SECTION.

Les Cuirassés. Cataphracta.

Ils ont tous quatre pieds. Leur corps est renferme'

dans une boîte formée de deux boucliers, ou cui-

rassé en dessus par de grandes écailles en forme

de plaques , d'une seule sorte , et alignées. Les

doigts, ou les trois intérieurs au moins, sont réunis

ou palmés ; il y en a cinq aux pieds antérieurs et

quatre aux postérieurs.

La caisse auriculaire et les apophyses ptéry-

goïdes sont fixées au crâne. La verge est simple.

La coque des œufs est dure.

Ces reptiles ne muent point, et le plus grand

nombre est aquatique.

PREMIER ORDRE.
ChÉloniens. Chelonii.

Le corps est renfermé dans une boîte , composée de

deux boucliers, dont le supéi^ieur ou la carapace est

formé par les côtes, et dont finférieur, ou plastron

(souvent concave dans les mâles) , représente le sternum.

Les mâchoires sont sans dents.

PREMIÈRE FAMILLE.
Cryptopodes. Cryptopodi.

La carapace est toujours rcailleuse et solide. La lèle et le.s

pieds sont rétractiles.
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Les g. Tortue, Émyde ,
Terrapène (jrortuc à boite).

SECONDE FAMILLE.

Gtmnopodes. Gymnopodi.

La carapace est quelquefois molle. La tête et les pieds ne

se retirent point, ou qu'imparfaitement, dans la boîte renfer-

mant le corps.

L Carapace écaillcuse et solide.

Les g. Saurochelys (Tortue à longue queue) , Chelonée
,

Chelys.

n. Carapace molle.

Le g. Trionys.

SECOND ORDRE.

Emtdo-Saubiens. EmydoSauri (Blainv.).

Des rangées Irausverses de plaques osseuses forment

inie cuirasse supéiieure. Les mâchoires sont dentées.

Les doigts sont pins ou moins réunis par une mem-
brane , elles trois internes de chaque pied sont ongui-

culés. La langue est plate et lîxée jusque près de ses

bords. Un repli du péritoine enveloppe le poumon et le

sépare de la cavité abdominale. Le cœur est iriloculaire.

Les yeux ont trois paupières. Sous la gorge , sont deux

ouvertures
, donnant passage à une substance musquée

,

sécrétée par des glandes. Il n'y a pohit de clavicules.
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PREMIERE FAMILLE.

Crocodiliens. Crocodilei.

Les g. Gavial, Crocodile , Caïman.

Près d'eux, en tête des sauriens , vient la famille des ich-

TYOSA0RITES , reptiles fossiles, composée de divers genres
,

parmi lesquels nous citerons ce\xxà!ichtyosaurus, plesiosaurus

,

mosasaurus , etc. , connus par les recherches de quelques natu-

ralistes anglais , et qui le seront encore mieux par celles de

M. le baron Cuvier, dans le dernier volume de son ouvrage

sur les ossemens fossiles
,
qui ne tardera pas à paraître.

SECONDE SECTION.

Les ÉcAiLLEUx. Squamosa.

Les pieds sont nuls ou simplement au nombre

de deux dans plusieurs. Le corps est nu, ou n''ofïre

que des écailles, et les supe'rieures, lorsqu'elles for-

ment des plaques ou des écussons , ne composent

point de cuirasse. Les doigts sont libres ou séparés,

au nombre de cinq à tous les pieds, ou en moindre

nombre aux pieds antérieurs. La verge est double.

La coque des œufs est souvent molle ou peu ferme.

Ces animaux changent de peau et sont, pour la

plupart , terrestres.

• TROISIEME ORDRE.

Sauriens. Saurii.

Ils ont toujours lo corps garni d'écaillcs, h; plus sou-
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vent quatre pieds, trois paupières, un tympan (quel-

quefois caché sous la peau ). Si l'on excepte le genre

acontias , tous ceux qui sont dépourvus de pieds ont un

sternum, des omoplates et des clavicules.

I. Les uns, ou les sauriens propres (les lacerliformes),

ouï quatre pieds propres à la course ou à grimper, jamais

irès-éîoignés les uns des autres , et à cinq doigts. Le

corps n'a point la forme d'un fuseau ou d'un cylindre
,

ni celle d'un seipent. Les écailles sont généralement

inégales et point imbriquées.

I . Parmi eux nous formeronsun premier groupe de ceux

dont les doigts sont disposés , comme d'oi^dinaire , en

manière de main ; dont la langue n'est point à la fois

cylindrique et très-extensible
\
qui ont la cornée entiè-

rement découverte , les oreilles extérieures visibles , et

dont la queue n'est point prenante.

PREMIERE FAMILLE.

Lacertiens. Lacertini.

Les doigts sont toujours libres , inégaux
,
point élargis ni

ailés , et leurs ongles ne sont point rétractiles. La langue est

mince , extensible , et terminée par deux longs filets.

I. Point de dents au palais. (Queue souvent comprimée.)

1. Ecailles du dessus de la tète, des membres, de la queue

et des régions inférieures petites et nombreuses.

Le g. MoNiTOR (Tupinambis).

Le moiiitor terrestre d'Egypte paraît devoir former un nou-

veau genre.

2. Dessus de la tète garni de plaques anguleuses; de grandes

écailles rectangulaires sous le ventre et autour de la queue.
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A. Écailles dorsales grandes et carénées.

Le g. Dragonne.

B. Écailles dorsales petites et sans carène.

Les g. Sauve-garde , Ameiva.

n. Palais armé de deux rangées de dents. (Queue toujours

ronde.
)

Les g. Lézard , Takidrome ( i )

.

SECONDE FAMILLE.

Iguaniens. Iguanii.

Ils diffèrent des précédens parleur langue charnue , épaisse
,

non extensible et simplenient échancrée au bout.

I. Jamais de dents au palais
;
jamais de dents maxillaires

plus longues que les autres et en forme de canines , ni de ma-

ehelières trilobées. Point de fanon ou de goitre sous la

gorge.

Les g. CoRDYLE , StELLION , FoUETTE-QUECE , AgAME , Ta-

PAYE ,
TrAPÈLE , GaLÉOTE , LOPHYRE, BaSILIC.

II. Des dents au palais dans les uns ; des maxillaires plus

longues, en forme de canines, et des màchelières trilobées
,

dans les autres. Un goitre sous la gorge.

1. Fausses côtes s'étendant en ligne droite et soutenant, de

chaque côté, un prolongement en manière d'aile. Point de

dents au palais
;
quatre longues canines et beaucoup de mà-

chelières trilobées.

Le g. Dragon.

2. Point de fausses ailes. Des dents au palais.

(i ) Ils conduisent naturellement aux scincoïdes ; dès-lors les iguaniens,

les fjeckotiens , et surtout les caméléoniens , semblent former une branche

latérale.
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Les g. Iguane ,
Polychre (ou marbré^ , Anolis.

A cette famille paraît appartenir le g. Ptérodactyle de

M. Cuvier.

TROISIEME FAMILLE.

Geckotiens. Geckotii.

Leurs doigts, quelquefois demi-palmes, sont presque égaux,

généralement élargis ou ailés , du moins dans une partie de

leur longueur, et garnis en dessous d'éoailles ou de replis de

la peau , disposés régulièrement. Les ongles sont rétrac-

tiles , en nombre variable , et manquent dans quelques-uns.

La langue est charnue , non extensible. Les yeux sont très-

grands , avec les paupières très-courtes et se retirant entière-

ment. Le corps est peu allongé, aplati, garni irrégulièrement

de tubercules ou de petites écailles chagrinées.

T. Doigts point élargis dans aucune partie de leur longueur.

(Queue aplatie , en forme de cœur.)

Le g. Phtlldre.

II. Doigts élargis à leur base ou à leur extrémité et tous on-

guiculés.

1. Base des doigts ayant un disque ovale , formé en dessous

par un double rang d'écaillés en chevron , et du milieu duquel

s'élève la deuxième phalange : cette phalange grêle.

Le g. HÉMIDACTYLE.

2. Doigts dilatés à leur extrémité , en manière de plaque

striée en dessous
; ongle placé dans une fissure de son milieu.

Les g. Gecko (Ptiodactylc, Cuv.) , Uroplate.

III. Doigts élargis dans toute leur longueur, garnis en-des-

sous d'écaillés transverscs; le pouce au moins sans ongle.

Les g. Thécadacttle , Platydactyle.
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2. Nous arrivons maintenant à des sauriens qui, par la dispo-

sition de leurs doigts , diffèrent singulièrement des précédens.

Ils forment deux paquets, 3 et 2 ,
réunis parla peau jus-

qu'aux ongles. La langue est charnue, cylindrique et très-

extensible. Les yeux, à l'exception d'un petit trou en face de

la prunelle , sont couverts par la peau , et peuvent se mou-

voir indépendamment l'un de l'autre. Il n'y a point d'oreille

extérieure visible. La queue est prenante. Leur corps et com-

primé , tranchant sur le dos , et change instantanément de

couleur, à la volonté de l'animal. L'occiput est relevé en

pyramide. Les dents sont trilobées.

QUATRIEME FAMILLE.

Caméléoniens. Chamœleonii.

Elle semble représenter dans cette classe l'ordre des grim-

peurs de celle des oiseaux , et former aussi une série laté-

rale.

Le g. Caméléon.

IL Notre seconde division générale des sauriens, celle

des ANGuiFOTiMES . anguiformes , et qui embrasse la fa-

mille des scincoïdiejis de M. le baron Cuvier, nons con-

duit, par nuances insensibles, à l'ordre des ophidiens

ou des serpens. Dans ceux qui ont quatre pieds et qui ,

à cet ég^rd , sont les plus rapprochés des sauriens pré-

cédens , ces organes sont courts ou même très-petits ,

très-écartés entre eux et })lus propres à la reptation

qu'à la course -, le nombre des doigts n'est plus constant

et va en diminuant. Les autres sauriens de cette division

n'ont que deux pieds ou ea sont même dépourvus; ceux

7
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gui sont dans ce dernier cas ressemblent entièrement

,

à quelques caractères nnatomiques près , à des serpens
,

et ont même été confondus avec les reptiles de cet ordre.

Le corps est tantôt en fuseau ou en forme de long cy-

lindre, et tantôt, ainsi que nous venons de le dire
,
par-

faitement serpenliforme. Les écailles sont souvent égales,

imbriquées et disposées par bandes transverses. La langue

est charnue . peu extensible et échauerée.

CINQUIEME FAMILLE.

TÉTRAPODES. Tétrapodi.

Ils ont quatre pieds.

Les g. SciNQUE (i) , Seps , Chalcide.

SIXIEME FAMILLE.

DiPODEs. Dipodi.

Ils n'ont que deux pieds.

Les g. Bipède
, Bimane.

SEPTIEME FAMILLE.

Apodes. Apodi.

Ils manquent absolument de pieds.

Les g. Orvet, Ophisatjbf
, Acontias.

(i) Consultez la monographie du Jecko-MuLouia de M. Moreau de

Jonnès, auquel nous devons aussi un bon Mémoire sur le irigonnctphale

jaune et g'rand nombre de recherches de statistique.
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QUATRIÈME ORDRE.

Ophidiens (Serpens). Ophidii.

Quelques-uns ont la peau entièrement nue ou dénuée

d'écaillés ; tous manquent de pieds , d'omoplates , de

sternum, de troisième paupière et de tympan. Ils n'ont

qu'un seul poumon , ou le second n'est que rudimen-

taire.

PREMIERE SECTION.

Les Idiophides (Serpens propres). Idiophides.

Ils ont des écailles et des yeux distincts. Les côtes

environnent le lionc. Le dessus du crâne présente des

divisions ou des sutures.

I. La gueule n'est point susceptible de se dilater. Le

corps est toujours d'une même venue , avec les yeux

très-petits et l'anus situé très-près de l'extrémité pos-

térieure. La mâchoire inférieure est portée, ainsi que

dans les reptiles précédens, par un os tympanique, im-

nTcdiatement articulé sur le crâne. Les deux branches

de cette mâchoire sont soudées antérieurement 5 celles

de la mâchoire supérieure sont fixées au crâne et à l'os

intermaxillaire , d'où il résulte que la gueule ne peut

se dilater.

r
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PREMIÈRE FAMILLE.

AmphisbÉniens. Amphisbenii.

Les g. Amphisbène, Ttphlops.

IL Ces ophidiens diluèrent des précédens par des ca-

ractères tout opposés. Leur gueule est dilatable. Le corps

est généralenieut élargi en devant et rétréci postérieure-

ment, avec les yeux de grandeur relative, et l'anus situé

à une certaine distance de l'extrémité postérieure. L'os

lympanique de la mâchoire inférieure est mobile. Les

branches de cette mâchoire ne sont point soudées en

devant; ne tenant à l'os intermaxillaire que par des li-

gamens, elles peuvent s'écarter. (Voyez Cuv. , Règn.

Anim. , tom. 2, pag. 63.)

I. Les uns sont atoxiques ou non venimeux. Les dents

maxillaires et palatines sont égales , fixes et imperforées.

SECONDE FAMILLE.

Cylindriques. Teretes.

Le corps est presque cylindrique , avec les écailles petites.

La langue est courte et épaisse.

Les os mastoïdiens sont compris dans le crâne.

Le g. Rouleau.

Les Elaps de Schneider se rapprochent, par plusieurs ca-

ractères, de ce genre
; mais ils sont venimeux.
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TROISIÈME FAMILLE.

ColubÉriens. Coluherini.

Le corps offre un col et se termine par une queue. La langue

est longue, extensible et fourchue.

Les os mastoïdiens sont détachés du crâne.

I. Point de plaques. Tout le corps recouvert de petites

écailles uniformes.

Le g. ACROCHORDE.

II. Des plaques sous le corps.

1. Une seule rangée de plaques sous la queue.

Les g. Erpeton , Erix , Boa.

2. Deux rangées de plaques sous la queue.

- Les g. Python, Hurria , Couledvre, Dipsas.

2. Les autres ophidiens de celte division sont veni-

meux , ce qu'annoncent des dents percées d'un trou
,

tantôt sous la forme de crochets et portées sur un pédi-

cule (os maxillaire supérieur) mobile, tantôt fixes et

semblables aux autres.

QUATRIÈME FAMILLE. ,

AnguivipÈres. Angui\>iperœ.

Les os maxillaires sont de grandeur ordinaire, avec deux

rangées de dents fixes; la première de la rangée extérieure

est percée.

I. Queue non comprimée.

Les g. BONGARE , TrIMÉrÉSURE.

II. Queue très-comprimée verticalement.

Les g. Hydrophis, Pélamide, Chersydre.
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CINQUIÈME FAMILLE.

ViPERiDES. Viperides.

Les os maxillaires supérieurs sont fort petits, portés sur un

pédicule long- et mobile, et aïmés d'un ou de plusieurs crocLets

à venin et percés. Point d'autres dents à la mâchoire supé-

rieure , celles du palais exceptées.

I. Une rangée de plaques tout le long du dessous du corps,

à l'exception au plus de l'extrémité postérieure de la queue.

Les g. Crotale, Scytale, Acanthophis, Langaha.

II. Deux rangées de plaques tout le long du dessous de la

queue.

1. Corps non cylindrique. Gueule très-dilatable.

A. Tète couverte en tout ou en partie de petites écailles.

Les g. Tkigonocéphale , Cobra, Vipère, Platcre.

B. Tête entièrement couverte de grandes plaques.

Le g. Naia.

2. Corps cylindrique.Gueule(etcôtes) peu dilatables. (Tête

couverte de grandes plaques.)

Le g. Elaps. Peut-être devrait-on le placer dans la famille

des cylindriques.

SECONDE SECTION.

Les Batrachophides. Batrachophides.

La peau est nue ou saus écailles, lisse, visqueuse ,

avec des plis latéraux. Les yeux som cachés sous la

peau.

Les côtes n'oivironueni poinl \v rionc. Le dessus



OPHIDIENS. îo3

du crâne forme une sorte de bouclier continu ou sans

divisions apparentes. L'anus est très-près du bout pos-

térieur du corps. Les œufs sont réunis en une longue

chaîne et leur envelope est demi-membraneuse.

SIXIEME FAMILLE.

Gymnophides (Serpens nus). Gymnophides.

Le g. Cécilie.

SECONDE CLASSE.

Amphibies. Amphihia (t).

Ici les deux poumons sont accompagnes , soit

dans le jeune âge , soit pendant toute la vie, de

branchies. Le cœur n\T quVin ventricule et qu''une

oreillette; tant que les branchies persistent , un

tronc artériel et dorsal tient lieu du ventricule qui

manque , savoir le gauche; il est remplacé, lors-

qu'elles disparaissent, par une artère dorsale. Les

mâlesn'ontpoint de verge. L'accouplementnVst que

simulé , c'est-à-dire qu'il ne consiste que dans de

simples embrassemcns, durant lesquels les mâles

fécondent les œufs, à mesure qu'ils sortent. Les

(i : J'avais proposé et désiîjué ainsi cette classe dans le dernier volume

de la première édition du Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle
,

publié en 180 j.
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petits naissent sans pâtes, et subissent de ve'ritahles

métamorphoses. La penu est toujours nue, et les

ongles des pieds sont nuls on rarement sensibles.

Les œufs sont réunis, et leur coque est membra-

neuse. Ces animaux vivent pour la plupart dans

les eaux ou les lieux humides.

PREMIER ORDRE.

Caducibb ANCHES. ( aducibranchia

.

Ils ont tous quatre pieds. Leurs branchies , toujours

munies d'un opercule (i j , disparaissent lorsque l'animal

achève ses métamorphoses ou devient adulte.

PREMIERE FAMILLE.

Anoures. Anoura (Duméril).

Ils n'ont point de queue dans l'état adulte. Le corps est court

et large. Les pieds de devant sont plus courts que ceux de

derrière.

Les g. Pipa, Crapaud , Grenouille , Rainette.

(i) C est par l'étude comparative de cette pièce et de celles composant
les branchies de ces animaux

,
que l'on peut arriver

,
par analogie , à ex-

pliquer, dans les poissons, la formation des mêmes organes, \oyez les

recherches de M. Cuvier sur l'anatomie de Wlxolotl, dans le Recueil
d'Observations de zoologie et d'anatomie comparée de MM. de Humboldt
et Bonpland.
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SECONDE FAMILLE.

Urodèles. Urodela (Dumérll).

Ils ont une queue en tout temps. Le corps est allongé, avec

les pieds d'égale longueur.

Le.s g. Salamandre, Triton , Axolotl.

SECOND ORDRE.

PerennibrANCHES. Perennibraiichia.

Quelques-uns n'ont que deux pieds. Les branchies,

quelquelois sans opercule (sirène), sont persistantes.

PREMIERE FAMILLE.

IcnTYOïoES. Ichtyoï'da.

Les g. Protée, Sirène.

SECONDE BRANCHE.

SoLiBRANCHES. SoUbranchia. {Pisces Lin.)

Tous ne respirent, et en tout temps, que par des

branchies (i) , et leur respiration est complète. Le

(i) La disparition du poumon entraîne celle de la voix ou de la faculté

de rendre des sons au moyen de la trachée artère et du larynx. Les ich-

tyodères et les poissons semblent former avec les mollusques et les zoo-

phytes aquatiques une sorte de tronc , couronné parles animaux supérieurs

et dont les invertébrés des autres classes sont, en quelque sorte, des ra-

meaux inférieurs. Les condylopes représentent, parmi ces invertébrés.
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cœur n'a, ainsi que dans la classe préce'dentc

,

qu'un ventricule et qu'une oreillette ; mais il est

accompagne', en tout temps, d'un tronc artériel et

dorsal , faisant les fonctions de l'autre ventricule.

Le nerf sympathique est très-imparfait. Il n'y

a ni vergp ni même d'accouplement simulé dans

le plus grand nombre; le mâle féconde simple-

ment les œufs lorsque la ponte est faite. Le corps

est le plus souvent comprimé et couvert d'écaillés
,

et terminé postérieurement en une queue verti-

cale , formant le principal organe loco-motile

,

avec une nageoire au bout. Les membres , en

nombre variable, et nuls dans plusieurs, sont trans-

formés en nageoires et uniquement propres à la

natation ; mais ces membres n'ont plus que des

ces mêmes animaux supérieurs : eux seuls nous offrent des appendices

cutanés destinés au vol et à une marche ordinaire j eux seuls encore sont

sujets k des mues, et plusieurs d'entre eux produisent, quoiqu'avec de

simples frottcmens et le concours de l'air, des sons, dont les effets sont

semblables
, pour l'oreille , à ceux delà voix des vertébrés. Les batraciens

paraissent être intermédiaires entre les solibranches et les autres reptiles.

La classe des oiseaux ne peut se lier ni avec ceux-ci ni avec les mammi-
leres

;
elle semble former un rameau, conuiiençaut parles palmipèdes et

notamment par les plongeurs. Les monotrèmes se réunissent aux édentés

qui conduisent aux rongeurs, tandis que, dans une autre série , les cétacés

paraissent se rapprocher des carnassiers amphibies. Les pachydermes et

les ruminans composent un autre rameau, qui semble partir des cétacés

et se terminer en cul de sac. Les lernées, des annelides, et peut-être les

cirripèdes
,
semblent rattacher les condylopes à la partie inférieure du

tronc. Les insectes ailés , ceux qui sont aptères et qui ne subissent point

de métamorphoses
,
les arachnides et les crustacés, se terminent par des

animaux parasites
; les classes des vertébrés finissent aussi par des animaux

plus imparfails, s(.us le rapport des organes ju-opres k ja locoraoUon.
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rapports très-eloignes avec ceux des verle'bres su-

périeurs, et Pou voit de'jà que la nature comriience,

pour exécuter les mouvemens , à changer de

moyens. Les facettes antérieure et postérieure des

vertèbres sont concaves. Ces animaux sont tous et

constamment aquatiques, et ont, pour la plupart

,

une vessie natatoire.

TROISIEME CLASSE.

IcHTYODÈRÉs. Ichtfodera (Geoffroy Saint-Hilaire;

chondropterjgiens à branchiesfixesf
Cuv.).

D'après M. Geoffroy Saint-Hilaire, nous formons

une classe avec les poissons chondroptérygiens à

branchies fixes de ^VI. Cuvier, et qui, à Texcep-

tion de ses sturioniens, comprennent tous les

cartilagineux. Leur squelette est cartilagineux

,

membraneux même dans quelques-uns, et formé de

couches concentriques. Leur crâne n^offre point

de sutures. Les os maxillaires et intermaxillaires

manquent ou ne sont que rudimentaires; les pa-

latins, ou même simplement, dans quelques-uns,

le vomer , les remplacent. Les branchies sont

fixées, par leur bord extérieur, à la peau (1); il

yi) Des côtes branchiales, consistant en de petits arcs cartilagineux,

suspendus dans les chairs , au bord extérieur de ces organes respiratoires.

Cu V. , Règne ylnimal , toni. 2, pag. 1 16. Ces côtes sont beaucoup plus dé-

veloppées dans les cyclostomes ou suceurs, que dans les autres ichtvo-

dores, et v foruicnt une sorte de cage, lln'd.^ pag. 112.
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n'y a point d'opercule , ou il n'en existe que de

faibles traces.

La plupart ont de chaque côte' plusieurs trous

pour la sortie de l'eau. L'enveloppe de leurs œufs

est souvent cornée ou coriace; ils éclosent inté-

rieurement dans plusieurs.

PREMIER ORDRE.

SÉLACIENS. ÇPlagiostomes , Dumér.^ Selacii.

Ils ont des branchies en forme de peigne , un rachis

composé de vertèbres tiès-distincles , et toutes ou pour

la plupart séparées des côtes ^ des nageoires pectorales

et ventrales ; une bouche transverse , et le corps soit

discoïdal , soitoblong, mais point anguilliforme.

Nota. Accouplement. Des oviductes remplaçant la

matrice dans les ovovivipares ^ enveloppe des œufs dure

et cornée dans les autres ou les ovipares. Des appendices

au bord interjie des nageoires ventrales , dans divers

mâles. Pancréas sous la forme de glandes conglomérées.
^

Une lame en spirale garnissant une partie de l'in-

testin.

I. Les uns ont , à la surface du corps , deux rangées

d'ouvertures branchiales. Les os palatins, armés de

dents, remplacent les maxillaires et l'intermaxillaire.

La mâchoire inférieure est dentée. L'on ne découvre

point de trace d'opercule. L'entre-deux des yeux n'offre

point d'appendice charnu et armé d'aiguillons. Il n'y a
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point , dans les mâles , de lames épineuses à la base des

nageoires ventrales.

PREMIERE FAMILLE.

Squalides. Squalides (1).

Le corps est allongé
,
jamais très-aplati et discoïdal, et se

termine par une queue grosse et charnue. Les yeux et les ou-

vertures branchiales sont ordinairement situés sur les côtés.

Les nageoires pectorales sont de grandeur moyenne. Les

omoplates sont suspendues dans les chairs et ne s'articulent

point avec le crâne ni avec le rachis. Plusieurs sont ovovi-

vipares.

I. Yeux et ouvertures branchiales situés sur les côtés du

corps. Bouche inférieure.

1. Point d'évens.

Les g. Squale (Requin), Lamie, Marteau.

Voyez , sur ce dernier genre , les observations de M. Va-

lenciennes, employé au Muséum d'histoire naturelle et neveu

du célèbre peintre de ce nom, consignées dans les Mémoires

des professeurs de cet établissement ,
5*^ année , 3e cahier

,

pag. 223.

2. Des évens.
^

A. Une nageoire anale.

Les g. Roussette, Milandre, Emissole, Griset, Pélerïn
,

Cestracion.

B. Point do nageoire anale.

Il) Voyez le travail de M. de Blaiaville, consigné, par extrait, dans

le Bulletin de la Société philomatique. Consultez aussi, pour cette classe

et la suivante, la Zoologie analytique de M. Duméril.
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Les g. Aiguillât, Humantin , Leiche.

II. Yeux supérieurs; ouvertures branchiales situées sur les

eûtes du corps.

Le g- Ange.

III, Yeux supérieurs; ouvertures branchiales situées sur le

dessous du corps. (Museau très-long, déprimé, en forme de

lame d'épée, armé de chaque côté d'une rangée d'épines

fortes et osseuses, implantées à la manière de dents.)

Le g. Scie.

SECONDE FAMILLE.

Platysomes. Platysoma.

Le corps est très-aplati , discoïdal, avec les yeux et les

évens sur le dos; la bouche et les ouvertures branchiales in-

férieures, et les côtés , bordés par de grandes nageoires pec-

torales. Les omoplates sont articulées avec le rachis. La coque

des œufs est coriace, avec les angles prolongés en pointe.

I. Queue sans aiguillon.

I. Corps rhomboïdal.

Les g. Rhinobate, Rhine , Raie.

•2. Corps orbiculaire.

Le g. Torpille.

II. Queue armée d'aiguillons ou d'épines.

Les g. Pastenague , Modrine , Céphaloptère.

IL Les antres sélaciens n'ont , de chaque côte du corps

,

qu'une seule ouverture branchiale (mais communiquant ,

au fond de la cavité , avec cinq autres). Les os de la mâ-
choire supérieure sont remplacés uniquement par le

vomer -, des plaques osseuses et indivises garnissent les
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bords de la mâchoire inférieure. Les opercules sont

riidimentaires. On voit , entre les yeux, un appendice

charnu , armé d'aiguillons. Deux lames épineuses , situées

à la base des nageoires ventrales , cai actérisent , outre

des appendices osseux situés aussi près d'elles , les niàles.

Les oeufs sont coriaces et à bords aplatis et velus.

TROISIEME FAMILLE.

AcANTHORHiNEs. Acauthorhina.

Les g. Chimère, Callorynqoe.

SECOND ORDRE.

Suceurs. Cyclostoma (Dumér.).

Leurs blanchies sont en forme de bourses. Uncordoû

tendineux , rempli intérieurement d'une substance mu-

cilagineuse , revêtu extérieurement d'anneaux cartilagi-

neux , peu distincts les uns des autres , compose la co-

lonne vertébrale. Les nageoires pectorales et ventrales

manquent. La bouclie est circulaire ou demi-circulaire
,

formée par une lèvre charnue , ayant pour support un

anneau cartilagineux ou membraneux. Le corps est aii-

guillifornie.

PREMIÈRE FAMILLE.

AiTLOEDiBRANCHES. Aulœdibranchià (branchies en flûte).

De même que dans la plupact des sélaciens, chaque côté du

corps offre extérieurement une rangée de trous branchiaux.

Les g. Lamproie , Ammocète.
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SECONDE FAMILLE.

DiPOROBRANCHES. DipoTobranchia.

Les branchies ne s'ouvrent à l'extérieur que par deux ou-

A'ertures , une de chaque côté, mais qui, comme dans les

acanthorhines, communiquent au fond de chaque cavité avec

d'autres issues.

Le g. Gastbobranche.

QUATRIEME CLASSE.

Boissons. Pisces. {Poissons chondroptérygiens à

branchies libres etpoissons osseux de M. Cuvier.)

En général, leur squelette est osseux et fibreux.

Le crâne offre distinctement des sutures , des os

maxillaires et inlermaxillaires , ou du moins l'une

de ces deux sortes. Les branchies sont libres à leur

bord externe et munies d'une opercule. Il n'y a

jamais pour la sortie de l'eau, tant intérieurement

qu'extérieurement, que deux ouvertures (soit une

de chaque côté , soit les deux dorsales ou infé-

rieures), et quelquefois, mais très-rarement, réunies

en une seule.

PREMIERE SECTION.

Les Anomaux. Anomalia.

Quelques-uns sont cartilagineux. Leur mâchoire
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supérieure est formée par Fos palatin soudé aux

maxillaires. Parmi ceux qui sont osseux , les uns

ont Parcade palatine engrainée, par suture, avec

le crâne ; et la mâchoire supérieure formée sim-

plement par Fintermaxillaire , au côté duquel est

soudé Tos maxillaire. Les autres ayant , ainsi que

les autres poissons osseux , Parcade palatine et le

maxillaire privativement mobiles, se distinguent de

tous les autres poissons par leurs branchies en

forme de petites houppes rondes , disposées par

paires, le long des arcs branchiaux.

Ils sont généralement malacoptérygiens , et la

plupart de ceux qui ont le squelette osseux man-
quent de nageoires ventrales.

PREMIER ORDRE.

Sturioniens. Sturionii. ( Chondroptérygiens à branchies

libres , Cuv.
)

Ils ressemblent aux ichtyodères , ou poissons cartila-

gineux ,
par la eonsislance et la composition de leur

squelette. L'os palatin , soudé aux maxillaires, forme la

mâchoire supérieure. Les ouies sont très-fendues et sans

ravons à la membrane. Le pancréas est formé , du moins

en partie , de glandes réunies en masse. Une valvule en

spirale accompagne , ainsi que dans les sélaciens , l'in-

testin. Ils ont une grande vessie natatoire, communi-

quant par un trou avec l'œsophage. Le corps a la forme

8
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de celui des squales, mais il est ordiriHirement garni d'é-

cussons osseux , disposés en rangées longitudinales.

PREMIÈRE FAMILLE.

GTMNORHYNQnES. Gymnorhynci.

Le museau est court ou moyen. Les opercules brancliiaux

ne se prolongent point postérieurement.

Le g. ESTDRGEON.

SECONDE FAMILLE.

Phyllorhynqdes. Phyllorhynci.

Le museau est fortement prolongé , avec les bords élargis
,

et ressemble à une feuille. Les opercules se prolongent pos-

térieurement en une pointe longue et membraneuse.

La colonne vertébrale est en forme de cordon. Le pancréas

commence à se diviser en cœcums.

Le g. POLYODON.

SECOND ORDRE.

Plectognathes. Plectognatha.

Le squelette est osseux et fibreux. L'arcade palatine

est soudée
,
par engrainage , avec le crâne , et n'est point

ainsi susceptible d'un mouvement propre. La mâchoire

supérieure est uniquement formée par l'inlermaxillaire,

sur le côté duquel est fixé et sans mouvement propre le

maxillaire.

Nota. Une simple fente branchiale. Opercules et rayons
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cachés sous la peau. Bouche petite , lauiôt munie , à la

place de dents, d'une substance de la nature de l'ivoire
,

divisée en deux ou en quatre parties
, dont la réunion

forme un bec de perroquet j tantôt armée de dents ordi-

naires , mais en petit nombre. Peau cuirassée dans les

uns , chagrinée ou épineuse dans les autres.

PREMIÈRE FAMILLE (i).

Gtmnodontes. Gymnodonta

.

Une substance éburnine et lamelleuse , divisée en deux ou

quatre dents et représentant un bec de perroquet, garnit leurs

mâchoires.

I. Une dent à chaque mâchoire.

Le g. Mole, Diodon.

II. Deux dents à chaque mâchoire.

Le g. TÉTRonoN (ou Tétraodon).

SECONDE FAMILLE.

SclÉrodermes. Scleroderma.

Ils ont des dents ordinaires , et le devant de la tête se pro-

longe en un museau conique ou pyramidal.

(i) La classe des poissons me paraît se diviser, à son origine , en deux

lignes : l'une, commençant par les sturioniens et les lophobranches, con-

duit aux malacoptérygiens abdominaux, desquels on passe aux thora-

ciques j l'autre ligne commençant par les plectognathes , conduit aux acan-

thoptérygiens par les bouches-en-flûte et les squamipennes. Ces deux

séries se rapprochent près des discoboles, des gobioïdes et des taenioïdes

,

et n'en forment plus qu'une aux poissons apodes
,
par lesquels la classe

se termine.

8*
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I. Peau garnie de petites écailles ou chagrinée.

1

.

Des nageoires ventrales.

Le g. Triacanthe.

2. Point de nageoires ventrales.

Les g. Alutère, Monacanthe.

IL Peau garnie de grandes écailles ,
très-dures et rhom-

boïdales.

Le g. Baliste.

111. Peau revêtue de pièces osseuses , formant une cuirasse

à compartimens.

Le S- Coffre. '

TROISIÈME ORDRE.

LoPHOBRANCHES. Lopliobratichia.

Les mâchoires sont complètes , ainsi que dans tous les

suivans ; mais les branchies , au lieu d'être pectinées ,

sont en forme de petites houppes rondes et disposées

j)ar paires le long des arcs branchiaux.

Ce sont des poissons malacoptérygiens dont le corps

est cuirassé par des écussons ou comme anguleux
,
pro-

longé en avant, en manière de museau ou de tube. Leur

opercule branchial est grand , attaché de toute part par

nue membrane qui ne laisse qu'un petit trou pour le

passage de l'eau : cette membrane ne montre que quel-

ques vestiges de rayons. Les oeufs de plusieurs éclosent

dans une poche ventrale
, quelquefois située à la base de

la queue, et formée par un gonflement de la peau.

Peut-être cette famille devrait-elle être placée à la fin

des malacoptérygiens subbrachiens
, ou à la tète des

apodes ^
elle lient

,
sous le rapport des nageoires ven-
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traies , des uns et des autres. Peut-ctie encore , afin de

ne pas interrompre la série de poissons pectinibranches

,

faudrait-il la mettre à la fin de la classe.

PREMIÈRE FAMILLE.

Htpostomides. Hypostomîdes.

La bouche est située inférieuremeut , à la base du museau.

Le tronc est large et déprimé. Les ouvertures branchiales

sont sur les côtés. Ils ont des nageoires ventrales, de grandes

pectorales , une nageoire sur le dos et une autre à la queue.

Le g. PÉGASE.

SECONDE FAMILLE.

Prostomides. Prostoinides.

La bouche est située à l'extrémité du museau.

Le corps est long , avec le museau tubuleux. L(js trous

branchiaux sont supérieurs ou inférieurs. Les nageoires ven-

trales manquent dans plusieurs.

I. Des ventrales très-grandes et unies avec les pectorales.

Trous branchiaux situés vers la gorge.

Le g. Solénostome.

II. Point de nageoires ventrales. Trous branchiaux situés

vers la nuque.

Les g. Hippocampe, Syngnathe.
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SECONDE SECTION.

Les Normaux. Normalia.

TIs oui tous un squelette osseux ; des mâchoires

complètes , cVst-à-dire ayant les maxillaires et Tar-

cade palatine privativement mobiles; et les bran-

chies en forme de peigne.

I. Les Catopodes. Catopoda (Dumër. ).

A Fexception d''un très-petit nombre d'espèces,

et anomales sous ce rapport , ils offrent tous deux

nageoires ventrales.

1. Une première subdivision comprendra les

malacoptèrygiens ou ceux dont les rayons des

nageoires, à Pexceplion au plus du premier de la

dorsale et des pectorales, sont mous.

QUATRIÈME ORDRE.

Abdominaux. Abdominalia.

Les nageoires ventrales sont situées en arrière et à

une distance notable des pectorales.

L Les uns , ou du moins ceux qui sont pourvus d'une

nageoire dorsale adipeuse
, ont le corps écai lieux -, tous

les rayons des pectorales mous (i)^ les interniaxillaires

généralement distincts et point convertis en barbillons
^

(i) Le premier n'est point en forme d'épine.
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et la vessie natatoire suspendue à l'oidinuiie
, sans appa-

reil osseux particuliar.

Cette division se compose de quatre familles.

PREMIÈRE FAMILLE.

Salmonidés. Salmonidés. ( Salmones , Cuv. )

Ils ont de nombreux cœcums , le corps écailleux et deux

nageoires dorsales , dont la seconde adipeuse , ou formée

d'une substance graisseuse et sans rayons.

PREMIÈRE TRIBU.

Truites. 7 utnjormes.

Les maxillaires forment une partie notable du bord de la mâchoire.

Le nombre des rayons branchiaux est de six au moins.
**

I. Mâchoires très-visiblement dentées.

Les g. Saumon , Eperlan.

II. Mâchoires à dents nulles ou très-peu sensibles.

Les g. Ombre, Argentine.

SECONDE TRIBU.

Characins. Chai^acini.

Ils diffèrent simplement des précédens par le nombre de leurs rayons

branchiaux
,
qui est de cinq au plus

I. Dents soit point visibles , soit très-apparentes , mais pour la plupart

tranchantes et dentelées en scie.

1. Le bas du ventre point tranchant, ni en carène.

Les g. EuRiMATE, Anostome, Tétragonoptéhe, Chalceus.

2. Bas du ventre tranchant ou en carène.

Les g. PiABUQUE, Serrasalme.
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II. Dents toujours apparentes , et pour la plupart prismatiques et tricus-

pidées ou coniques.

Les g. Mylète, Hydrocin.

TROISIÈME TRIBU.

CïPKiNOSALME^. Cjiiiinosalmi

.

Les intermaxillaires forment entièrement le bord supérieur de la mâ-

choire ; les maxillaires sont très-petits.

I. Bouche point supérieure ou ne regardant point le ciel. Bas du ventre

point comprimé ni tranchant.

Les g. CiTHARiNE, Saurus, Scopèle, Aulope.

II. Bouche regardant le ciel. Portion inférieure du ventre comprimée

et saillante ou tranchante.

Les g. Serpe, Sternoptix.

SECONDE FAMILLE.

Clupeïdes. l lupeides. (Clupcs, Cuv.)

Ils ont , ainsi que les précédcns , de nombreux cœcuras
;

mais ils sont dépourvus de nageoire dorsale adipeuse. La mâ-

choire supérieure est formée , au milieu
,
par les intermaxil-

laires , et sur les côtés
,
par les maxillaires.

PREMIERE TRIBU.

Armiceps. ^Irmicipites.

Des pièces osseuses ou des écailles pierreuses défendent la tête. Des

écailles semblables , ou ordinaires et grandes , recouvrent aussi le tronc.

Les g. PoLYPTÈRE , Lépisostée , Erythrin , Amie , Vastré.
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SECONDE TRIBU.

NuDiCEPS. Nudicipites.

La tête n'est point cuirassée. Les écailles du corps sont de forme et de

grandeur ordinaires.

I. Deux dents de la mâchoire supérieure et celles de l'inférieure trè .-

longues. Une écaille pointue au-dcsius de chaque nageoire pectorale.

Le g. Chirocenïre.

IL Longueurs des dents maxillaires point remar([uables ni inégales.

Point d'écaillc au-dessus des nageoires pectorales.

1. Trente rayons ou plus aux ouïes.

Le g. EiiOPE.

2. Une douzaine au plus de rayons aux ouïes.

A. Nageoires ventrales grandes ou moyennes.

Les g. Hareng , Mégalope , Anchois , Thrisse.

B. Nageoires ventrales très-petites ou nulles.

Les g. Odontognathe , Pristigastre , Notoptère.

TROISIEME FAMILLE.

EsociENS. Ê.yociV.(Ësoces, Cuv.)

Ils n'ont point ou très-peu de cœcums. Le bord de la mâ-
choire supérieure est formé entièrement ou en majeure partie

par les intermaxillaires; les maxillaires, lorsqu'ils concourent

à la formation de ce bord , sont toujours sans dents et cachés

dans l'épaisseur des lèvres. Les deux mâchoires sont dentées

et plusieurs de leurs dents ne sont point en velours. Ils ont

des os pharyngiens en forme de carde ou de pavé. Le corps

est ordinairement garni d'écaillés grandes ou moyennes.

I. Ouvertures branchiales de grandeur ordinaire.

1 . Nageoires pectorales de moyenne grandeur.
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A. Des écailles très-apparentes , soit répandues partout

,

soit seulement sur quelques espaces et sériales.

a. Museau allongé.

Les g. Brochet, Salanx , Orphie, Scombrésoce, Demi-

Bec.

h. Museau court.

Les g. MiCROSTOME , Stomias, Chacliode.

B. Corps sans écailles sensibles.

Le g. Galanxie.

2. Nageoires pectorales très-grandes.

Le g. Exocet.

II. Ouvertures branchiales très-petites. (Tête recouverte

d'une peau épaisse et nue.)

Le g. MOBMTRE.

Nota. M. Risso a proposé un nouveau genre , celui d'AtE-

POCÉPHALE, et qu'il place entre les microstomes et les stomias.

QUATRIÈME FAMILLE.

Gtprinides. Cfprinides. (Cyprins, Cuv.)

Ils n'ont point de cœcums. Le bord de la mâchoire supé-

rieure est formé par les intermaxillaires. La bouche est peu

fendue. Les uns n'ont point de dents aux mâchoires ; les

autres en sont pourvus , et elles sont toutes , ou pour la

plupart , très-fines et en velours ; celles du pharynx sont ou

très-fortes
,
ou petites et globuleuses. Les écailles du corps sont

généralement petites ou peu sensibles.

Cinq à .six rayons branchiaux au plus.
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PREMIERE TRIBU.

BiPUPiLLÉs. Bijuipillati.

Ils ont deux prunelles, la cornée et l'iris étant divisés en deux parties

par une bande transverse. 11 y a une ouverture à l'extrémité de la na-

geoire anale.

Les mâchoires sont dentées. Les os pharyngiens sont grands et armés

de petites dents globuleuses.

Le g. Anableps.

SECONDE TRIBU.

Unipupillés. Unîpupilhiti.

Ils n'offrent, comme d'ordinaire, qu'une seule pupille , et la nageoire

anale est imperforée.

I. Mâchoires dentées.

Les g. PoECiLiE, Lebias , Gyprinodon.

II. Mâchoires sans dents.

Langue et palais lisses. Os pharyngiens armés de grosses dents
,
pou-

vant pousser les alimens entre elles et un bourrelet appelé communé-

ment /a«^Me c?e carpe, gélatineux, tenant à une pièce os.seuse, soudé

sous la première vertèbre.

1. Corps peu allongé.

A. Des barbillons.

Les g. Carpe , Barbeau, Cirrhire, Goujon, Ta>che.

B. Point de barbillons.

Les g. Brème, Labion, Able.

2. Corps allongé.

Les g. GoNORHYNguE, Loche.

II. Léis autres malacoptérygieiis abdominaux manquent

de cœcums ainsi que les derniers , ont le corps nu ou

simplement défendu par de grandes plaques osseuses ,

VI se distinguent de tous les autres abdominaux par l'en»
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semble des caractères suivans. La plupart ont une na-

i^eoirc dorsale épineuse et le premier rayon des pecto-

rales eu forme d'épine. Les intermaxillaires forment

seuls le bord de la màclioine supérieure , et les maxil-

laires sont rudimentaires ou prolongés en barbillons.

A la vessie natatoire est ordinairement annexé un ap-

pareil osseux spécial. Ces poissons composent la der-

nière famille des abdominaux.

CINQUIEME FAMILLE.

SiLUROÏDES. Siluroides.

l. Les uns ont, ainsi que de coutume, l'opercule branchial

mobile.

PREMIERE TRIBU.

Glakes. Glani.

Leur tête est petite ou de grandeur moyenne. Leurs branchies ne sont

point accompagnées d'appendices ramifiés.

I. Une nageoire dorsale rayonnée. Pectorales épineuses.

1. Des pièces osseuses disposées sérialement sur les côtés du corps.

Les g. Callichte , Doras.

2. Côtés du corps sans armure.

A. Une nageoire dorsale adipeuse.

Le g. ScHAL, PiMÉLODE, Bagre, Agénéiore.

B. Point de nageoire dorsale adipeuse.

Le g. Silure, Schilbé.

II. Point de nageoire dorsale rayonnée. Pectorales sans épines.

Le g. Malaptércre.
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SECONDE TRIBU.

Hétéro BRANCHES. Heterobranchin

.

La tête est large et toujours défendue par des pièces osseuses, formant

un bouclier. Les opercules sont très-petits , et les branchies sont accom-

pagnées d'appendices ramifiés.

Les g. Macroptéronote , Plotose.

IL Les autres siîuroïdes ont Topercule immobile.

TROISIEME TRIBU.

Anésipomes. Anesipoma.

Les g. LoRicAiRE , Hypostome , Asprède.

CIINQUIEME ORDRE.

SuBBRACHiENS. Subhrachiata.

Les nageoires ventrales sont situées soit au devant

des pectorales , soit entre elles ou un peu en arrière.

PREMIERE FAMILLE.

Gadites. Gadites. (Gades, Cuv.)

Les ouïes sont toujours bien ouvertes. Les nageoires ven-

trales sont ordinairement jugulaires et finissent en pointe.

i. JNageoires ventrales évidemment jugulaires. Ecailles du

corps lisses et molles.

1. Trois nageoires dorsales.

Les g. Morde, Merlan.
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2. Deux nageoires dorsales , et dont l'antérieure quelque-

fois très-petite.

Les g. Merluche, Lotte , MustÈle , Phtcis , Raniceps.

3. Une seule nageoire dorsale, longue, s'ëtendant jusque

près de la queue.

Le g. Brosme.

II. Nageoires ventrales faiblement jugulaires ou thoraci-

ques. Écailles du corps dures , rudes ou hérissées de petites

épines.

Les g. Grenadier ,
Macroure.

SECONDE FAMILLE.

DipaosoPES. Diprosopa. (Les poissons plats, plani.^

Les deux côtés du corps sont difiPérens , et les yeux sont

situés sur l'un d'eux. Les nageoires ventrales sont thoraciques
,

souvent réunies et paraissant être une continuité de l'anale.

La dorsale est très-longue.

Ils ressemblent en quelque sorte à des raies posées de tranche

ou verticalement.

I. Une rangée de dents tranchantes et obtuses à chaque

mâchoire; celles du pharynx en forme de pavé.

Le. g. Pue.

II. Des dents en velours ou en carde aux deux mâchoires

ou à l'une d'elles
, ainsi qu'au pharynx.

1. Deux nageoires pectorales distinctes.

Les g. Flétan
, Turbot , Sole.

2. Une seule nageoire pectorale , ou deux, mais dont une

excessivement petite.

Le g. MoNOCHiRE. {Linguatule, Rond.)
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3. Point de nageoires pectorales.

Les g. AcHiRE, Plagusie.

TROISIEME FAMILLE.

Discoboles. Discohola.

Leur corps est régulier. Les ouïes sont ordinairement peu

fendues , et les nageoires ventrales , toujours thoraciques
,

sont réunies à leur base et en manière de disque
,
par une

membrane.

Quelques-uns de ces poissons semblent avoir de grands

rapports avec les gobioïdes ; ceux-ci se lient avec les tœnioï-

des
,
qui conduisent aux apodes.

I. Dessus de la tête garni soit de lames transverses, mo-

biles , dentelées 00 épineuses, soit, ainsi que le corps , de

grandes écailles.

Les g. Ophicephale, Échéneis.

II. Dessus de la tête sans lames mobiles et à écailles petites

ou moyennes.

Les g. Porte-éccelle , Gobiésoce, Ctcloptère, Lump,

LiPARIS.

2. Nous passons maintenant aux poissons nor-

maux et catopodes dont la portion ante'rieure de la

nageoire dorsale , lorsque! nV en a qu\me , ou

dont la première , s'il y en a deux , est épineuse

,

et qu'on a nommés, pour ce motif, acanthopté-

rygieîis. lis nous paraissent former une série paral-

lèle à celle des malacoptérygiens catopodes et

commencer par les plectognathes , dont les uns

sont malacoptérygiens et les autres acanthopté-
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rygiens. Les sclerodermes avoisinent la famille

des poissons bouche-en-flûte ou aulostomides

,

que nous mettrons en tête de cet ordre , et qui

nous conduit aux squamipennes.

Les nageoires ventrales des acanthopterygiens

sont le plus souvent thoraciques ou jugulaires,

ainsi que celles de Tordre des subbrachiens.

SIXIÈME ORDRE.

AcANTHOPTÉRYGiENS. AcanthopteTygia.

PREMIÈRE SECTION.

Les Porte-Vessie. Kystophora.

Ces poissous ont des coecimis et une vessie natatoire
;

los ouïes bien fendues ; les épines dorsales fortes et

roides^ ils sont généralement écailleux -, leur corps n'est

point simultanément très-allongé et fort comprimé , ou

en forme de niban , et muni d'une nageoire dorsale oc-

cupant toute la longueur du dos. Les pectorales ne sont

point portées sur des espèces de bras.
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PREMIÈRE FAMILLE.

AtJLosTOMXDES. (Les Bouches-en-flûte , Cuv.) Aulostomides.

Une grande portion de la tête se prolonge et s'avance en

manière de long tube.

I. Corps ovale ou oblong.

Les g. Centris<^ue, Amphisile.

II. Corps très-allongé , cylindrique.

Les g. AULOSTOME , FiSTULAIRE.

D'après notre division des poissons en deux séries paral-

lèles , celte famille est en regard ou en opposition avec celles

de l'ordre des lophobranches.

SECONDE FAMILLE.

Squamipennes. «S'^ua/nipe/inej.

Les écailles encroûtent entièrement la portion molle des

uageoires dorsales et anale , et souvent aussi la portion

épineuse.

PREMIÈRE TRIBU.

Ghoetodontes. Chœtodonta.

Ils n'ont qu'une seule nageoire dorsale et sont pourvus de ventrales

ordinaires.

I. Dents maxillaires disposées sur plusieurs rangs, senJîlables, égales,

soit en brosse , soit eu velours ou en râpe.

1. Toutes les dents en brosse.

Les g. Choetodon , Chelmon , Platax, IIeniochus , Ephippus
,

CliOETODlPTÉRE, HoLACANTHE, PoMACAKTHE.

2. Toutes les dents en v*lours ou en râpe.
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Les g. OsPHRONÈME , Tricuopode, Archer {Toxotès), Kurte,

AmAbas.

II. Dents maxillaires sur plusieurs rangs , de grandeur et de forme

diverses.

Les g. C^sio, Castagnole.

III. Dents sur une seule rangée bien régulière et point en forme de

crins ni de cheveux.

1. Préopprcules, et quelquefois même d'autres parties voisines, den-

telés ou épineux.

Les g. Plectorynque, Glyphisodon, Pomacentre, Amphiprion,

Premnade.

2. Préopercules sans dents ni épines.

Les g. PlMÉLEPTÈRE, KyPHOSE.

SECONDE TRIBU.

Stromatéides. Stromateides.

Ils n'ont aussi qu'une seule nageoire dorsale, mais ils sont prives de

nageoires ventrales , ou l'on ne voit à leur place qu'une ou doux épines.

Les g. Acanthopode, Stromatée, SÉSERI^.

TROISIÈME TRIBU.

PoLYNÉMiDES. Pofynemides.

Ut ont deux nageoires dorsales.

Les g. PoLYNÈME, Temnodon, Chevalier.

TROISIÈME FAMILLE.

Teuthides. Teuthides.

Leur peau est ctagrinée. Les côtés de la queue ou les

nageoires ventrales ont des épines. Il n'y a qu'une seule na-
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gcoire dorsale. Les dents sont tranchantes et sur une seule

rangée.

Les g. AcATJTHDRE, Nason, Sidjan.

QUATRIÈME FAMILLE.

CoRYPHÉNiDEs. Coj'fphœnides.

Le corps est allongé , n'a que de petites écailles
,
qu'une

seule nageoire dorsale, mais fort longue. Son front est tran-

chant, comme tronqué. Les côtés de la queue ne sont point

carénés.

Les g. CoBTPHÈNE, Centrolophe, Leptopode , Oligopode.

CINQUIEME FAMILLE.

ZÉÏDES. Zeicles.

Les écailles du corps sont généralement petites ou peu sen-

sibles. Il est très-comprimé , tantôt avec des épines saillantes

ou des écailles plus remarquales à sa partie inférieure, tantôt

avec une carène ou des épines sur les côtés de la queue; il

n'offre qu'une seule nageoire dorsale. Ses dents sont en velours

ou en carde. Son museau est ordinairement très-protractilc

,

mais point en forme d'épée.

Les g. Atropds, Trachicte, Chrysotose, Mène, Poulain,

Gapros, Dorée.

SIXIÈME FAMILLE.

XiPHiBHYNQUES. ^XiphiryncliL

Les écailles du corps sont encore petites ou peu sensibles.

Il est allongé, caréné de chaque côté de la queue, n'a qu'une

9'

1
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seule nageoire doi sale , de simples aspérités à la place de dents

,

et son museau se prolonge en manière de lame d'épée.

Les g. Espadon, Voilier.

SEPTIEME FAMILLE.

ScoMBÉRoïDES. Scombevoides.

Ainsi que dans la famille précédente, le corps n'a que de

petites écailles, et les côtés de sa queue offrent une carène.

Dans les uns , une série d'épines tient lieu de première na-

geoire dorsale ; dans les autres , cette première nageoire dor-

sale est conformée à l'ordinaire , mais la postérieure est di-

visée en fausses nageoires.

L Des épines à la place de la première nageoire dorsale.

1. Point de nageoires ventrales.

Les g. Macrognathe, Mastacemble.

2. Des nageoires ventrales.

A. Ventrales soutenues chacune par une épine et n'ayant

au plus qu'un rayon.

Les g. Épinoche , Gastré.

B. Ventrale sans épines et à plus d'un rayon.

Les g. Centronote , Liche , Ciliaire.

II. Deux nageoires dorsales distinctes; portion postérieure

de la seconde et de la nageoire anale divisée en fausses na-

geoires.

Les g. Maquereau, Thon, Germon, Caranx , Citule, Sé-
RiOLE , Pasteur.

Nota. La troisième famillp et les suivantes
,
jusqu'à la hui-

tième inclusivement, n'en forment, dans le Règne Animal par

M. Cuvier, qu'une seule , celle des scombéroïdes. Mais les

caractères qu'il lui assigne ne m'ayant point paru absolus et
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rigoureux
,
j'ai été obligé

,
pour faciliter la méthode , de di-

viser cette famille en plusieurs autres.

HUITIEME FAMILLE.

VoMÉRiDEs. Vomendcs.

Le corps n'a d'écailles bien apparentes que sur les côtés de

la queue. Il est généralement comprimé , élevé , avec le front

tranchant et deux nageoires dorsales non interrompues. Les

mâchoires sont peu extensibles et leurs dents sont ordinaire-

ment peu sensibles.

Les g. TÉTBAGONURE , SÉLÈNE, GaL , ArGTREÏOSE , VoMER,

NEUVIÈME FAMILLE.

Labroïdes. Labroides.

Les écailles du corps sont très-apparentes
,
grandes ou

moyennes. Les os sous-orbitaires ne recouvrent point les

joues. Le dos n'offre qu'une seule nageoire , ayant en avant

des épines fortes et le plus souvent accompagnées de lambeaux

membraneux. Les lèvres sont charnues et couvrent les mâ-

choires. Les os pharyngiens sont au nombre de trois et

dentés.

Le corps est oblong. Les rayons branchiaux sont peu noin~

breux.

I. Dents maxillaires disposées en manière d'écailles ; les

pharyngiennes en forme de lames transverses. Ecailles du

corps grandes.

Le g. SCARE.

II. Dents maxillaires coniques , inégales ; les mitoyennes

antérieures plus longues ; les pharyngiennes en forme de

pavé.
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1, Front presque vertical.

Le g. Rason.

2. Front en talus oblique.

A. Tête sans écailles.

Les g. GOMPHOSE, GiRELLE , LaBRAX.

B. Tête écailleuse.

a. Bouche point ou peu protractile.

* Préopercules sans épines ni dentelures.

Les g. Labre , Cheiline.

'* Bords des préopercules dentelés.

Le g. Crénilabre.

b. Bouche protractile.

Les g. SuBLET , FiLon.

IIL Dents maxillaires et pharyngiennes en velours. (Bouche

protractile.)

Les g. Chromis , Plésiops.

DIXIÈME PAMILLE.

Sparoïdes. Sparoides.

Dans la méthode de M. Cuvier, cette famille fait partie de

celle des perches. Sous le rapport des écailles , de l'étendue

des sous-orbitaires , elle se rapproche de la précédente ; mais

les lèvres ne recouvrent point les mâchoires. Il n'y a qu'une

seule nageoire dorsale; sa portion épineuse , ainsi que dans

les deux familles suivantes, peut ordinairement se replier et

se cacher entre les écailles de sa base.
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PREMIERE TRIBU.

Pristipomides. Piistipomide!,.

Toutes les dents sont en velours ou en carde.

I. Nageoires ventrales situées entre les pectorales ou très-près d'elles
;

celles-ci point digitces.

1. Écailles très-petites, peu sensibles outrés-apparentes, mais ne

recouvrant point la tête.

Les g. Stellifère, Gremille, Grammiste.

2. Des écailles très-apparentes sur tout le corps.

A. Des dents ou des épines sur les opercules et les préopercules.

LrôS g. SOLDAGO , PoLYPRION.

B. Des dents ou des épines sur les opercules ou sur les préopercules

(Point sur les deux à la fois).

Les g. PR^ACA^T^E , MicROPTÈRE, Diagramme, Scolopsis, Pris-

TIPOME.

G. Point de dents ni d'épines aux opercules et préopercules.

Les g. Gicle, Cantuére.

II. Nageoires ventrales abdominales ou situées très-en arrière des pec-

torales ; rayons inférieurs de celles-ci grands, formant des sortes de

doigts.

Le g. CUEILODACTYLE.

SECONDE TRIBU.

BoDiANiTES. Bodiaiiites.

Les dents sont en crochets
,
peu régulières ; les mitoyennes supérieures

sont généralement plus grandes , et il y a souvent par derrière elles des

dents en velours ou en carde. Les branchies ont sept rayons. La bouche

est bien fendue.

I. Nageoires ventrales abdominales. Rayons inférieurs des pectorales

libres à leur extrémité.

Le g. ClRRHITE.
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II. r^ageoires ventrales pectorales. Rayons des pectorales entièrement

réunis par leur membrane , ne faisant point de saillie à leur extrémité.

1 . Opercules garnis de piquans. Préopercules sensiblement dentelés ou

épineux.

Les g. Plectopome, Serran.

2. Opercules garnis de piquans. Préopercales sans dentelures , ou n'en

ayant qu'une et peu sensible.

Le g. BoDiAN.

3. Opercules sans piquans. Préopercales dentelés.

Les g. DiAcoPE, LuTJAN.

4. Opercules et préopercules sans épines ni dentelures.

Le g. Dentex.

TROISIEME TRIBU.

Chrysolépides. Chrysolepides.

Les dents antérieures sont disposées régulièrement , souvent sur une

seule rangée, et tantôt coniques ou en brosses, tantôt tranchantes ou eu

pavé, quelquefois entremêlées. H y a moins de sept rayons brancliiaux

et la bouche est peu fendue.

I. Bouche point ou peu protraclile.

I. Des dents rondes ou en pavé. (Spares, Cuv.)

Les g. Pagre, Spare (Daurade ^ Cuv.)» Sargue.

a. Dents tranchantes et sur une seule rangée.

Le g. Bogue.

II. Bouche protractile.

Le g. PicAEEL.

ONZIÈME FAMILLE.

Persèques. Percoîdes

.

Ces poissons ne diffèrent des sparoïdes que parce qu'ils ont

deux nageoires dorsales au lieu d'une.
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PREMIERE TRIBU.

MuLLiTES. Mullites.

Les nageoires dorsales sont séparées jusqu'à leur base.

I. Nageoires ventrales abdominales.

Les g. Athebine, Sphyrène, Paraiépis.

II. Nageoires ventrales pectorales.

Les g. Muge , Pomatome , Mule.

SECONDE TRIBU.

CEPHAXAC«:^•ES. Ccphatacœna

.

Les nageoires dorsales sont généralement continues. (Des dentelures

ou des épines sur quelques parties de la tête , dans la plupart.)

I. Nageoires ventrales pectorales.

I. Corps point ou médiocrement allongé. Tête non déprimée. La se-

conde dorsale n'occupant qu'une partie de la longueur du dos.

A. Point de dents extérieures beaucoup plus longues que les autres.

a. Museau, et quelquefois même toute la tête , sans écailles, point

avancé en avant des mâchoires.

* Préopercules dentelés; opercules épineux. -

Les g. Perche, Esclave.

'* Opercules sans épines ou n'ayant que des pointes trcs-aplaties.

Lesg. Centropome, Enopi.osk , Apogon, Sandre.

*** Préopercules sans dentelures. (Opercules sans épines.)

Le g. Prochile.

b. Museau écailleux, avancé en-devant des mâchoires. (Sous-orbitaires

renflés et caverneux.)

• Opercules sans dentelures ni épines.

Le g. POGONIAS.

•* Opercules épineux.

Les g. Cingle , Ombrike , Lonchure , Sciène.
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B- Des dents extérieures (ou crochets) beaucoup plus longues que les

autres , à l'une ou l'autre Jes mâchoires.

Les g. Otolithe, Ancylodon.

2. Corps allongé, avec la tête déprimée. La seconde dorsale occupant

presque toute la longueur du dos. (Des dents à crochets.)

Le g. Percis.

IL Nageoires ventrales jugulaires.

Le g. Vive.

DOUXIÈME FAMILLE.

ArmiGÈNES (Joues-armées). Armigenœ.

Ils ne s'éloignent essentiellement des persèques, avec les-

quels M. Cuvier les réunit
,
que par leurs sous-orbitaires qui

,

à raison de leur étendue , recouvrent et cuirassent les joues.

I. Une seule nageoire dorsale.

Les g. T.«NiANOTE, Pteroïs, Synancée, Rascasse.

II. Deux nageoires dorsales, soit séparées, soit contiguës.

1. Nageoires ventrales pectorales.

A. Tête cubique et avancée en manière de museau.

Les g. Trigle, Malarmat, Pirabèle, Céphalacanthe.

B. Tête point cubique ni avancée en museau.

Les g. Lépisacanthe
, Chabot , Aspidophorb.

2. Nageoires ventrales abdominales.

Le g. Platycéphale.

3. Nageoires ventrales jugulaires.

Les g. Uranoscope, Batracoïde.
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SECONDE SECTION.

Les Akystiques (sans vessie natatoire), ^kystica.

La plupart sont prives de cœcums et de vessie

natatoire. Dans ceux qui sont pourvus de ces deux

sortes dWganes, les cœcums sont peu nombreux
;

dans d''autres, Ton ne voit que Tune de ces sortes

d^organes. Les ouies sont peu fendues dans plu-

sieurs. Les épines de la nageoire dorsale sont quel-

quefois grêles et flexibles. Dans quelques autres

,

les nageoires pectorales sont portées sur des espèces

de bras soutenus par des os comparables aux ra-

dius et cubitus, mais plus allonge's. Enfin, plusieurs

acanthopterygiens de la même section sont remar-

quables par leur corps fort allonge' et comprimé,

semblable à un ruban, et dont le dos est occupe',

dans toute sa longueur
,
par la nageiore dorsale.

Souvent les écailles du corps sont petites ou nulles.

TREIZIÈME FAMILLE.

LoPiiiDES. Lophides.

Ouies ne s'ouvrant que par un trou situé en arrière dos

pectorales , nageoires portées sur des espèces de bras , des

nageoires ventrales situées sous la gorge : tels sont les carac-

tèies essentiels de cette famille.

Les g. Malthée, Chibonecte, Baddroie.
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QUATORZIÈME FAMILLE.

GoBioïDES. Gobioides.

Leur corps est plus ou moins ovale ou oblong , mais point

très-allongé et comprimé, ou en forme de ruban. L'es rayons

épineux de la nageoire dorsale sont grêles et flexibles.

Les ouies sont peu ouvertes dans plusieurs.

I. Des nageoires ventrales pectorales dans tous. Corps, ou

du moins la tête
,
garni d'écaillés.

1. Nageoires ventrales réunies , dans leur longueur ou à

leur base, ea manière de disque creux. Tête arrondie.

A. Yeux rapprochés. Ventrales réunies dans leur lon-

gueur.

Les g. GOBIE, GOBIOÏDE, TjENIOÏDE, PÉRIOPHTHA.LME.

B. Yeux écartés ; ventrales simplement réunies à leur base.

Le g. Elegtris.

2. Nageoires ventrales entièreraenl libres. Museau allongé,

avec une petite bouche protractilc.

Le g. SiLAGO.

II. Nageoires ventrales nulles ou jugulaires. Peau générale-

ment nue ou sans écailles.

1. Ouies s'ouvrant de chaque côté de la nuque par un trou.

Yeux rapprochés supérieurement. Nageoires ventrales nulles

ou présentes
, mais plus larges que les pectorales et à plus de

trois rayons.

A. Des nageoires ventrales.

Les g. Callionyme , Trichonote.

B. Point de nageoires ventrales.

Le g. COMÉPHORE.
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2. Ouics et yeux latéraux. Nageoires ventrales nulles ou

présentes, mais petites et d'un ù trois rayons.

A. Des nageoires ventrales.

Les g. Blennie, Pholis, Salarias, Clinus, Opistognathe
,

GONELLE.

B. Point de nageoires ventrales.

Le g. Anarrhique.

QUINZIEME FAMILLE.

T^NioÏDES. Tœnioides.

Le corps est fort long , comprimé et en forme de ruban ; ses

écailles sont très-petites ou peu apparentes. La nageoire dor-

sale s'étend dans toute la longueur du dos.

1. Museau court. ( Des os maxillaires distincts.
)

1. Des nageoires ventrales.

A. Une nageoire anale.

Les g. Ruban , Lophote.

B. Point de nageoire anale.

Les g. Regalec, Gtmnètre, Sabre.

2. Point de ventrales (ni d'anale).

Le g. Vogmare.

lï. Museau prolongé en pointe; gueule fendue.

1

.

Une nageoire caudale , une nageoire anale et deux écailles

à la place des ventrales.

Le g. Jarretière.

2. Point de caudale propre, ni d'anale et de ventrales.

Les g. Tbxchiure, Stylephore.
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îl. Les Apodes. Apodes.

Aucune espèce n^ofFre ni nageoires ventrales , ni

rayons épineux à la dorsale.

SEPTIÈME ORDRE.

Apodes. Apodes.

PREMIÈRE FAMILLE.

Lancéolés. Lanceolata.

Le» ouies s'ouvrent au-devant des pectorales et ne sont

point fermées, même en partie, par une membrane. Le corps

est lancéolé , comprimé , en forme de ruban , ou grêle et très-

allongé; il est pourvu d'une nageoire dorsale (mais très-petite

dans quelques-uns).

Les g. Éqoille, Donzelle, Fiérasfer, Leptocéphale.

SECONDE FAMILLE.

Gtmnotides. Gymnotides

.

Les ouies s'ouvrent comme dans les précédens , mais sont

en partie fermées par une membrane.

La nageoire dorsale manque et l'anale est fort longue.

Les g. Apteronote, Carape, Gymnote.

TROISIÈME FAMILLE.

Anguilloïdes. Anguilloides.

Les ouies «ouvrent très-en arrière et par une espèce de

tuyau.
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I. Des nageoires pectorales. (Une dorsale dans tous.)

Les g. Anguille, Congre, Ophisuhe. I

II. Point de pectorales.

Les g. MoRÈNE, Gymnomurène.

QUATRIÈME FAMILLE.

JuGULiBRANcHEs . JuguUhranchia.

Les ouies s'ouvrent par un ou deux petits trous sous la

gorge.

I. Deux ouvertures branchiales extérieures.

Les g. Sphagébranche , AptÉrichte.

II. Une seule ouverture branchiale extérieure.

Les g. Alabès, Stnbranche.
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DEUXIÈME SÉRIE.

Les CÉPHALIDIENS. Cepholldia (i).

(Animaux instinctifs. Animaux sensibles, de Lam.
)

Ici commence Tiimombrable série des animaux

appelés, par les anciens, exangues f et par quel-

ques naturalistes modernes , animaux à sang blanc

,

mais que Ton distingue plus communément au-

jourd'hui sous le nom ^invertébrés f à raison de

[""absence du rachis ou de la colonne vertébrale.

Que leur corps soit arliculé ou inarticulé , il n"'en

est pas moins certain, d'après mes observations et

celles deMM. Cuvier et Strauss, que leurs tégumens

extérieurs représentent la peau des vertébrés ; et

qu'à l'égard du squelette, ces animaux sont dans le

même état que les larves des reptiles batraciens ou

de nos amphibies, avant le développement de la

colonne vertébrale. « De quelle manière que l'on

considère le système nerveux des invertébrés, dit

M. Serres {Anatomie compar. du cerifeau des anim.

vertéb., tom. i, pag. 4oo), on trouve un hiatus

(i) De Céphalidion
, petite tète.
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insurmontable, si l'on cherche à le mettre en

rapport avec le système ce'rébro-spinal des ver-

te'brës. Tout est change, formes, rapports , struc-

ture : les noms de moelle e'pinière et de ganglions

ce'rebraux, donnés aux parties centrales de ce sys-

tème chez les animaux articulés, ne sont propres

qu'à faire naître de fausses analogies , et à nous

maintenir dans une fausse route d'investigation. »

An sentiment de ce profond zootomiste, les inver-

tébrés seraient absolument privés d'encéphale, de

nerfs propres de l'olfaction, de la vision et de

l'audition. Ceux que l'on a considérés comme tels

dans les mollusques et les animaux articulés, ne

seraient que des rameaux nécessaires de la cin-

quième paire ou du nerf trijumeau , et les gan-

glions encéphaliques qui étaient censés constituer le

cerveau , répondraient aux ganglions qu'offre le

même nerf dans les vertébrés (i). D'autres célèbres

anatomisles , tels que Zinn, Carus , Jacobson , We-
berg, Tréviranus, etc., ont pensé que les ganglions

(l) Selon M. Serres , les ganglions ophtalmiques et sphéno-palatins des

vertébrés en sont encore les analogues. Lyonet dit, pag. 57G de son ad-

mirable Traité anatomique de la chenille du saule
,
que le premier gan-

ghon , ou celui de la tête, donne huit paires de nerfs, outre les deux

conduits de la moelle épinière ; ceux-ci compris , nous aurons dix paires

de nerfs , nombre égal à celui des nerfs de la moelle allongée des verté-

brés. Dans toute opinion quelconque, il faudra toujours reconnaître la

nécessité d'un principe régulateur ou d'un centre commun de rapport»

et de perceptions. Si les ganglions encéphaliques des invertébrés ne sont

que les ganglions du nerf trijumeau, où sera ce centre de rapports?

Abstraction faite de l'intelligence ou de la faculté de raisonner, lesinsectes

,

/ 10
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pro-œsophagiens des animaux articulés représen-

taient les tubercules quadrijumeaux des vertëbre's

,

avec les nerfs de la cinquième paire. Mais Texis-

tence de ces tubercules supposerait celle de la

moelle epinière et de la moelle allongée, puisque

la formation de ces dernières parties est ante'rieure;

or, du moins dans les insectes, les deux cordons

nerveux et ganglionnes que Ton a comparés à la

moelle epinière, n"'ont aucun rapport avec elle,

tant pour la nature de la maiière dont ils sont for-

més
,
que pour sa disposition. Voyez, à cet égard,

les observations de Lyonet , Traité anatom. de la

chenille du saule, pag. 99 et suiv. Eu admettant

même cette hypothèse , toujours serait-il constant

qu'il nVxiste dans ces animaux aucun vestige du

cerveau. Leur encéphale, d*'ailleurs très-simple,

n"'ofrre point de superposition de parties. Les crus-

tacés sont les seuls parmi les invertébrés où

M. Serres ait aperçu des traces du nerf intercostal

ou grand sympathique. L''état rudimentaire de ce

nerf, ou son absence totale , distinguera donc en-

core les invertébrés des animaux supérieurs. Ce
caractère négatif se déduit facilement des obser-

vations de M. le baron Cuvier, relatives au dé-

tiès-remarqaables d'ailleurs par la supériorité de leur instinct, sont sus-

cepiibles des mêmes passions que les animaux supérieurs et ont évidem-

ment comme eux de la mémoire. Ne pourrait-on pas dès-lors présumer

qu'il existe chez eux le rudiment d'un encépliale, formant l'axe ou la réu-

nion de ces nerfs ?
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croissement graduel de ce nerf, considéré daiis les

vertébrés.

Les mollusques et les animaux articulés sont les

seuls invertébrés qui aient un à quatre ganglions

pro-œsophagiens , et auxquels dès-lors on puisse

accorder une télé. Mais , d'après ce que uous ve-

nons de dire , cette partie n'est nullement compa-

rable à celle que Ton désigne ainsi dans les ani-

maux supérieur». Un collier nerveux partant de ce

qu'on a appelé jusqu'ici cerveau, et qui sera pour

moi l'encépbaloïde, embrasse l'œsophage, et fournit

un autre caractère propre à ces animaux. Tous les

condylopes, c'est-à-dire les articulés exuviables,

composant la majeure partie de la division des

céphalidiens, et les céphalopodes, ont des yeux

propres à la vision , et plusieurs des premiers ont

en outre des ocelles ou petits yeax lisses; la plupart

des mollusques et diverses annelides n'en ont que

de rudimentaires. Les condylopes ont en oulre des

nerfs pour l'ouie et pour l'odorat ; les derniers

existent aussi probablement dans la plupart des

autres animaux de la même série. Les appendices

loco-motiles et quelques autres sont disposés symé-

triquement par paires, sur deux ou quatre rangées

longitudinales. Mais comme le nombre de ces rangs

peut être plus considérable, ce caractère s'applique

aussi à des animaux de notre division des acépha-

les, et notamment à plusieurs holothuriies et aux

échinoïdes. M. Lamouroux a partagé le règne ani-
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mal en deux grands embranchemens , les symétri-

ques et les osyinétriques. Sans vouloir discuter ici

le mérite de cette division, je ne vois pas pour

quels motifs il place dans la dernière les annelides

et les cirripedes (voyez le Bulletin des Sciences

naturelles, 1824, n" 9, pag. 12-3). Il est aussi, à

cet égard, en opposition avec M. de Lamarck.

Les uns ont un système de circulation; mais les

ventricules du cœur, ou lesvaisseaux qui les repré-

sentent, sont toujours sépares, ainsi que dans les

poissons et les larves des batraciens (1).

Les autres ont un vaisseau dorsal que Ton peut

assimiler à un cœur privé d^artères et de veines
;

et dans ce cas, la respiration s'opère toujours au

moyen de trachées ou de vaisseaux purement

aériens, soit concentrés (arachnides) , soit disposés

sur deux rangs longitudinaux (insectes) , et rece-

vant Tair au moyen d^ouvertures propres ou spi-

racules, pratiquées à la surface de la peau. Dans
tous les autres , des branchies tantôt ne respirant

que Teau
, tantôt respirant Tair ou faisant FofFice

de poumons et que je nommerai pour celte raison

piieumo-brancbies, remplissent cette fonction.

Lorsque ces organes sont intérieurs, le fluide res-

(i) Ce qu'on nomme cœur clans les mollusques et les crustacés nous
semble correspondre au tronc artériel et dorsal des poissons , faisant

les fondions du ventricule gauche ; dès-lors l'autre ventricule , Ou l'ana-

logue du cœur de ceux-ci , serait représente , dans les animaux précé-

dens, par des artères.
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pirable y pénètre toujours par des ouvertures

spéciales. Tous ont des sexes distincts et se'pa-

re's dans le plus grand nombre; plusieurs sont

hermaphrodites. La ge'nération est ovipare ou ovo-

vivipare. Le développement des œufs dépend de

Tinfluence de la température de Tatmosphère; et

lorsque les substances dont les petits doivent se

nourrir ne paraissent qu'à certaines époques, la

naissance de ces jeunes animaux est subordonnée

aux mêmes circonstances.

Notre division des céphalidiens embrasse celle

que M. de Lamarck distingue par les dénomina-

tions dV/2îm<2w.r se72sihles, mais auxquels il accorde

un cerveau , ainsi qu''aux vertébrés ou les animaux

intelligens. Il la compose de sept classes : les insec-

tes, les ARACHNIDES, IcS CRUSTACES, IcS ANNELIDES
,

les cirrhipÈdes , les conchifères et les mollusques.

Nous donnerons, à Tégard des quatre dernières,

la correspondance de sa méthode avec la nôtre;

mais les autres étant beaucoup plus étendues et

bien plus compliquées , nous n'aurions pu présenter

avec détail ces rapports , sans nous exposer à dé

passer les limites d'un volume.
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PREMIÈRE RACE.

Les Mollusques. Mollusca (ou Mollia)^ Cuv.

Trois des plus grands naturalistes de nos temps

modernes, offrant à Pëgard deTacception qu'ils don-

nent à ce mot une grande discordance, peut-être se-

rait-il plus avantageux à la sciencede supprimer cette

dénomination, ainsi que celle des testacés , non

moins équivoque, et de la remplacer par celle de

manielés [penulata) ^ bien caractéristique et qui

ne s'appliquerait qu'aux animaux appelés mollus-

ques par M. Cuvier. Ceux que M. de Lamarck dé-

signe ainsi ne comprennent que les céphalopodes,

les ptéropodes et les ga^éropodes du précédent,

ou qu'une partie de ses mollusques. Linnée étend

cette dénomination à des annelides, aux échino-

dermes et aux acalèphes. Quoi qu'il en soit , nos

mollusques, composant dans notre méthode la pre-

mière race des animaux invertébrés céphalidiens,

auront pour caractères : corps inarticulé, homo-
tene

, mexuviabîe, avec une expansion dermique
formant une sorte de manteauj le plus souvent une
coquille, ordinairement extérieure , renfermant ou
recouvrant le corps, composée d'une substance

calcaire, disposée par couches, transsudée soit par
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le collier de Taninial, soit par son manteau ou son

limbe, tantôt iVune seule pièce ordinairement ta-

bulaire ou roulée en spirale, tantôt bivalve ou

même de plusieurs pièces disposées sèrialemcnt.

De Ten ce'phaloïde , formé d'un à quatre ganglions,

partent, en divergeant, les nerfs principaux"; deux

des plus intérieurs se réunissent postérieurement

,

dans quelques-uns, à un autre ganglion : cVst,

outre le sous-œsophagien , commun à tous les ani-

maux invertébrés céphalidiens , le seul ganglion

situé en arrière de rencéplialoïde. La circulation

est double ou complète, et son foyer, à Fexcep-

tion d\m petit nombre (céphalopodes et bran-

chiopodes) , consiste en un cœur avec une oreil-

lette, et qui, par sa position et ses fonctions, nous

semble représenter le tronc artériel et dorsal des

poissons et le ventricule gauche. Ils respirent par

des branchies , mais qui , sous le rapport de leurs

fonctions, sont quelquefois transformées en or-

g'anes pulmonaires ou plutôt en branchies aérien-

nes {pneumo-branchics). Aucun dVux n'a de pieds

articulés, et si quelques-uns, comme certains tarets,

offrent des appendices articulés et anlenniformes
,

ces organes ne peuvent, quant à leurs usages,

être comparés aux pieds des insectes et des autres

animaux analogues. Tantôt une dilatation ou em-
pâtement d'une partie de la face inférieure du corps

,

imitant une sorte de pied, tantôt des tentacules en

forme de bras, ou les branchies, tiennent heu, pour
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plusieurs, d'organes de loco-motion. Très-rare-

ment {céphalopodes) ces animaux ofFrent-ils des

yeux propres à la vision.

LVau, et particulièrement celle qui est sale'e,

forme le séjour habituel de la plupart des espèces.

Celles qui sont constamment littorales et qui vivent

dans des eaux saumâtres peuvent, à raison de cette

circonstance, devenir avec le temps entièrement

marines ou fluviatiles. Des changemens d'habita-

tions et de tempe'ratures peuvent, surtout à Te'gard

des espèces marines , influer sur les couleurs et sur

les parties en relief de la coquille ; Và^a apporte

aussi souvent de notables modifications.

MM. Poii,le baron Cuvier, le chevalier de La-

marck, le baron de Ferussac et de Blainville

sont, de tous les naturalistes de nos jours, ceux

qui ont le plus illustre cette division zoologique
;

mais c'est surtout au second que nous sommes

redevables d'une véritable méthode naturelle. M. le

baron de Ferussac l'a développée et perfectionnée

avec autant de savoir que d'érudition dans les

quatorzième et quinzième livraisons de son ma-
gnifique ouvrage sur l'fiistoire naturelle générale et

particulière des mollusques terrestres et fluvia-

tiles. Sa classification , fondée ,
ainsi que celle de

M. Cuvier, sur l'organisation des mollusques
,

mais plus détaillée
, quant aux parties extérieures

de ces animaux , est parfaitement rationnelle.

Si l'on veut arriver à la connaissance des genres
,
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indépendamment de celle des coquilles, il faut ex-

clure absolument de la méthode les caractères

quelles fournissent ; ou si Ton suppose que l'on

a cette connaissance pour quelques organes im-

portans , tels que ceux de la respiration et de la

gie'ne'ration , on est censé' reconnaître qu'on a Fani-

mal sous les yeux. Pourquoi dès -lors ne pas

faire usage des caractères des autres parties, et

pourquoi met-on en première ou seconde ligne

ceux de la coquille ? En rendant à M. de Ferussac

une justice que je crois bien méritée
,
je dirai ce-

pendant que l'emploi de sous-ordres et de sous-

genres me semble compliquer un peu sa méthode;

et qu'à mon avis
,
quelques-uns de ses genres sont

trop considérables et doivent être considérés comme
des tribus. Si l'on approfondissait davantage l'étude

de l'organisation extérieuredes mollusques, on trou-

verait probablement dans la conformation de leurs

parties le moyen d'expliquer les variétés de formes

des coquilles et surtout celles de leurs ouvertures.

Personne, après M. le baron Cuvier, n'a recueilli

sur ces animaux , et en général sur les inverté-

brés , autant de faits anatomiques
,
que M. de Blain-

ville, et je regrette infiniment de ,n'avoir pas été à

temps de profiter de son ariicle Mollusques du Dic-

tionnaire des Sciences naturelles. N'ayant point fait

une étude particulière des genres de coquilles fos-

siles, je me suis borné à la citation de ceux men-
tionnés par M. de Lamarck et Montfort. MM. De-
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fiance et Sowerby en ont e'tabli plusieurs dont le

j)remier n'a point parle', soit qu'il ne les ait pas con-

nus, soit qu'il n'ait pu les examiner. J'aurais de'sîré

pouvoir SLipple'er à son silence ; mais quoique

M. Defrance ait eu la complaisance de m'ofFrir à cet

égard des renseignemens précieux, j'ai craint, en

m'en servant , de commettre quelques erreurs.

On ne parviendra à établir , ici comme ail-

leurs , de véritables familles naturelles , et à les

enchaîner, que par une connaissance complète

de l'organisation de ces animaux , ou par des

recherches semblables à celles dont M. Cuviernous

a donné de si beaux modèles dans ses mémoires

sur divers mollusques. M. de Férussac s'est, ce me

semble, trop attaché exclusivement à quelques

parties, comme les tentacules, la situation des

yeux, etc. (i); il aurait même fallu discuter, avant

tout, l'importance des caractères de ces organes,

ainsi que celle de ceux que lui fournit l'opercule (2)

dans les gastéropodes peclinibranches, puisque la

présence ou l'absence de cette pièce et sa grandeur

(i) C'est ce qui l'a obligé à ne considérer que comme des sous-genres

plusieurs des genres de M. de Lamarck, de Bruguière, de Drapar-

naud
,
etc. Si l'on n'avait pas approfondi l'étude du genre scaraite do

Linnée, en donnant une attention spéciale à des organes qu'il avait négli-

gés, Ion ne pourrait pi us aujourd'hui s'3M-econnaître. Ce genre est devenu

une famille. Pourquoi n'en serait-il pas ainsi du genre liclix de M. de

Férussac ?

(2) M. Gray , naturaliste anglais , a fait plus spécialemenl usaije de

cette pièce.
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relative distinguent uniquement ses trois premiers

sous-ordres. Si Ton observe que les peclinibvanclies

sans siphon pour la respiration , ont tous un oper-

cule complet, et qu'ails habitent pour la plupart les

eaux douces ou les côtes maritimes
;
que dans les

autres pectinibranches Topercule disparaît, à me-
sure que ces animaux sont plus pe'lagiens, cette

pièce paraîtra indiquer plutôt des chanoemens

d'habitations que des différences organiques essen-

tielles. Aussi M. Cuvier, dans sa me'thode, nVm-
ploie-t-il cette pièce que comme caractère très-

secondaire , et fait-il succéder indistinctement à

des genres où elle manque, des genres où elle

existe.

M. de Lamarck, article Cb/zc/y^/Zo/o^/e du nouveau

Dictionnaire d^Histoire naturelle, seconde édition,

a expose divers caractères propres aux coquilles

des animaux inarticule's et articulés. Celles des

inarticulés forment deux divisions.

t°. Les coquilles subspirales. Elles sont presque

toujours d'une seule pièce
,
quelquefois de plu-

sieurs, jamais articulées en charnière, le plus sou-

vent contournées en spirale, extérieures ou inté-

rieures , et auxquelles Fanimal est , en général

,

attaché par un muscle. Ces coquilles appartiennent

à difFérens mollusques.

a". Les coquilles cardiniferes. Les coquilles sont

essentiellement bivalves , avec ou sans pièces ac-

cessoires, les deux valves étant articulées en char-
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nières. Les attaches musculaires y forment le plus

souvent une ou plusieurs impressions. Ces coquilles

appartiennent exclusivement à la classe des con-

chifères.

Les coquilles des animaux articule's forment

aussi deux divisions.

1°. Les coquilles subcoronales. Elles sont pluri-

valves , soit en couronne sessile et subtubuleuse

,

soit en mître pediculée et comprime'e , à pièces

ine'gales , tantôt soudées , tantôt mobiles et jamais

articulées en charnière , ni contourne'es en spi-

rale. Rien n"'indique une attache musculaire. Ces

coquilles appartiennent aux cirripedes ; m^\?, ^selon

nous , ces pièces testacées et la pellicule qu^on

nomme le manteau, représentent la carapace des

crustacés; et, dans les cirripèdes sessiles, les pièces

formant Topercule sont les analogues des supé-

rieures des cirripèdes pédicules. Ce test n^est donc

point une véritable coquille.

2°. Les coquilles vermiculaires . Elles sont d''une

seule pièce, en tuyaux allongés, soit irréguliers,

soit courbés, jamais en spirale régulière, servant

de fourreau à Fanimal, sans qu'il y soit attaché. Ces

coquilles appartiennent à différentes annelides.
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PREMIÈRE BRANCHE.

Les Phanérogames. Phanerogama.

Soit que les deux sexes soient re'unis sur le même
individu , soit qu'ils soient sépares , la copulation

est nécessaire, et le mâle, en conséquence, est

toujours pourvu d'un organe propre à cet acte, ou

d\ine verge. La tête est généralement saillante.

Les cns sont aquatiques , les autres sont terres-

tres; ceux-ci et quelques autres, pour la plupart

d'eau douce, respirent par des branchies faisant

l'office de poumons , ou étant en communication

directe avec le fluide aérien , tandis que tous les

agames respirent par des branchies ordinaires ou

aquatiques.

PREMIÈRE SECTION.

Les PtÉrygiens. Pterygia (1).

Nous mettons en tête les mollusques que la na-

ture semble avoir plus spécialement favorisés sous

le rapport de la faculté loco-motrice. Les cépha-

lopodes de M. Cuvier, et qui composent notre pre-

mière classe, sont certainement, malgré un grand

(i) Ce sont aussi rolalivenient aux gastéropodes des apogastres ( ventre

sans pied).
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hiatus , les invertébrés les plus rapprochés des

poissons. La présence exclusive d'une boîte céré-

brale , la perfection de Torgane de la vue , la force

et les propriétés variées des appendices couron-

nant leur tête et d''autres considérations leur assu-

rent cette prééminence. Près d'eux viennent les

ptéropodes, et quoique quelques-uns n'aient point

de tête saillante , nous ne pensons pas qu'ils fassent,

pour cela, le passage des gastéropodes aux acé-

phales de ce savant , ou les conchifères de M. de

Lamarck. Huit à dix tentacules ou bras, munis de

suçoirs , couronnant la tête, servant à saisir, à mar-

cher et à nager, ou deux nageoires situées près du

col , forment , avec l'absence de pied ventral , les

caractères essentiels des mollusques ptérygiens.

Quelques céphalopodes , mais très-peu connus en-

core
,
paraissent avoir, au lieu de bras , un nombre

considérable de tentacules ; mais , à raison de cette

quantité d'appendices loco-motiles , ces animaux

rentreraient encore dans cette section.

PREMIÈRE CLASSE.

CÉPHALOPODES. Cepholopoda (i).

Ils sont les seuls animaux connus où l'on ait ob-

(i) Quatrième ordre de la classe des mollusques de M. de Lamarck;
classe des antlio-hrachii^yhcra de M. Grav.
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serve trois cœurs; Fimpair, ou celui du milieu,

forme le ventricule proprement dit; les deux autres

sont pulmonaires. Ils sont encore les seuls mollus-

ques pourvus d^eux parfaitement organises. Huit

à dix grands tentacules , en forme de bras , armes

de suçoirs , servant à la préhension^ à la marche

et à la natation , ou bien d\iulres appendices tenfa-

culaires, mais en plus grand nombre, couronnent

la tête. Un manteau, sous la forme de sac et plus

ou moins prolongé latéralement, en manière de

frange ou de nageoire, enveloppe le corps. Une
ouverture inférieure et antérieure, en forme dVn-

tonnoir, livre passage à Peau et aux excrétions.

Leur bouche se compose de deux mandibules cor-

nées, imitant, parleur ensemble , un bec de per-

roquet, et d^une langue hérissée de pointes dures.

Ces animaux nous offrent encore deux grandes

branchies intérieures , divisées à la manière de

feuilles de fougère, et des organes sécrétant une

liqueur d"'un noir foncé, et pareillement internes.

Cette liqueur, répandue dansFeau, en trouble la

transparence, ce qui peut favoriser Panimal dans

des momens de péril , ou bien lorsqu'il veut sur-

prendre sa proie. Elle entre dans la composition

de Fencre de la Chine. Les sexes sont séparés. A
cette classe appartiennent les plus anciennes co-

quilles fossiles et dont plusieurs sont d'une taille

extraordinaire. Nonobstant les recherches de Sol-

dant, de Denis de Montfort et de MM. d'Orbigny,
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celte section des mollusques est la moins avance'e. A
l'exemple de MM. Cuvier, Blainville, de Férus-

sac , etc.
,
j'ai cite' les genres établis par le second

de ces auteurs; faute de données suffisantes, je

n'ai pu mentionner d'autres coupes génériques

récemment fondées : elles sont exposées , avec

toute l'érudition qui distingue les travaux de M. le

baron de Férussac, dans la quatorzième livraison

de son ouvrage précité. Nous renverrons encore à la

suivante pour les genres ou sous-genres des autres

classes que nous avons aussi passés sous silence.

PREMIER ORDRE.

Décapodes. Decapoda.

La tête, courounée par dix bras munis de suçoirs, on

par un très-grand nombre de tentacules , dépourvus dt*

ces ventouses (i), paraît sortir d'une espèce de sac ou

de bourse. La peau forme antérieurement , et tout au-

tour du corps
, un repli ou rebord qui le partage en deux

parties
,
la tète et le tronc. Les côtés de celle-ci

,
par

suite des prolougemens du manteau, sont toujours plus

ou moins bordés ou ailés.

(i) Les JYautiles. Ces céphalopodes et d'autres analogues forment , dans

la méthode de M. Gray, l'ordre des nautilophores. Nul doute que ceux

dont la tète offre , ainsi que celle du nautilus poinpjlius (voyez la figure

de Rumphe)
, des cercles de nombreux tentacules, sans suçoirs , ne doivent

former un ordre particulier et terminant cette classe.
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PREMIÈRE FAMILLE.

PoLTTHALAMES (ou Multilociilaires). Polylhalama{ji).

Ces céphalopodes ont une cO([uille intéricui'e et multilocu-

laire, ou partagée en plusieurs loges.

(i)M. de Lamarck, article Conchyliologie du nouveau Dictionnaire

d'Histoire naturelle, seconde édition, tom. 7, paj. 4^5, et tom. idem

de son Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, divise ainsi les co-

quilles multiloculaires.

I. Coquilles à cloisons simples sur les boi'ds, n'offrant point de sutures

découpées ou sinueuses sur la paroi interne du test.

1. Coquille droite ou presque droite; point de spirale. Les orthoce-

rées.

Les g. Bdemilite , Orthocère , Nodosaire, Hippurite, Conilite.

2. Coquille partiellement en spiialc ; le dernier tour se termine en ligne

droite. Les lituolees.

Les g. Spirille , Spiroline , Lituole.

3. Coquille semi-discoïde , à spire excentrique. Les cristacées.

Les g. Renulite , Cristellaire , Orbiculine.

4. Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale, à tours de spire enve-

loppant, ou a loges réunies en tunique. Les sphérulées.

Les g. Miliolite, Gyrogonite , Mëlonie.

5. Coquille discoïde, aspire centrale et à loges rayonnantes du centre

à la circonférence. Les radiolées.

Les g. Rotalie , Lenticulite , Placetiiulc.

6. Coquille discoïde, à spire centrale et à loges en ligne spirale j elles

ne s'étendent point du centre à la circonférence. Les nautiiacées.

Les g. Discorbite , Side'i alite, Polystoinelle , Forticiale, ISummuUte,

Nautile.

IL Coquilles à cloisons découpées sur les bords, se réunissant contre la

1 1
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PREMIERE TRIBU.

OuTHOcÉRATES. Orthoceicila,

La coquille est percée d'un siphon, le plus souvent central , et formant

à sa surface exlcrieure, lorsqu'il est latéral , une rainiue longitudinale.

Elle est ordinairement presque entièrement solide ou empilée , en form

de long cône , droite , ou bien tantôt un peu arquée , tantôt contournée

au sommet, en manière de crosse.

I. Coquilles sans nœuds ni articulations annulaires en relief et trans-

verscs.

1. Bords extérieurs des cloisons de la coquille point lobés ou dé-

coupés.

A. Point de côtes longitudinales.

a. Une gouttière latérale (formée dans quelques-unes par un siphon

latéral ).

Suite de la noie.

paroi interne du test, et s'y articulant en sutures sinueuses, découpées

comme les feuilles de persil. Les anunonccs.

Les g. Ammonite, Orbulite , Tuirilue , Ainmonocératite , Bacu-

lite.

Il a donné à quelques genres deux noms , miliole et miliolite , gyvo-

gone et gjrogotiite , lenticuline et lenticuliie. Mais comme nous ne

connaissons ces coquilles qu'en état fossile , et que ces diverses dénomi-

nations ne font qu'embrouiller la science , nous n'avons cité que les se-

condes.

Ma famille des cymbicochlides forme la seconde division de ses cépha-

lopodes , et a pour caractères : coquille uniloculaire , univalve , involute
;

la spire rentrant ou tendant à rentrer dans l'ouverture.

Le g. Argonaute.

Celui de Carinaire vient immédiatement après , et fait partie de sa

section des hétéropodes. Ces coquilles sont uniloculaires , unicarénées , à

sommet loin de l'ouverture , et ne contiennent qu'une partie de l'animal.
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* Coquilles, coniques.

Les g. BÉLEMNITE, CaLLIRHOÉ, IciITHYOSAnCOUTHE.

Voyez sur ce tlernier genre et sur les baculiles, les intcrosianics ob^

servations Je M. Desmare^l.

** Coquilles lancéolées.

Les g-, HiBOLITE, PoKODEACUE.

b. Point de goutlière lalérale.

* Un espace étoile au sommet de la coquille.

Le g, AcAME, Cétocine, Paclite.

** Point d'espace étoile au sommet de la coquille

f Coquilles droites.

Les g. PiRGOPOLE, TÉléBOÏTE, AcHELOiTE, GHRïSAOnE.

f-J* Sommet de la coquille incUné ou conlouraé.

Les g. HoRTOLEjLlTUITE, CONILITE.

B. Coquilles ayant des côtes longitudin.ilcs.

Les g. NOGROBE , HiPPTJKITE.

2. Bords extérieurs des cloisons de la coquille lobés ou découpés.

Les g. Batolitr, Tiuanite, Baculite, Hamite.

II. Coquilles noueuses ou aunelées Irausvcrsaîemeut.

Les g. ECHIDNE, PiAPHANlSTRE, MoLOSSE , Re'oPHAGE , NoDOSAIHE,

Sp^Ron^•E.

Je ne connais point le g. scaphile de M. Sowerby. Les deux extré-

mités de la coquille paraissant, à en juger d'après son moule, avoir été

contournées, il pourrait former une division particulière. En éloignant

les coquilles de notre division 2 , des ammonées
,
j'ai suivi une marche dil-

férente de celles de MM. de Lamarck et de Férussac ; ces changcmcns

sont la suite des rapports des spirolines avec les spirules et des simplc-

gades avec les aganides et les plaguses de Montfort. Il sera au surplus

très-facile de faire les mômes rapprochemens ; tout consistera à terminer

cette tribu par la même division , et à passer ensuite aux ammonées pro-

prement dites.

11'
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SECONDE TRIBU.

PoLYCYCLiQUES. PolycycHca.

La coquille est percée d'un siphon, ouverte, contournée entièrement

ou en majeure partie, le plus souvent discoïdale, turriculce dans les autres
;

chaque tour de spire est divisé intérieurement en une rangée de loges

spacieuses ou aussi larges au moins que les cloisons, et cette spire est

formée extérieurement de plusieurs tours.

L Ouverture de la coquille circulaire , avec le bord continu et point

coupé par le retour de la spire.

Les Sfnriilùea.

1. Coquille roulée sur elle-même dans un seul sens, à la manière d'un

cor-de-chasse; tours peu nombreux.

A. Grosseur des tours de spire diminuant graduellement de la base au

sommet.

Les g. Spir.uLE, Orl'ade, Jésite , Charybde.

B. Coquille très-évasée à sa base; épaisseur du dernier tour de la spire

diminuant ensuite brusquement.

a. Une crête.

Les g. SCORTIME , LiNTHURIE, PÉRIPLE.

Cette subdivision répond à celle des cristaccs de M. de Lamarck, qui

comprend les genres ciislellaire , orhiculine et rénuline. La cristellaire

papillcuse est le type de celui de Unthurie de Montfort.

b. Point de crête.

Les g. ASTACOLE
, CANCr.IDE, Pénérople.

2. Coquille turrlculéc et à tours très-nombreux.

Le g. TURRILITE.

n. Ouverture de la coquille point circulaire , soit coupée par le retour

de la spire, soit en forme de fente pratiquée dans l'épaisseur du test.

Les Anunoniles.

I. Coquilles à spire élevée.

Les g. CiBICIDE, CORTALE , ClDAEOLE , StORILLC.

a. Coquilles aplaties, discoidaltis.
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A. Bords cxléiieiirs ilss cloisons droits ou simplement arqués.

Les g. EiLiPSOLiTE , Amalté, Planulite , Ammome.

B. Bords extérieurs des cloisons dentelés.

Le g. SiMPLEOADE.

TROISIEME TRIBU.

Nantilites. Nanlilites.

Ce sont les dernières coquilles de cette famille où l'on ait découvert un

siphon, ou ce tube intérieur qui perce les lames cloisonnaires, et les der-

nières encore de celles qui ont une ouverture extérieure ; chaque tour est

divisé intérieurement , ainsi que dans la tribu précédente , en cellules

spacieuses, mais la spire ne forme à l'extérieur qu'un seul tour ou un

peu plus, le dernier renfei-mant tous les autres.

I. Bords extérieurs des cloisons lobés ou découpés transversalement.

(Le g. Orbulite , Lam.)

Les g. Aganide , Plaguse.

II. Bords extérieurs des cloisons point lobés ni découpés.

I. Coquilles sans ombilic. /

A. Point de crête.

Les g. Nautile, Ancui-ithe, Phonème, Elphide, Ge'opone, Pé-

LORE , ChRYSALE , ANDROMEDE , CanTHROPE , ÉPONIDE.

Ceux de géopone et de pélorc rentrent dans celui de fjo lystome lie de

M. de Lamarck.

B. Une crête.

a. Cellule discoidale.

Les g. Pharame, Sportjlie {vorticiale , Lam.).

b. Coquille obovoïde.

Le g. MisiLE.

2. Un ombilic.

A. Une crête.

Les g. Anténor, Robule , Spincterule , Cmsiphonte , HLTaoNE,

RniKocunE, Lampadie.
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B. Point de crête.

Les g. Mackodite, Bisiphite, Ocijanie, Pateocle, Nonioke, Po-

HXJJNE, Flof.ilie, Théméone.

QUATRIÈME TRIBU.

MiLLÉPORiTES. nULleporita.

Les CarncrincSf les Numulites ou Pierres numismates , lenticulai-

res , etc.

Ici la coquiHc n'offre plus de siphon appaient ni d'ouverture extérieure

,

ou, si clic existe, elle est entièrement appliquée sur le tour précédent,

rextrémité externe du dernier s'avançanl et se confondant avec lui. L'in-

térieur delà coquille 'est divisé en une infinité de petites loges, ou elle est

plutôt poreuse que cclluleuse ; sa forme est tantôt discoïdale et très-apla-

tie , tantôt presque globuleuse ou presque ovoïde.

î. Coquille ayant une ouvei'ture , mais appliquée sur le tour précédent

et cachée.

Nota. Elle est discoïdale , le genre célibe seul excepté.

I . Intérieur de la coquille roulé en spirale.

A. Un ombilic ou un mamelon au centre.

Les g. Archidie, Ilote.

B. Point d'ombilic ni de mamelon au centre.

Le g. Hélénide {orhiculine, Lam.;.

a. Intérieur de la coquille rayonné.

Les g. CisLLUUE, Céube {coqiàlk globuleuse).

II. Point de traces d'ouverture (coquilles presque toutes rayonnées).

1. Coquille subglobuleuse ou subovoïde.

Les g. Bor.ELUE
, Milliolite, Clausulie, Gyrogohite.

2. Coquille discoïdale.

A. Coquille rayonnée.

Les g. ROTAUTB, Égéonb.

B. Coquille à cercles concentrique.*.
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Les g. TlNOPORE, SiDÉROLITE, NuMXJLlË, LlCOPHORE
, DlSCOLlTE.

Les genres de Montfort que nous n'avons point cités nous paraissent

douteux.

SECONDE FAMILLE.

Entérostés. Enicrostea.

Une pièce intérieure en foi-me de lame, soit osseuse et po-

reuse , soit cornée , représente la coquille.

La tête de l'animal offre constamment dix tentacules ou

bras munis de suçoirs.

Les g. Seiche, Calmar (i), Se'piole , Onikie (Lesueur) (2),

Cranchie (Léach).

La tête est peu distincte du tronc dans ce dernier genre.

SECOND ORDRE.

OcioPODES. Octopoda.

La peau est entièrement continue , de sorte que la icle

n'est point distincte du tronc. Les bras ne sont qu'au

aombre de huit. Dans les uns il n'y a point de coquille
,

ou elle est simplement représentée par deux petites pièces

cartilagineuses et intérieures 5 les autres en ont une

grande , sans cloisons et extérieure.

(ï) Voyez le Bulletin des Sciences naturelles de M. de Férussac^ i8a4

,

n° 9.

(2) Le g. onycholheiuis de Lichlenstein.
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PREMIERE FAMILLE.

AcociiUDES. Acochlides.

L'animal n'a point de coquille ; son intérieur renferme deux

petites pièces cartilagineuses.

Le g. PoDLPE, Elédone, Léachie (Lesueur).

SECONDE FAMILLE.

Cymbicochlides. Cymbicochlides.

Ils ont une coquille uniloculaire, en tout ou en partie

extérieure. Plusieurs ont deux de leurs tentacules plus longs

que les autres ; leur moitié supérieure ou terminale est élar-

gie j en forme de feuillet ou de nageoire.

Les g. OcTTHoÉ, Argonaute, Belliîrophe.

Voyez , à l'égard des deux premiers , les Mémoires d'His-

toire naturelle de l'abbé Ranzanie
,
première décade, Bolo-

gne^ 1820; et, quant au dernier genre, les observations de

M. Défiance, consignées dans le Bulletin univex'sel de M. le

baron de Férussac , 1824? n" 5.

SECONDE CLASSE.

Ptéropodes. Pteropoda (1).

Ainsi que la plupart des mollusques suivans , ils

liront qu'uQ cœur. Les yeux ne sont point distincts

ou nullement propres à la vision. Chaque côte' du

(I) Premier ordre de la classe des mollusques de M. de Lamarck.
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COU offre une nageoire. Les sexes sont réunis sur

Je même individu , et se fe'condent probablement

par accouplement réciproque.

Plusieurs ont une coquille; elle est toujours ex-

térieure, d\ine seule pièce, uniîoculaire et jamais

en spirale.

PREMIER ORDRE.

Mégaptéuygiêns. Megapterygia.

La plwpart ont une coquille. Les branchies font partie

des nageoires , ou sont situées sur les côtés du corps
,

entre les lobes du manteau. Les nageoires sont grandcvS.

PREMIÈRE FAMILLE.

Procéphales. Procephcda.

La tête est distincte. Les branchies font partie des nageoires.

La coquille n'a qu'une seule ouverture.

I. Corps de l'animal terminé postérieurement en spirale.

Coquille contournée de même.

Les g. LiMAciNE, Atlante.

IL Corps droit. Coquille nulle ou point en spirale.

Les g. Clio, Cléodore, Ctmbulie.

SECONDE FAMILLE.

Crtptocéphales. Cryptocephala.

La tête ne fait point de saillie. Les branchies sont distinctes

des nageoires et disposées latéralement, en manière de cor-

don , entre les lobes du manteau. La coquille a, outre l'ouver-
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turc ordinaire, deux fentes longitudinales, une de chaque

côté.

Le g. Htale.

SECOND ORDRE.

MiCROPTÉUYGiENs. Microfterygia,

Ils n'ont point de coquille. Les branchies sont situées

sur deux ou trois lignes , à l'extrémité postérieure du

corps. Les nageoires sont petites.

PREMIÈRE FAMILLE.

Pjveumodermites. Pneumodennites.

Les g. Gastéroptèke , Pneumoderme.

SECONDE SECTION.

Les Aptérygiens. ^pterj-gîa.

La plupart de ces mollusques rampent au moyen
d\m prolongement ventral , en forme de pied , ou

bien sont fixe's , soit par un pédicule ou un bys-

susysoit parleur coquille; les autres peuvent nager

ou flotter avec diverses parties de leur corps,

mais ils n^ont jamais de bras ou de tentacules à la

tête, propres à exe'cuter ces mouvemens,ni de na-

geoires sur les côtés du coi. Les yeux manquent
ou ne se montrent que sous la (orme de points
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colorés, et ne peuvent servir à la vision. La plu-

part encore ont une coquille géne'ralement tubu-

îaire et en spirale, ou bien formée de deux valves

réunies par un ligament et dont nos huîtres, aux

diverses modifications génériques près , nous of-

frent le modèle. Dans quelques-uns , elle est rem-

placée par une rangée de lames dorsales.

TROISIÈME CLASSE.

Gastéropodes. Gasteropoda (i).

Le cœur est toujours unique. Aucun d'eux nVst

fixé à demeure. Un empâtement plus ou moins

grand du disque ventral leur forme une sorte de

pied , avec lequel ils glissent sur le plan de posi-

tion. Dans ceux qui ont une coquille, ce corps tes-

(i) C'est le second ordre de la classe des MOtLTfSQTJES de M. de La-

marck; il comprend les nudibranclies, les iiiférobranches , les tecti-

iranches , notre première famille de l'ordre des pnlmonés , les scuti-

branches , moins les ormiers et les carlnaires , et les cyclobranches. Les

carinaires, lesfirolcs et les phylliroës composent celui des hétéropodes

,

qui est le cinquième de la classe. Les gastéropodes se partagent natu-

rellement, d'après la forme du corps, en deux divisions. Les uns ont le

corps droit, entièrement ou presque entièrement nu , avec le pied s'éten-

dant dans toute la longueur de sa face inférieure : ce sont nos orthosom es
,

ou les gastéropodes de M. de Lamarck. Dans les autres , le corps , roulé

postérieurement en manière de spire , est entièrement renfermé dans une

coquille, et le pied, beaucoup moins étendu en longueur que lui , est

suspendu à îa partie inférieure du cou : ce sont nos Cyclosohes , ou les

trachclipodes de M. do Lamarck.
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tacé est univalve, renfermant ou recouvrant Je

corps. L*'organe respiratoire est ou pulmonaire, et

alors toujours intérieur et formé par une simple

membrane vasculaire; ou branchial , c'est-à-dire

propre à respirer Teau, et alors toujours extérieur,

inséré hors du manteau et composé de pièces

nombreuses , en forme de lanières ou de pinnules

multifides. La tête est saillante, ordinairement

pourvue de deux yeux très-petits et punctiformes

et de tentacules.

La bouche est souvent en forme de trompe. Plu-

sieurs ont des mâchoires. C'est la seule classe de

mollusques qui nous en offre de terrestres.

Je partagerai cette classe en deux sections prin-

cipales.

PREMIERE SECTION.

Les Hermaphrodites. Hermaphrodita.

Ils sont hermaphrodites, avec accouplement ré-

ciproque.

I. Les uns ont des branchies et respirent Teau.

La coquille manque le plus souvent, et n'a ja-

mais de columelie; rarement elle est entièrement

extérieure {carînaire)
, et se distingue alors en ce

que la spire rentre plus ou moins dans Fouverture

ou quV'lîe est involute ; dans les autres (dolahelle,

huilée , huile, etc.) , elle est eo partie ou complète-



NUDIBRANCHES. ,^3

ment intérieure, à cavité nulle ou simple, et ne

formant de spirale que lorsque les tours se recou-

vrent complètement. (Lamarck, article (7o/zc/zj//o-

logie^ nouv. Dictionn. d'Histoire natur. , seconde

édit.) Il nV a jamais d'opercule.

PREMIER ORDRE.

jNudibrAnch es. Nudibrancliia.

Les branchies sont insérées à nu sur quelques parties

tlu dos.

PREMIERE FAMILLE.

Urobranches. UrohrancJda.

Les branchies sont multifides ou ramifiées et postérieures.

Les g'. Carinaire ÇCornu, Schum.), Doris , PolycÈre,

Onchidiore (Blainv.).

Selon M. Cuvier, les jiroles on ptérotrachées sont des in-

dividus mutilés de l'animal des carinaires
,
genre qu'il place

dans l'ordre des scutibranches. Ces mollusques composent

,

avec le ^. firoïoïde de M. Lesueur,la famille des ptérotra-

CHEEs de M. de Férussac, qu'il fait venir immédiatement après

les patelloïdes. L'animal des carinaires ayant, d'après M. Cu-

vier, les branchies situées vers l'extrémité postérieure du dos,

j'ai cru pouvoir ranger ce geni-e avec mes urobranches
,
qu'il

lie ainsi avec les ptéropodes. Il est le même que celui nommé
ccrnit par M. Schumacher, dans son ouvrage français et da-

nois ayant pour titre : Essai d'un nouveau système des habita-

tions des Vers testaccs, i vol. in-4°, Copenhague , 1817, avec

22 planches. Ce livre étant inconnu de la plupart des conchy-
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liologistcs ,
j'ai pensé qu'ils verraient avec plaisir la concor-

dance des genres de cet auteur avec ceux de M. de Lamarck.

Je ne le citerai point toutefois lorsque ces groupes seront ho-

mogènes et sous les mêmes dénominations. L'auteur ne consi-

dère que la coquille, et sa méthode, avec des changemens dans

l'ordonnance, la réforme de plusieurs genres et l'addition, pour

les bivalves , des caractères que fournissent les impressions

musculaires , serait très-utile aux amateurs de coquilles.

SECONDE FAMILLE.

SÉKiBnANCHES. Seribrauckia (i).

Les branchies, encore arbusculées ou mullifides, sont dis-

posées par séries, le long du dos ou sur les côtés;

Les g. Tritonie , Téthis , Scyllée.

(i) M. de Lamarck partage ses gastéropodes en deux sections, les

HïDROBRANGHES et Ics Pneumobranches, qui comprennent les pulmo-

naires de RI. Cuvier, dont le corps est droit, avec un disque musculeux

s'étendant inférieurement dans toute sa longueur, et lui servant de pied

propre à ramper.

Les hydrobranches composent sis familles.

1°. Tritomeks. Les g. Glauque, Eolide, Trllonic, Scyllée, Téthjs,

JDoris.

3°. Phyllidieks. Les g. Phyllidie
,
Oscabrelle , Gscabrion , Patelle.

3°. Semi-Phyllidiens. Les g. Pleurobranche , Ombrelle.

4°. Calyptraciens. Les g. Parmophore, Emarginule , Fisswelle

,

Cabochon, Caljptrée , Cre'pidule , Ancjle.

5°. Bulléeks. Les g. Acère, Bullée, Bulle.

6". Laplysieks. Les g. Laplysîe , Dolabelle.

La section des pneumobranches n'ofFrc qu'une famille, celle des LuiA-

ciEHS , et formée des g. Onchide , Pavmacclle , Limace, Teslacelle

,

T^itrine. Suit Fordie des tracUélipodes.
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TROISIÈME FAMILLE.

PhtllobrANCHES. Phfllobranchia.

Les branchies sont en forme de lanières ou de leuilles sim-

ples , ramassées, divergentes ou en éventail.

Les g. LANiOGÈRE(Blainv. ), Glaucus, Éolide, Tergipès,

SECOND ORDRE.

Inférobr ANCHES. Inferobvancliia.

Les brancliies sont placées sous les rebords du niauieau.

La coquille manque ou ne forme qu'une petite lame in-

lérieure (i).

PREMIÈRE FAMILLE.

BiFARiBRANCHES. Biforibranchia.

On ne découvre aucun vestige de coquille, et les bran-

chies sont situées sur les deux côtés inférieurs du corps.

Les g. Phyllidie , Diphyllide, Atlas.

La place de ce dernier genre, établi par M. Lesueur, est

incertaine ; il est le tvpe de l'ordre des Ciliobranches de M. de

Blainville. Voyez, la quinzième livraison de l'Histoire naturelle

des mollusques terrestres et fluviatiles de M. le baron de Fé-

ru ssac.

(i) Sous quelques rapports, et notaniuient la siluation des branchies

,

les cyclobranches semblent se rattacher aux iafcvobranches ; mais ils s'ci..

îoiguent par leur mode do reproduction.
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SECOISDE FAMILLE.

Unabranches. Unahranchia.

LTne lame calcaire, ovale et inlcrieure, représente la co-

quille. Les branchies ne sont situées que sur un seul côté du

corps.

Le ff. Plecrobranche.

Voyez aussi le genre pleurobranchce de Meckel et celui de

linguelle de M. de de Blainville.

TROISIÈME ORDRE.

Tectierakches. Tectihranchia.

Les branchies, toujours dorsales, eu forme de feuil-

lets ou de peignes , réunies au moyen d'un pédicule ou

d'un axe commun , sont recouveiles par le manteau. La

plupart ont une coquille soit renfermée dans ce man-

teau, soit extérieure.

PREMIÈRE FAMILLE.

Tentacolés. Tentaculata.

On A'oit à la tête deux à quatre tentacules très-distincts.

I. Point de coquille.

Les g. Phillirhoé, Notarche.

M. le baron de Férussac place le premier à la suite de la

classe des ptéropodes.

II. Une coquille.

Les g. Aplysie, Act^eon, Dolabelle, Bulune (Féruss.).
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SECONDE FAMILLE.

Acérés, yicera.

Un bouclier charnu et presque en forme de rectangle rem-

place les tentacules.

L Une coquille.

Les g. Bdllée , BvhLE (^^Hi/la f kfdatina , nucum, aplus-

trum, assida , Schum.) , Soumet ÇFérus^.
;
g'ondo^e , Adans.).

II. Point de coquille.

Le g-. DoRiDiK (BuUa carnosa , Ciiv.).

IL Les gastéropodes suivais, heimnphrodiles

et se fécondant réciproquement, ainsi que ies pre-

cédens , respirent immédiatement le fluide ae'rien
;

Jorgane remplissant cette fonction forme le pla-

fond d'une cavité' latérale du corps, .s''ouvrant et

se fermant à la volontt; de Panimal. La plupart ont

une coquille extérieure, mais sans opercule (i).

Ceux-là sont terrestres, mode d^habitation qu'on

n'observe que dans cet ordre elle suivant; ceux-ci

habitent les eaux douces. Les uns et les autres ont

été plus particulièrement Fobjet des recherches de

M. le baron de Férussac , dont la collection en

ce genre est probablement la pins complète et la

plus riche en individus qui ait jamais existé.

(i) Ce caractère, celui de ïhalùal, et d'autres qu'offre la coquille,

peuvent, le plus souvent, suppléer au défaut d'observations anatomiques„

,
12
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QUATRIÈME ORDRE.

PuLMONÉs. Pidtnonca.

PREMIÈRE FAMILLE.

Vvmi.mKCES.Nudiliinaces.

Les yeux sont toujours situés sur des tentacules (les supé-

rieurs ,
lorsqu'il y en a quatre) , dont le nombre est ordinai-

rement de quatre. Le corps offre le plus souvent une cuirasse.

Plusieurs sont dépourvus de coquille , et lorsqu'elle existe

et qu'elle est extérieure , elle ne recouvre qu'une partie de

l'animal , et n'est point ou très-peu contournée. Le corps est

droit ou point roulé, postérieurement, en manière de tor-

tillon , et son pied s'étend dans la longueur de sa face infé-

rieure.

Cette famille est la même que celle des limaciens de

M. de Lamarck, moins le g. vitrine.

I. Point de coquille extérieure.

1 . Corps entièrement cuirassé (i).

A. Deux tentacules.

Les g. Onchide, Onchidie.

B. Quatre tentacules.

Les g. Vaginule, Véronicelle.

(i) Ce caractère tiré de l'animal , ainsi que d'autres dont je ferai usage

dans la famille suivante, sont empruntés de la méthode de M. de Férussac.

Ils établissent l'ordre qu'il faut suivre dans resposition graduelle des

genres.
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2. Corps simplement cuirassé antérieurement.

(Quatre tentacules rélractiles dans tous.)

Les g. Limace ,
Arion

,
Limacelle , Parmacelle.

II. Une coquille extérieure.

(Quatre tentacules.)

Les g. Plectrophore , Testacelle.

SECONDE FAMILLE.

GÉococHLiDES. GeocochUdcs.

Les yeux sont pareillement situés sur des tentacules (les

supérieurs) et dont le nombre est, un petit nombre excepte,

de quatre. Le corps n'offre point, le plus souvent , de ciurassej

il est toujours roulé en spirale ou en tortillon postérieurement,

et renfermé totalement ou en majeure partie dans une co-

quille dont la spire forme plusieurs tours. Le pied n'occupe

que la portion de sa face inférieure correspondante au cou,

et forme une saillie distincte. Ces animaux sont tous terres-

tres; ils composent avec les mollusques suivans, moins les

cjclobranches et quelques scutibrancbes , l'ordre des Tra-

CHÉLiPODES de M. de Lamarck.

Si, de la famille des colimacés de ce savant, l'on en re-

tranche les cyclostomes et les auricules, et qu'on y ajoute les

vitrines, elle répondra à celle-ci.

I. Quatre tentacules.

1. Une cuirasse et un collier.

Les g. Hélicarion, Vitrine (^Hélico-limace , Féruss.).

2. Un collier sans cuirasse.
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(Le g. Hélice, Fcruss.) (t).

A. Coquille ne renfermant pas tout-à-fail l'animal ; une

partie de son corps toujours à découvert.

Le g. Ambrette (amphibalime. ou. ainplubit-).

B. Coquille renfermant entièrement le corps tic l'animal.

a. Bords de l'ouverture de la coquille , lorsque l'animal est

arrivé à un certain âge, épais, réfléchis ou reLordés.

Les g'. HÉLICE Çielix , (h^nlcUaria , Sclium.), Caracolle,

Anostome (nnqysioma ^ v]u^à..^, Maillot, Grenaille , Clao-

siLiE ,
BuLiMr. Çùiili/vus , otala , Utnicolaria^ glandina

^

ejusd. ).

(i) Voici, d'après lui, la correspondance .de ses sous-gcnres avec les

genres de Bruguières, de M. deLamarck et de Draparnaud.

I. Redundantes (division A, ci-dessus).

A. Folutatœ ou IIélicoïdes.

Hélicophante, hélix, Drap.

B. Es,'olutatœ ou Cochloïdes.

Coclilohydre, amphibulimu , Laui.

II. Indusce (division B, ci-dessus .

A. Volutatœ ou Hélicoïdes.

Hélicoginc, hclix , Lam. — Hélicodontc , anoslorna , Lam. — Hélici-

gone , camcolla. — Hélicelle, helicella, Lam. — Ilélicostyle, point de

synonj'me

.

B. E\'olutatce ou Cochloïdes.

Cochlostylc, bulimiis , Brug. — Cochlitonic, achalma , Lam.

—

Cochlicope, lymiiœus , Lam. — Cochlicelle , buliiniis , Brug. , Drap. —
Cocblogèue, bidimus , auricula , Lam. — Cochlodonle, pupa , Lam. —
Cochlodine , clausilia. Drap.

M. de Férussac aurait pu conserver les noms de MM. de Lamarck , Cu-

vier, etc.
,
généralement admis. Ce bouleversement, quoique opéré dans

une bonne intention , celle de régulariser la nomenclatiue , augmente la

confusion , déjà trop grande.
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L. Bords de l'ouverture de la cofjuille loiijours minces et

point ou très-peu rebordés.

Le 2-. Agathine.

II. Deux tentacules.

Les g. Vertigo, Partdle (Férnss.).

Cette famille répond en majeure partie à eelle des Colimaces

de M. deLamarck. Les uns ont quatre tentacules , et tels sont

les genres Jiélicc, cnracoUe , anoslome , hélicine, inaillol,

clausiLe, ùulnrw, affaûutw , ambrette. Les autres n'en ont

que deux, et forment les genres miriculc y cyclostouic.

TROISIEME FAMILLE.

LiMNOCOCHLiDES. Lityuiocochlides.

Les veux sont scssiles , et le nombre des tentacules n'est

jamais que de deux. Le corps est toujours renfermé dans une

coquille, tantôt et le plus souvent très-enroulée , tantôt peu

contournée et en forme de bonnet Çancylc). Ces gastéropodes

sont généralement aquatiques ou littoraux.

I. Un collier.

( La famille des auricules de M. de Férussac.
)

Les g. Carychie, Scarabe, Auricule («i/r/co/rt, fjfiliïa^

Sclium.), Conovule, Cassidule.

M. de Férussac place dans cette division, ou sa famille des

auricules, le g. pit'lin d'Adanson, dont M. de Lamarck fait

une tornatelle ; il y met encore , mais avec doute, ce dernier

genre et celui de pyramidelle. Voyez plus bas la famille des

piicacés.

II. Point de collier.
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1. Coquille très-contournée ou hélicoïde (i).

Les g. Lymnee (Jymnœa , coliimna , Schum .
)

, Phtse , Pla-

KORBE.

2. Coquille peu contournée, en forme de bonnet.

Le g. Anctle et celui de Septaire (jiavicelle ^ Lam.), selon

M. de Fcrussac. Voyez l'ordre des scutibranches.

SECONDE SECTION.

Les DioïQUES. Dioica.

Ici les sexes sont sépares individuellement.

La coquille est toujours contournée , et si Ton

en excepte la dernière famille , où elle est inté-

rieure y elle renferme entièrement le corps de l'a-

nimal, qui est roulé postérieurement eu spirale.

CINQUIÈME ORDRE.

Pneumopomes. Pneumoponia.

Ils respirent à la manière des pulnionés et sont tci-

restres
\ à cela près , ils ne difîèrent point des pcctiui-

branches de la famille des turbines , et M. Cuvier les

range dans ce dernier ordre. M. de Férussac a formé
avec eux celui qu'il appelle pulinonés operculés , déno-
mination composée que nous avons remplacée par celle

de pneumopomes (;7oamo«, opercule), la coquille de

(i) Cette subdivision compose la familic desLYMNÉE^•s de M. de La-

marck, et qui comprend les lî^cmes genres.
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ces gastéropodes ayant un opercule , ce qui la dislingue

de celles des pulnionés proprement dits. M. Gray, dans

sa distribution des mollusques, a désigné le même oixire

sous le nom àe phanéropnewnones
^ que sa longueur m'a

forcé de rejeter.

PREMIERE FAMILLE.

Hélicinides. Helicinides.

La coquille est presque globuleuse , avec l'ouverture presque

triangulaire ou lunulée ; la columelle est calleuse , transverse

,

un peu arquée et presque plane.

Le g. HÉLiciNE (i).

Nous devons à MM. Say et Férussac la connaissance de

l'animal. Voyez le Bulletin des sciences naturelles du der-

nier , 1824, n» 9.

SECONDE FAMILLE.

TuRBiciNES. Turbicina (Féruss.).

La forme de la coquille varie ; son ouverture est circulaire,

avec les bords continus.

Suivant M. Cuvier, l'animal a deux tentacules, offrant

chacun à leur base extérieure un tubercule oculifère, et ter-

minés par un autre tubercule dont l'extrémité est mousse.

Le g. Cyclostome.

(1) M. deLamarck, ne connaissant pas encore la manière doat l'aniinal

respire , avait placé ce genre dans sa famille des colimacts.
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SIXIEME ORDRE.

Pectinibu A.NCHE5. Pectimbianchia.

L'organe vespiraloiro consisle en des Liancliies leG-

pirant î'caii et cachées dans une cavité du dos.

J'ai tâché , à l'égard de la composition des familles de

cet ordre et de leur enchaînement, de me rapprocher,

aillant qîie possible, de la méthode de M. de Lamarck,

et à n'employer les caractères que fournit î'animal

,

qu'autant qu'ils seraient indiqués par la coquille. Mais
,

comme l'avait déjà fait observer M. Cuvier , ceux

qu'elle fournit sont quelquefois équivoques et ne sont

pas toujours en rapport avçc l'ordre naturel. De

toutes les distributions méthodiques des pectinibran-

ches , celle de M. de Férussac , toujours fondée sur

l'organisation de ces animaux, nous a paru la plus ré-

gulière et la plus simple. Mais c'est précisément à raison

des bases sur lesquelles elle repose que, dans la pra-

tique, elle ne peut guère servir. J'en donnerai cepen-

dant une analvse succincte.

De ia famille des Lymnéeks, qui termine les pulmonts,

il passe à l'ordre des Pjseumonés opeuculés. Celui des

PKCTi]SiiBKA.KCHEs sc partage en quatre sous-ordres, dont

le dernier c.U le seul où la coquille ne soit pas exté-

i^ieurc. Dans le premier, celui des Pomostomes, l'oper-

cule est proportionné à l'ouverture de la coquille 5 il se

compose de deux familles. Dans la première , les sa.bots

ou les TURBINES, laulmal a deux iciitacules suLulés
,

conlracliles , cl les yeux sont à leur base. L'ouverture
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de la coquille est iurondie ou cvalc, à boids non dt'su-

i;is, sans canal ni écliancrure j elle comprend les genres

paliidine, mélanie , iurritclle, vermet, vahce, native

(naiice, ampuUine, rotelle? Zam.). Dans la sccoride fa-

mille, celle des toupies ou trochoïdes , l'animal a quatre

tenlacules contractiles, dont les deux latéraux connés et

oculés à leur sommet (i). L'ouverture de la coquille a

quelquefois ses bords désunis, mais sans former de canal.

On voit qu'elle n'offre ici aucun caractère général et

conslant en rapport avec ceux de l'animal. Cette famille

est formée des genres nérite (nérite, néritine, Lam.)
^

ampullaire i jajilhine 3 phasianelle , toupie (turbo, tro-

que, monodonte, daupbinule, cadran, Lam.^ , pîeuro-

Lomaire, scalaire , mélanopside ( mélanopsis ,
pirène

,

Lam.^.

Le second sous-ordre est celui dnEMi-POMASTOMES.

L'opercule de la coquille est toujours disproportionné

pour la forme et la grandeur de son ouverlure
,
qui est

plus ou moins écliancrée ou prolongée en tin canal infé-

rieurement. L'animal a un siplion. Ce sous-ordre est

divisé en deux sections. L'animal de la première li a

point de trompe, mais son museau est proboscidiforme
5

le dessus de la tète est voilé. Cette section compose la

famille des cérites
,
qui ne comprend cpie le genre ccrite.

Les mollusques de la seconde section ont une trompe

,

et leur tète n'offre point de voile. Ils sont partagés en

quatre familles : i*' les buccins. Les tentacules sont

coîiicc-cylindriqucs et oculés à leur base cxteiiie. Cette

f j) Ce sont des yeux pédicules, caractère commun à d'autres pcctini-

brancîies. Voyez la remarque que fait à cet égard I\J. Cuvicr dans son

Anatomie de l'haliotide.
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famille renferme les genres buccin , éburne de M. de

Lamarck. 2". Famille des pourpres. Les tentacules de

l'anima] sont oculés à leur partie moyenne et en dehors.

Les coquilles dont le canal est nul ou très-court foiment

les genres pourpre (pourpre , licorne , concliolépas , can-

cellaire , nasse , tonne, harpe, casque, cassidaire, stru-

ihiolaire , ricinelle , Lam.) ^ colomhelle ; celles dont le

canal est droit, saillant, et qui ont des varices trans-

verses , composent les genres rocher (rocher, ranelle
,

triton , Lam. ) -, enfin celles qui , avec un canal sembla-

ble , n'offrent point de varices , se distribuent en deux

genres : fuseau (fuseau, turbinelle , fasciolaire
, py-

rule
,
pleuroiome, clavatule, Zflw.), roslellaire. 3". Fa-

mille des STROMBEs. Lcs yeux, d'après M. Cuvier, sont

portés sur un pédicule latéral
,
plus grand que le ten-

tacule. Elle ne présente que le genre 5//'Ow^e(strombe,

ptérocère, Lam.). ^°. Famille des cohes. Les tentacules

sont oculcs vers leur sommet (vers leur milieu encore
,

à en juger d'après une figure de la Zoomorphose de

Dargcnville). Elle est formée du genre coke. Dans le

troisième sous-ordre , l'opercule n'existe plus. La coquille

est tronquée ou échancrée inférieurement. L'animal est

pourvu d'un sipiion , comme dans le sous-ordre précé-

dent. Celui-ci comprend trois familles. Les gastéropodes

de la première , les enroulés , ont les tentacules conico-

subulés
j les yeux sont placés sur leur côté extérieur

,

au-dessus de la base ou vers le milieu. Les genres qui

le forment sont : olwe, ancillaire, marginellef volvaire

,

ovulé, porcelaine, tarière. La seconde famille est celle

des volutes. Les tenlaculcs sont couieo-subulés, écartés,

et portent les yeux à leur base extérieure. Ici viennent
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les genres vis, mitre et volii'e. La troisième, les cou-

ROKNÉs, ne comprenant que le genre y et. d'Adanson,

réuni avec les volutes par M. de Lamarck , a pour ca-

ractères : tentacules triangulaires et aplatis
;
yeux situés

derrière , sur le côté externe 5 un large voile sur la tète.

Cette famille est Irès-éloignée de celle des cérites -, et

cependant si l'on compare leurs caractères , abstraction

faite des opercules, l'on voit que ces mollusques se res-

semblent par le voile de leur tète et presque par leurs

tentacules. Mais il paraît que M. de Férussac a cru voir

dans le g. yet un passage des peclinibranches précédons

aux sigai^ets
,
qui composent son quatrième sous-ordre,

celui des Adélodekmes. Ici le test est caché dans le man-

teau. Ce sous-ordre n'a qu'une famille, celle des siga-

KETS , et qui est formée des genres sigaret , crjptostome

et lamellaire.

PREMIERE SECTION.

Les Gymjvocochlidls. Gjmnocochlidcs.

La coquille est extérieure et renferme le corps de l'ani-

mal
j sa forme est ordinairement très-contouvnée , et

point semblable à celle d'une oreille.

I. Nous exposerons d'abord les pectinibranclies , dont

le manteau ne forme point, par-devant, de siphon (i).

(1) Cette division comprend , selon l'ordre de nos rapports, les familles

suivantes de M. de Lamarck : les péristomiens , les scalariens, les

TURBINACÉS, leS JANTHINES, IcS NÉRITACÉS, IcS MÉLANIEKS et IcS PLI-

CAcÉs. Mais cette série n'est pas la même que la sienne. Des colimacés

il passe aux lymnéens j viennent ensuite les niclaniens, les péristomiens
,



,88 GASTÉROPODES

IVexirémilé inférieure de la coquille ne prési'iiic point

(le saillie eu manière de bec
,
plus ou moins long, ayant

un canal formé par le prolongement de rouverluic, in

d'écliancrure. H y a toujours un o})ercule (i). Cette di-

vision peut être considérée comme une grande famille
,

dont les six suivantes ne sont que des tribus ou sous-

l'amilles.

les néritaccs , les janthiiies , les macrostomes ( le g. sigaiet et uolre famille

des AURiFOPMES) , les plicacés , les scalariens et les turbinacés. Il passe

ensuite aux trachélipodes zoophages (voyez plus bas).

I". La famille des mélaiiiens se compose des genres mclanie , uiélanop-

skle
,
piréne.

2°. Celle des pcristomieiis des g. raVJe, paludine , ainpullaire.

3°. Celle des néritaccs des g. nai>icclle , ncrituie , nc'rile , nalicc.

4°. Celle des jantbines, du genre du même iioai.

5°. Celle des macrostomes, des g. sigaret, siomaieUe, stomat-.' , /z .-

liotide.

6°. Celle des plicacés des g. tonmtellc
,
pyranddelle.

7°. Celle des scalariens des g. verniel, scalaire , dauphinul.-.

8°. Celle des turbinacés des g. cadran, rou'ette , trorpte , monodontc,

turbo , planaxe
, phasianelle , iurnielle.

(l) Voyez les observations de M. Gray sur les variétés de formes et de

composition de cette pièce , ainsi qu'à l'égard de l'emploi qu'il en a fait

pour le signalement des genres. Mais en donnant trop d'importance aux

caractères qu elle fournit, sa méthode n'est plus en harmonie avec l'ordre

naturel. M. de Blainville a fait de nouvelles recherches sur le même sujet,

et dont il publieia probablement le résultat à l'article MoLluscpies du Dic-

tionnaire des Sciences naturelles.
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PREMIERE FAMILLE.

PÉRisTOMiENS. Peristoivida.

Les bords de l'ouverture de la eoquille sont entièrement

continus, et cette ouverture est circulaire.

L Coquilles d'eau douce, à tours de spire toujours con-

joints, unies ou simplement striées et ovoïdo-conlques.

Les g. Paludine, Valvée.

II. Coquilles marines, tantôt à tours do spire disjoints ou

lâches , tantôt intimement unis, et la coquille alors soit iurri-

culée, soit discoïdale , et ayant des côtes ou de îorles aspé-

rités.

Les g. Vermet, Dauphintjle, Scalaire.

SECONDE FAMILLE.

Turbines. Turblnaïa.

Les Lords de l'ouverture de la coquille sont unis par la co-

lumcllc ; cette ouverture se dirige dans le sens de l'axe, est

presque ronde ou triangulaire et ordinairement grande. La

coquille est tantôt allongée , soit turiiculée, soit subovoïde

,

et tantôt presque globuleuse; l'avant-dernier tour de la spire

est souvent ventru ; la base est arrondie dans son pourtour et

va en pointe à l'ouverture.

Les g. TuRRiTELLE, ToRBO (^Turbo ^ Batiilus , Annitlaria,

Schum.), Ampullaibe (^Ampnllaria, Amphibola , ejusd.),

GANTHiNE (genre qui, par l'appendice vésiculeus de son pied

et représentant l'opercule, forme, dans la méthode de M. de

Lamarck, une petite sous-famille , les janthhie.s).
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A cette famille se rattache , en manière de rameau isolé

,

l'ordre des pneumopomes.

Le turbo scnher de M. de Lamarck fait partie du sous-

genre lilloîine de M. de Férussac, qui, avec ceux de risso

,

de mclaniceiàe paludine, compose le genre quïl désigne sous

ce dernier nom.

TROISIEME FAMILLE.

Trociioïdes. Trochoida.

La columelle complète aussi les bords de l'ouverture de la

coquille ; mais cette ouverture est ordinairement petite ou

moyenne , et oblique par rapport à l'axe. La coquillo est en

forme de toupie ou de cône, avec la base brusquement dé-

primée et presque horizontale , de sorte que cette coquille peut

être assise plus ou moins verticalement sur elle.

liCs g. Troque ÇT'rochus , Pyrawis^ Calcar ^ PolfJonta
,

Schum.) , Cadran, Roulette ( Globulus , ejusd.) , Monodonte.

Voyez, sur le g. Pleurotomaire de M. Defrance ou celui de

Scissiirelle de M. Dorbigni, le Bulletin des Sciences naturel-

les, 1824, n° 9.

QUATRIEME FAMILLE.

Néritace's. Nerilacea.

La coquille est déprimée , en forme de boîte ou de nacelle
,

avec le sommet de la spire latéral ; l'ouverture est demi-cir-

culaire, avec la columelle calleuse d'un bord à l'autre, aplatie,

en forme de lèvre droite et transverse.

Les g. Nerite, Néritine
, Natice (Naiica, Mamiîlay

Schum.). M. de Lamarck place ici lesnavicelles. Voyez l'ordre

des scutibranches.
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CINQUIÈME FAMILLE.

MÉLANiDES, Melanides.

Les bords de l'ouverture de la coquille sont désunis ; le droit

s'élève au-dessus de la eolumelle , et laisse entre elle et lui

un vide l'ormant un angle. Cette eolumelle n'oflVe ni plis, ni

dentelures.

Ces animaux sont généralement fluviatiles.

Lesg. Phasianelle , Mélanie, Mélanopside,Pyrène ÇEùena,

Schum.) , Planaxe.

Nota. Les monodontes conduisent aux nériles , et les mé-

lanies et autres genres analogues ont les plus grands rapports

avec les dernières.

SIXIEME FAMILLE.

Plicacés. Plicacea.

Les coquilles de ces pectinibranchcs sont marines et ne

diffèrent de celles des melanides que par leur eolumelle qui

est plissée ou dentelée.

Les g. Tornatelle, Pyramidelle.

Nous avons dit plus haut que M. de Férussae plaçait le g.

piélin d'Adanson , et dont M. de Lamarck fait une tornatelle
,

dans la famille des auricules.

IL Dans les pectinibranchcs gymnococlilidcs suivans,

rextrémité antérieure du manteau forme, au moyen

d'un repli prolongé, un siphon \ l'animal ol'fre en outre

une trompe rétraclile. La base de l'ouverture de la co-
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quille tantôt se prolonge en manière Je bec canaliculé,

tantôt présente une écliancrure. L'opercule manque ou

est petit , relativement à Fouvertut e.

I. Je commencerai (i) par les coquilles dont l'ouver-

ture se termine iuférieurement par un prolongement

rostriforme , canaliculé et plus ou moins long. Il y a

toujours un opercule.

SEPTIEME FAMILLE.

FusiFORMEs. Fus:forwia.

La lèvre droite de la coquille est sans bourrelet ni rebord,

et ne se dilate point sensiblement, en manière d'aile, avec

l'âge.

Les g. PoTAMiDE , Cerite ÇCenViiitm , T''erlogus ^ '^Felesco-

pium. , Tympanotonos ^ Scbum.) , Gancellaire {Cancellaria
^

Cylhara, ejusd. ), Fasciolaire ÇFascwlori'a , Piigilina

,

ejusd.). Carreau, Pleurotome (Tiinicula? PerronaF ejusd.),

TuRBiNELLE ( TurOïnella , Lagcna , Cynodona , Polygona
,

ejusd.), Fuseau, Latire, Clavatule, Pyrule (Pyruia, Me-
longena , Repana , ejusd.).

(i) Cette division comprend les Tr.AciiÉLiPODES zoophages de M. de

Lamarck, qu'il par(a£i;e en cinq famiUes : les canalljcrec, les ailées, les

jmrpwiferes , les columUaires et les niroidées.

La coquille des canalifères a un canal plus ou moins long à la base de

son ouverture
; son bord droit ne cliange point de forme avec lâgc. Ici

viennent les genres céiile
,
pleurolome , turbinelle , cancellaire

, fascio-

laire
,
fuseau, pjTulc, stnahlolairc , ranelle , rocher, triton.

Dans les ailées
,
la coquille est pareillement canaliculée ; mais le bord

droit change de forme avec l'âge et a inférieurement un sinus. Cette fa-

mille comprend les g. rostel/aire
, jnérocère, strombc. Voyez ci-après les

autres familles.
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HUITIÈME FAMILLE.

Ailés. Alata.

La lèvre droite de la coquille n'offre pus non plus ni bour-

relet ni rebord; mais elle se dilate latéralement avec l'âge, en

manière d'aile souvent digitée , et offre inférieurement un

sinus; l'ouverture est toujours oblongue ou étroite.

Les g. RosTELLAiRE
, Ptérocèke, Steombe (iÇ/row^w^ , Ca-

narium, Schum.) , HippocrÈjve.

NEUVIEME FAMILLE.

Variqueux. Waricosa.

Ici la lèvre droite off're un bourrelet ou un rebord très-

marqué; la gauche est souvent calleuse; l'ouverture est ronde

ou ovale ; le prolongement, en forme de bec, est générale-

ment allongé.

Les g. Rocher (i), Bronte {Haustellum , Schum.), Tt-

PHis , Chicoracé (^Purpura j ejusd.), Aquille, Lotoire,

Trophone, Ranelle {Biifonaria^ LawpaSf Ilanularia^ Gj-

rina , Colubraria , ejusd.), Apolle, Alectrion, Triton (Dis-

torla , Lampusia , ejusd.), Struthiolaire.

(1) Schumacher y rapporte le murex anliquus de Linné, dont M. de

Lamaick fait une espèce (n° 11) dejiiseau.

i3
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DIXIÈME FAMILLE.

Cassidites. Cassidites (i).

La lèvre droite offre encore un rebord ; mais l'ouverture dr

la coquille est longitudinale et linéaire; le hec est Irès-courl

,

ascendant ou recourl>é.

Le g'. KiciNULE (Ricinella ^ Monda ^
Sclium.), Cassidaire

( Echinophora , ejusd. ) , Casque ( Cassidea , Bezoardira .

cjusd. ).

2. Mainlenaiit Fextrcinité inférieure de la coquille n*

foi'mc plus sensiblement de bec canaliculé, et n'oiin-

généralement qu'une écbancrure oblique. L'opercule

manque ou est très-petit dans plusieurs (2).

(i) Les genres de cette famille et d'autres des suivantes composent celle

des puRPUEiFÈRES de M. de Lamarck et quil caractérise ainsi : un canal

court , ascendant vers le dos , ou une écliancrurc oblique et sub-ascen-

dante à la Lase de la coquille.

Elle comprend les ^mvwG'àcaoddairey casque , nasse, ricinule, licorne

,

pourjire, concholc'pas , harpe, tonne, buccin, tburiie , vis.

Dans sa famille des columellaires, la coquille n'offre point de ca-

nal, mais une simple écliancrurc à sa base; la columelle a des plis.

Elle est formée des geni-es cancellaire , colomleLle , mitre, volute,

viargincLle , volraire.

Dans sa famille des enroulées, !a coquille n'a pas non plus de canal

et présente aussi une échancrure à la base de son ouverture ; mais les tours

de la spire sont larges et enroulés autour de l'axe.

Elle se compose des genres mnile
,
porcelaine , tarière , ancillaire , oliue

et cône.

(2) On n'a point d observalions assez positives sur l'existence ou l'ab-

sence de celle pièce dans plusieurs des genres suivans, pour pouvoir em-

ployer ce caractère; mais il paraît que si l'on en exccple les conoïdes,
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Nota. Il semblei-ait que Ton devrait passer des méla-

nides et des plicacés aux coquilles suivantes , et terminer

ensuite par les coquilles dont l'ouverture se prolonge

davantage en manière de Lee ; telle est effectivement

la marche qu'a suivie M. Cuvier. Mais les coquilles en-

roulées semblent , d'autre part , conduire plus naturel-

lement au genre sîgaret , le dernier de cet ordre. Dans

les olivaires et les ovcïdes, le manteau a proportionnel-

lement plus d'étendue , caractère commun aux sigarets.

La coquille des ovoïdes
,
qui précèdent immédiatement

ceux-ci , a d'ailleurs une forme insolite. C'est par les

yets que M. de Férussac passe aux sigarets.

A. Dans les trois familles de cette subdivision, le

manteau de l'animal n'enveloppe jamais avec l'âge îa

coquille. Cette coquille n'est jamais enroulée •, sa colu-

melle n'offre point de plis en forme de dents et cons-

tans ^ la clavicule est ordinairement très-saillante et

quelquefois même fort allongée. L'opercule existe dans

le plus grand nombre.

elle manque dans les autres familles suivantes. Dans ce cas, l'on pourrait

subdiviser ainsi la division 2.

A. Un opercule.

a. Coquille non enroulée.

Les doUaires , les biiccinides.

b. Coquille enroulée.

Les conoïdes.

B. Point d'opercule.

a. Coquille fermée supérieurement par la clavicule.

Les subuh's, les columellaires , les olivaires.

h. Ouverture de la coquille s'étcndant dans toute sa longueur.

Les ovoides.

i3*
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ONZIÈME FAMILLE.

DoLiAiRES. Dolioria.

Ils sont munis d'un opercule. La coquille est ordinairemeiil

wvoïdc , ventrue, avec la clavicule coiirle ; l'ouverture paj-

court la majeure partie de sa longueur.

Les g. Harpe j Tonne, Licorne (^Rudolp/ia, Schum.) , Con-

CHOLÉPAS, Pourpre (Slramonita, Buccinum y Schum.).

DOUZIÈME FAMILLE.

BucciNiDES. Buccinides.

L'opercule existe encore ; mais la coquille est ovoïdo-coni-

<]ue , ou presque conique , avec la clavicule allongée et l'ou-

verture courte : ù peine oceupe-t-ellc la moitié de sa lon-

gueur.

Les g. Nasse, Bvccin ÇNana,Trùotunn2j Schum.), Eburne

(^Eburna, Nassa, ejusd.).

TREIZIÈME FAMILLE.

SuBTJLÉs. Suhulata.

rin'y a point d'opercule. La coquille est très-allongcc , en

forme de poinçon ou d'alènc , avec l'ouverture très-courte.

Les g. Vis (Subula, Schum.).

B. Nous passons maintenant à des pectini.branches

dont plusieurs ont tantôt le pied, tantôt le manteau

fort grand 5
celui-ci alors enveloppe , avec l'âge , au moyen

de ses deux lobes ou de iuu d'evix, la coquille, qui est
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adermique ou sans drap marin. Cette ctxjuillo e^i le plus

souvent enroulée , et lorsqu'elle ne l'est point , la coki-

melle offre constamment des plis en forme de dents.

L'ouverture est le plus souvent étroite et allojigée ou

linéaire. L'opercule manque le plus souvent.

a. Dans les deux familles suivantes, les lobes du man-

teau n'enveloppent jamais, avec l'âge, la coquille; elle

est toujours couronnée et fermée supérieurement par la

«•lavicule , et quelquefois accompagnée d'un opercule.

Le pied de l'animal est fort grand dans quelques-uns.

QUATORZIÈME FAMILLE.

CoLUMELLAiRES. Columellavia.

La coquille est généralement oblongue ou ovoïde , adermi»

que , avec la clavicule très-saillante. La columellc ou la lèvre

gauche est plissée. L'opercule manque. Le pied de l'animal

est très-grand dans plusieurs.

Les g. Mitre (J^litra, Dactylus, CjUndra, Schum.), Vo-

lute (^Voluta, FuJgoraria , Imhncaria , ejusd.), Yet (jCyni-

hium, ejusd.) , Marginelle (^Marginella, Pcrsicula, ejusd.)
,

C0L0MBELLE, Volvaire (^Hyalina, ejusd.).

QUINZIÈME FAMILLE.

CoNOÏDES. Conoidea.

La coquille est toujours enroulée , épidermique
,
plus ou

moins conique, accompagnée d'un opercule, sans plis à la

coluraelle, et sa clavicule ne fait point ou très-peu de saillie.

Le g. CoNE (Conus, Utriculus, Schum.).
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b. Ici les lobes du manteau , ou du moins l'un d'eux
,

enveloppent avec l'âge la coquille-, cette coquille n'offre

jamais d'épideime, est toujours enroulée, dépourvue

d'opercule , et dans quelques-unes , son ouverture s'étend

d'une extrémité à l'autre.

SEIZIÈME FAMILLE.

OlivAIRES. Olwaria.

La coquille est cylindrico-ovalaire ou cjlindrico-conique

,

avec la clavicule très-distincte.

L'un des lobes du manteau recouvre seul la coquille.

Les g. Olive, Taeière, Ancillaire {Ancilla, Scbum.).

DIX-SEPTIÈME FAMILLE.

Ovoïdes. Ovata.

La coquille est ovoïde, sans clavicule apparente; l'ouver-

ture s'étend d'une extrémité à l'autre et forme une échancrure

à chaque bout.

Les deux lobes du manteau enveloppent, avec l'âge, la

coquille.

Les g. Porcelaine, Ovule (Ot'it/fl^ radius, Scbum.).
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SECONDE SECTION.

Cryftocochlides. Cryptocochlides

.

La coquille est intérieure et renfermée dans k; man-

teau de l'animal ; ce manteau est grand , et offre on de-

vant une écbancrure et un canal remplaçant le siphon

des précédens. La coquille est peu contournée, et sa

l'orme se rapprocîie de celle d'une oreille. L'opercule

manque. Voyez les Observations aualomiques Je M. Cu-

vier.

DIX-HUITIEME FAMILLE.

Macrostomes. Macrostoma.

Les g. SiGARET, CrYPTOSTOME , LaMELLAIRE.

Cette famille et la suivante composent celle dos inarros-

iornes de M. de Lamarck.

SECONDE BRANCHE.

Les Agames. Agama.

Ou ne découvre aucun organe copulateur ujàlc,

et chaque individu se féconde lui-niènie. Ils sont

lous aquatiques et respirent uniqiiemeni piu* des

branchies.
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PREMIÈRE SECTION.

ExocÉPHALES. Exocephala.

La coquille recouvre le dessus du corps de Taiii-

mal, est tantôt d'une seule pièce et soit en forme

d'*oreille, soit en forme de bonnet ou de bouclier;

tantôt de plusieurs pièces ou écailles disposées en

une série longitudinale sur le dos. Il n^ a jamais

qu\m cœur. Les brancliies sont en forme de lames

pectinées et renfermées dans une cavité dorsale,

ou composées soit de petits feuillets, soit de petites

pyramides, disposées en manière de cordon plus

ou moins comulet sous les rebords du manteau.

La tête est distincte , et offre dans plusieurs des

yeux et des tentacules. Abstraction faite du mode
de reproduction , ces mollusques ont beaucoup de

rapports avec les gastéropodes teclibranches et

inférobranchcs.

QUATRIÈME CLASSE.

Peltocochlides. Peltocochlides.
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PREMIER ORDRE.

ScuTiERANc^Es. Scutibranchîa.

La coquille est toujours d'une seule pièce , en forme

croreillc, de bonnet ou de bouclier. Les braacliies sont

renfermées dans une cavité du dos.

Le rectum traverse le cœur.

PREMIÈRE FAMILLE.

AuRiFORMES. Auriformes.

La coquille est contournée en spirale à l'une de ses extré-

mités et en forme d'oreille.

Les S- Haliotide , Stomate, Stomatelle.

SECONDE FAMILLE.

PiLÉiFORMEs. Pileiformes.

La coquille est peu ou point contournée , en forme de bonnet

ou de bouclier.

I. Coquille chambrée ou ayant un diaphragme.

Les g. Septaire {^Navicelle, Lam.; Aoce/Za^ Schum.)

,

Crépidtjle {Sidin, Adans.; Sandalium, Schum.) , Calyptrée

(^Crucihulum , Trochita, Mitrularia, Schum.).

Voyez, sur le genre Septaire , le Bulletin des Sciences ua-

tiuclles de M. de Férussac, 1824, n" 9.

II. Coquille sans diaphragme-

Les g. HiPPONYCE, Cabochon (y^/na//Aca^ Schum.), Emar-

GINDLE, FlSSDRELLE , PaRMOPHORB.
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Nota. M. Sowcrby, dans son Geuera des coquilles

vivantes et fossiles, if 19, a décrit, sous le nom de

pileolus, un nouveau genre qui a beaucoup de rapports

avec ceux de cette famille
, et que M. Dcshayes {Aimai,

des Scienc. 7iatur. , tom. i
,
pag. i8^) place dans celle

des nérit.icées.

SECOND ORDRE.

Cyclobranches. Cyclobranchia.

Dans plusieurs , la coquille est composée de plusieurs

pièces ouécussons et disposée sérialement. Les branchies

sont en forme de feuillets ou de petites pyramides et

attachées en manière de cordon plus ou moins complet,

sous les rebords du manteau.

Le cœur varie de position et n'est point embrassé par

le rectum (Cuv.).

PREMIÈRE FAMILLE.

ScuTiFORMES. Scutiformla.

La coquille est d'une seule pièce et en forme de bouclier.

Les g. Ombrelle {Umbraculum , Sclium.) , Patelle.

SECONDE FAMILLE.

Lamelles. Lamellata.

Lu coquille est composée de plusieurs pièces ou écussons

,

disposés en une rangée longitudinale. L'animal ressemble à

un cloporte.

Les g. 0SCABRI0N,0SCABRELLE.
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SECONDE SECTION.

Les Endocéphales. Endocephala.

La coquille est formée de deux valves re'unies

par une charnière , et renferme ordinairement le

corps lorsqu'elle est close; dans ceux où les valves

sont très-petites , un tube calcaire , transsudé par

fanimal^lui sert d'habitation.

La tête n'est point saillante, et n'offre ni yeux

ni d'autres tentacules que ceux de la bouche. Quel-

ques-uns, tels que ceux de la classe suivante, ont

deux cœurs.

CINQUIEME CLASSE.

Brachiopodes. Brachiopoda (i).

Ce sont les seuls mollusques où M. le baron

Cuvier ait observé deux cœurs. Le corps de l'ani-

mal est toujours renfermé dans une coquille bi-

valve, fixé à demeure soit au moyen d'un pédi-

cule, soit avec la valve inférieure. Les branchies,

en forme de peignes , sont placées à la face infé-

rieure des lobes du manteau. Les tentacules de la

bouche sont en forme de lèvres
(
quelquefois uni-

(i) C'est, pour M. de Lamarck, la dernière famille de sa classe des

concbifèies. Voyez ci-après.
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ramcux ou fourchus à leur base, comme dans la

téréhratule tronquée) ^m^Yi\Q,u\cs^ ciliés et roules

en spirale.

PREMIER ORDRE.

PÉDONCULES. Pedunculata.

L'animai est fixé par un pédicule.

PREMIERE FAMILLE.

Équivalves. ^quwalvia.

Les valves de la coquille sont égales.

Le g. LiNGULE.

SECONDE FAMILLE.

Inéqdivalves. Inœquivalvia.

Les valves de la coquille sont d'inégale grandeiu".

Le g. Térébratole.

SECOND ORDRE.

Sessiles. Sessilia.

L'animal est iixé par la valve inférieure de sa co(£uille.
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PREMIÈRE FAMILLE,

FixiVALVES. Fixivalvia.

Les g. Orbicdle (i), Cranie, Acarde {Ostracite, la Peyr.,

Radiolite, Lam.) ? Spherulite ?

SIXIÈME CLASSE.

ConchifÈres. Conchifera,

Le caractère distiiictif de notre troisième série

du règne animal, e'tant fonde sur Fabsence totale

de ganglion pro-œsophagien et de tête, la déno-

mination d'acéphales ne convient point rigoureu-

sement à ce groupe d'animaux. D'après ce motif,

je ne saurais désigner ainsi, avec M. Cuvier, la

classe des mollusques dont il est ici question

,

et j'adopte le nom de conchifères que lui a donné

depuis M. de Lamarck , et qui est synonyme (2) de

celui dithjres (deux portes), employé par un sa-

vant naturaliste anglais, M. ïurton. Son ouvrage

sur les coquilles bivalves de la Grande-Bretagne

étant postérieur à celui de M. de Lamarck, relatif

au même sujet, et dont la méthode est générale-

(1) Voyez , à l'égard du g. discine de M. de Lamarck , les Observations

de M. Sowerby, the gêner, ofrec. andjbss. Schells, fasc. 12 ; et sur le

g. orbicule, M. Schumacher, Nouv. S/st. des f^ers test.
,
pag. 176.

(i) Le mot concha désignait une coquille à deux valves, et celui de

cochlea, une coquille univalve.
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ment adoptée, je dois conserver à ces mollusques

la de'nomination de conchifères.

Ils n^ont qu^m cœur et qu'Hun ventricule, ainsi

que presque tous les autres animaux de celte race.

Les branchies consistent en quatre feuillets réti-

culaires places sous les lobes du manteau. Quatre

petits feuillets ou tentacules situés à la bouche sont

les seuls appendices que la tcte nous offre. Le

corps est libre ou constamment fixé , et toujours

renfermé soit dans une coquille bivalve, quelque-

fois augmentée de deux ou trois autres petites

pièces situées près de la charnière , soit dans un

tube calcaire distinct de cette coquille, et qui sub-

siste toujours, mais sous des proportions très-

exiguës.

Nota. Les acéphales sans coquille de M. Cuvier,

et qui composent la classe des tuniciers de M. de

Lamarck, nous paraissent, ainsi qu*'à ce dernier,

s''éloigner des mollusques. Ils n''ont aucune appa-

rence de têtes. Leur système nerveux n'est com-
posé que d''un seul ganglion dont les nerfs sont

rayonnans, et qui nous semble répondre au gan-

glion sous-œsophagien des animaux précédens :

des-lors ils sont dépourvus d'encéphaloïde. La
substance cartilagineuse qui revêt extérieurement

leur corps, et que Ton a prise pour l'analogue de

la coquille des acéphales, nVst qu'un épiderme

endurci ou une sorte de test; enfin le sac branchial

n'est qu'une sorte de grand jabot. Ces animaux
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avoisinenl les echiiiodermcs el seront places avec

eux dans notre troisième division gene'rale, celle

des acéphales , division des actinozoés.

PREMIER ORDRE (i).

Manteaux-Ouverts. Patulipalla.

Le manteau de ranimai n'a point d'ouverlurc spé-

ciale pour les déjections et la respiration. Le pied manque

dans la plupart. La coquille n'offre ordinairement qu'une

seule impression musculaire et placée vers le centre des

(i^ M. Cuvier a partagé sa classe des acéphales en deux ordres, ceux

qui sont lestacés ou ont une coquille, et ceux qui n'en ont point. Le

premier ordre se compose de cinq familles, les ostracés , les mytilacés

,

les bénitiers, les cardiacés et les enfermés. En convertissant en ordres

ces familles , nous n'avons pas cru devoir les désigner de même
, parce

que plusieurs de ces dénominations , comme les deux premières et la troi-

sième, sont trop resta-eintes dans leur application à la méthode de Linné.

Ainsi les ostracés comprennent d'autres genres que celui d'huître ; il en est

de même des cardiacés. M. de Lamarck avait déjà employé ces dénomi-

nations , mais en les consacrant exclusivement à des familles représen-

tant des genres primitifs de ce naturaliste. Il divise les conchifères en

deux ordres, les dimyaires et les Mokomyaires. Afin démettre sa mé-

thode en rapport avec la nôtre , nous commencerons par ceux-ci et nous

la présenterons en sens inverse, afin de descendre du plus composé au

plus simple.

I. CONCHIFÈRES MONOMYAIRES.

I. Coquille soit longitudinale, soit inéquivalve.

A. Ligament soit inconnu, soit formant un tube tendineux sous la co-

quille.

Famille I. Brachiopodes. Les g. Lingule, l^érébratule, Orlicule.

F. IL RuDisTES. Les g. Cranie, Diseine , Birosivite, Calcéole, JRa-

diolite, Sphérulite.
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valves ; lorsqu'il y en a deux , la charnière est garnie

de dents nombreuses, disposées en une série soit droite,

soit arquée ou en clievron : il n'y a point , dans ce cas,

de byssus.

B. Ligament resserré clans un espace court sous les crochets, toujours

connu et point conformé en tube.

F. III. OsTRAcÉs. Les g. Anoniie, Placune, Vulselle, Huître, Giy-

phée.

F. IV. Pectinides. Les g. Podopside, Spondyle, Plicatule, Peigne,

Plagiostome, Lime, Houlette.

C. Ligament marginal, allongé sur le bord, sublinéaire.

F. V. Mali/Éacées. Les g. Pintadine, Avicule , Marteau, Perne,

Crénatule.

F. VI. Mttilacées. Les g. Pinne, Moule, Modiole.

2. Coquille transverse et équivalve.

F. VII. Bénitiers. Les g. Hippope, Tridacne.

II. CONCHIFÈRES DIMYAIRES.

1. Coquille irrégulière , toujours inéquivalve.

F. I. Camacées. Les g. Ethérie, Came, Dicéj'ate.

2. Coquille régulière, le plus souvent équivalve.

A. Coquille close aux extrémités latérales, les valves étant fermées.

Conchiféres lamellipédes

.

F. II. Naïades. Les g. Iridine, Anodonte, Hyrie, Mulette.

F. III. Trigokées. Les g. Castalie, Trigonie.

F. IV. Arcacées. Les g. Nucule, Pétoncle, Arche, Ciicullée.

F. V. CARmAcÉEs. Les g. Isocarde, Hiatelle, Cjpricarde, Cardite,

Bucarde.

F. VI. Conques. Les g. Vénéricarde , Vénus, Cythérée , Cyprine

,

Galathée, Cyrène, Cyclade.

B. Coquille en général béaate aux extrémités latérales, ses valves étant

rapprochées.

a. Conchiféres ttnuipédes.
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PREMIERE SECTION.

Mesomyoises. Mesomyona.

(Partie des conchifères monomjaires de M. de La-

marck.)

^ La coquille n'oflrc qu'une seule impression muscu-

laire et dont la situation est presque centrale. La char-

nière est sans dents ou n'en a au plus que deux et con-

centrées. Le muscle constricteur des valves estpcu distinct

ou très-petit.

F. VII. Nymphacées. Les g. Crassine, Cajjse, Donace, Liicine, Cor-

beille, Tellinide, Telline, Psammotée , Psatnmobie , Sanguinolaire.

F. VIII. LiTHOPHAGES. Lcs g. Véiiéritpe, Pétricole, Saxicave.

F. IX. CoRBTJLEES. Lcs g. Paudore, Corbule.

F. X. Mactracées. Les g. Amphidesme, Solémye, Onguline, Ery-

cinë, Crassatelle, Mactre, Lutraire.

b. Conchifères crassipèdes,

F. XI. BIyaires. Les g. Anatine, Mye.

F. XII. SoLÉNAcÉES. Lesg. Glycimère, Panopée, Solen.

F. XIII. Pholadaires. Les g. Gastrochène, Pholade.

F. XIV. TuBicoLÉES. Les g. Taret, Térédine , Cloisonnaire , Fis-

lulane, Cla^>agelle, Arrosoir.

i4
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PREMIERE FAMILLE.

OsTRACÉs. Ostracea.

Le ligament cardinal est resserré sur un espace en facette,

plus ou moins triangulaire, situe sous les crochets i^nates

,

Lin.). La coquille tantôt n'a point d'oreillettes, tantôt n'en

offre que de petites ou que d'un seul côté.

î. Coquille souvent fixée, foliacée, sans aucune apparence

d'oreillettes aux crochets ou sommets.

1. Point de dents cardinales.

Les g. Calceole , Gryphée, Jodamie, Hoître , Vulselle ,

Producte , Podopside, Anomie (i).

Nota. D'après les observations de M. Dufresne, le genre

birostrite doit être supprimé , n'étant formé que sur des moi-

tiés de moules de radiolites.

2. Des dents cardinales.

Les g. Plicatdle (Spondylusj Schum.) , Placune (^Pla-

centa, cjusd.\

IL Coquille point fixée ni foliacée , avec une ou deux oreil-

lettes près des crochets (point de dents cardinales).

Les g. Houlette, Lime, Dianchore , Plagiostome.

SECONDE FAMILLE.

Pectinides. Pectinides.

Le ligament cardinal se prolonge également , de chaque

côté ,
sur la face de deux oreillettes très-prononcées.

(i) Voyez aussi le g. himiile de M. Defrancc.
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I. Point de dents cardinales. Coquille libre ou simplement

fixée par un byssus.

Le g-. Peigne (^Amusium,Janua, Pecten, PaUium, Schum.V

II. Des dents cardinales. Coquille fixée par sa valve infé-

rieure.

Le §. Spondtle.

TROISIÈME FAMILLE.

OxTGONES. Oxfgona.

Le ligament cardinal est marginal, long, étroit, fortement

prolongé sur le corselet, ou même, et le plus souvent, il s'étend

uniquement ou presque uniquement sur cette partie de la co-

quille.

1. Ligament cardinal crénelé (coquille feuilletée).

i . Point de bjssus.

Le g. MuLLERiE , Crénatule , Gervillie.

2. Un bjssus.

Le g. Perne {Melina, Scbum.).

II. Ligament cardinal continu ou point entrecoupé par des

créftelures.

Lesg. M.KR.J^KV'^Himanthopoda, Schum.), Pintadine ÇPer/a-

viater, ejusd.) , Avicule, Pinne

Le muscle constricteur des valves, quoique très-petit, est

sensible dans les pintadines et les avicules, genres que M. So-

werby réunit, ainsi que dans les crénatules et les pinncs ou

jambonneaux. Son g. inocérame est de cette famille.

1^
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SECONDE SECTION.

PLAGI3IY0NES. Plagimyoua.

{JDimyaires ^ Lam.)

La coquille offre deux impressions musculaires , Tune

au-dessous de la cîiarnière ou postérieure (celle qui fixe

le corps aux valves), et l'autre (celle du muscle cons-

tricteur) au-dessus de la charnière ou antérieure. Le

nuiscle constricteur des valves est très-dislinct. La char-

nière est tantôt garnie d'une série de dents nombreuses,

transverse , soit droite , soit courbe ou formant un an-

gle ^ tantôt elle présente des dents cardinales allongées,

en forme de lames sillonnées transversalement, deux sur

une valve
,
quatre sur l'autre.

QUATRIÈME FAMILLE.

Arcacés. Arcacea.

. Les g. CucuLLÉE, Arche, Pétoncle, Nucule {Leda, Schum.),

Trigonie.

M. Drouet a établi ici un nouveau genre , celui de neithée.

Voyez le Bulletin des Sciences naturelles de M. de Férussac
,

1824, n° 9.
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SECOND ORDRE.

Manteaux-Biforés. Biforipalla.

Oulre rouvertnie ordinaire servant de passage au

pied , le manteau eu offre encore une autre , et qui est

propre aux déjections. La coqiiilie est toujours plagi-

myone ; tantôt l'impression antérieure ou celle du muscle

constricteur (la postérieure de la plupart des concliy-

liologistes) est petite , et l'autre est allongée-, tantôt les

deuxsont bien appavenles, et l'antérieure (la postérieure

ou celle de la lunule des mêmes ) est composée ou di-

visée. Le ligament cardinal est extérieur, marginal,

linéaire, et s'étend souvent beaucoup plus sur le corselet

ou la partie postérieure (l'antérieure des mêmes), que

sur l'antérieure. La coquille est souvent triangulaire,

avec le côté postérieur long et l'autre très-court.

PREMIÈRE FAMILLE.

MytilaCIÎs. Mytilacea.

L'une des deux impressions musculaires est très-petite et

peu distincte. L'animal se fixe au moyen d'un byssus.

Les g. Moule, Mouiole, Lithodouie.

Les deux premiers lorment celui de perne de Schumacher.

Celui qu'il nomme moule se compose des anodontes de M. de

Lamarck.

Ce savant place les myliiacés dans sa division àer< mo-

nomyj'ires. Mais la coquille des moules oiVre deux mus-
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(les et deux impressions , mais donl une est peu sensible.

Voyez mon rapport sur le genre mullérie de M. de Fé-

russac , fait à l'Académie des Sciences et imprimé dans

les Mémoires de la nouvelle Société d'histoire naturelle

de Paris, qui se vendent chez MM. Baudouin frères.

SECONDF. FAMILLE.

]N ATA DES. Nayades.

Les deux impressions musculaires sont très-apparentes
;

l'antérieure (celle de la lunule) est composée ou divisée. Il

n'y a point de byssus. Les crochets de la coquille sont sou-

vent rongés ou sans épidémie.

Ces animaux habitent les eaux douces.

Les g. Anodonte, Iridine, Mulette (f//»'o, Margaritana,

Cristaria^ Schum.), Htrie iJPaxjodon, cjusd.) , Castalie.

Le g. Prisodon de M. Schumacher semble faire le passage

des mulottes aux hvries. M. Turton ne conserve le nom gé-

nérique à'unio qu'à l'espèce nommée elongata par M. de La-
marck. Les autres mulettes de celui-ci forment le g. Mysca.
M. Sowerby réunit les hfries et les castalics de M. de Lamarck

,

les dipsas de M. Léach et les alasmodontcs de M. Say aux

anodontcs. Voyexlc Bulletin des Sciences naturelles, 1824,
n° g. M. Cuvier présume que les g. cardite , vcnéi'icarde et

crassatelle se rapprochent des mulettes.
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TROISIÈME OKDRE.

Mawteaux-Trifo iiÉs. Triforipalla.

Ouii e l'ouverture livrant passage au pied , le manteau

en a deux autres , l'une pour la respiration et l'autre

pour les déjections , mais point sensiblement lubuiaires.

La coquille , souvent fixée par un byssus , est transverse

et équivalve. Le ligament cardinal est extéi^ieur, mar-

ginal et allongé. La charnière occupe exclusivement et

en majeure partie le côté postérieur (l'antérieur des

conchyliologistes)

.

PREMIÈRE FAMILLE.

Tridacnites. Tridacnitcs.

Les g. HiPPOPE, Tridacne.

hc gataron d'Adanson paraît appartenir à cette famille.

QUATRIÈME ORDRE.

MANTEAux-TtiBULEtJx. TuhuUpalla.

Le manteau est terminé postérieurement par deux

tubes plus ou moins prolongés, tantôt séparés, tantôt

conjoints, quelqu^efois même n'en formant qu'un, mais

à deux conduits intérieurs.
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PREMIÈRE SECTION.

Les Uniconques. Uniconchœ.

L'animal est uniquement renfermé dans sa coquille
,

et ne forme point d'autre habitation en forme de tube -,

cette coquille est proportionnelle à la grandeur du corps.

Les deux tubes ou le tube formé par le manteau ne sont

point accompagnés de palettes ni d'appendices particu-

liers.

I. Nous formerons une première division avec ceux

dont la coquille n'est absolinnent composée que de

deux valves ordinairement appliquées exactement l'une

contre .l'autre ou sans bâillement , du moins considé-

rable. La charnière n'est point accompagnée de petites

pièces particulières et calcaires.

Nous distinguerons cette division parla dénominatioii

de cLAusicowQiiES, clausiconchœ

.

I. Nous séparerons ensuite ceux de ces mollusques

dont le pied est toujours inférieur, comprimé, terminé

en manière de languette avancée et rétrécie en pointe

du côté de la tète (celui de la lunule) ou en forme de vo-

mer, et dont les deux tubes sont absolument disjoints.

Leur coquille, généralement fermée ou peu bâillante,

n a jamais la forme d'une gaîne étroite et allongée , ou

celle d'un manche de couteau (i).

(i) GcUe dernière subdivision ne forme natiircHcment qu'une grande

famille, dont les huit suivantes sont des Iribus. Plusieurs autres familles

de mollusques se rattachent de même à des divisions principales qui mé-
ritent seules cette désignation.
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A. Dans les cinq familles suivantes , le ligament , tou-

jours unique, est totalement extérieur.

a. îci la coquille, toujours inéquivalve , est irrégulière

et fixée par sa valve inférieui'e.

PREMIERE FAMILLE.

Camacés. Camacea.

Les g. Etherie (Féruss. ), Came (^Chaîna, Arcinclla

,

Schum.) , DiCERATE.

M. de Férussac pense que le premier appartient à la famille

des ostracés.

b. Là la coquille, souvent équivalve, est régulière et libre.

SECONDE FAMILLE.

Cardiaces. Cardiacca.

La coquille, toujours marine, est généralement cordiforme,

ventrue, avec les crochets protubérans ; chaque valve offre

tantôt une à trois dents cardinales et une dent latérale, située

ou prolongée sur le corselet; tantôt deux dents cardinales

s' articulant en croix, avec leurs correspondantes, et deux

dents latérales , écartées et intrantes.

Les g. Isocarde (Bucarclia , Schum.), Cypricxrve (^Liùi-

tlna ejusd.) , Bucarde, He'wicarde , Cardite, Venericarde.
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TROISIEME FAMILLE.

Cycladines. Çycladina.

La coquille toujours close , équivalve
, est recouverte

d'un épidémie, souvent détruit aux crochets, et habite les

eaux douces ou l'embouchure des fleuves. Chaque valve ou

au moins l'une d'elles
, a ordinairement trois dents cardinales

et des dents latérales.

Le g. Cyclade, Cyprine {Arctica, Schum.) , Galathebt,

Cyrène.

Le g. Tridonta de M. Schumacher paraît être voisin du

dernier.

QUATRIÈME FAMILLE.

Vénérides. Venerides.

Ces coquilles ne diffèrent des cycladines qu'en ce qu'elles

sont marines, adermiques , et que les dents latérales man-

quent. Les deux valves ou l'une d'elles offrent constamment

trois à quatre dents cardinales.

Les g. Cythérée {CythereUf Venus , Lcntillaria , Circe

,

Anomalocardia , Schum.), Vénus ÇGostrana monstiuosa,

Schum.; ejusd. Mcrcenaria, Tapes, Antigond), VÉnÉrupe.

Les Cjthérées de M. de Lamarck ,
dont la dent cardinale

antérieure a un canal strié ou à bord dentelé , et notamment
les c. corbicide , tripline , composent le genre trigonc de

M. Schumacher
; il fait le passage aux cyi'ènes dont les dents

latérales sont dentelées. Les trigonics de M. de Lamarck oui

aussi des rapports avec les précédentes. Le nombre des dents

de la charnière des vénérupcs varie , et sous ce rapport plu-

sieurs espèces appartiennent à la fomille suivante.
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CINQUIÈME FAMILLE.

Tellinides. TcUinides (i).

Les coquilles sont marines et n'offrent au plus qu'une ou

deux dents cardinales à chaque valve ou à l'une d'elles ; elles

sont généralement transverses , et plusieurs sont bâillantes à

l'une de leurs extrémités j les nymphes sont généralement sail-

lantes en dehors.

I. Coquilles (toujours bâillantes au coté postérieur (2),

celui de la respiration , avec l'antérieur court et arrondi)

perçant les pierres et y vivant.

Les Lithophages.

Les g. PÉTRiFORE (espèces de V^énérupes de M. de La-

raarck) , Pétricole , Saxicave (^Bfssomie, Cuv.).

IL Coquilles non térébrantes et se tenant dans le sable de

la mer.

Les Sahiilicolcs.

1. Coquille close ou point bâillante.

A. Côté postérieur de la coquille (le corselet) plus long-

que l'antérieur.

Les g. Corbeille {îdothea, Schum.) , Crassine {Astarte

,

(i) M. Deshayes, qui publie un intéressant ouvrage sur les coquilles

fossiles des environs de Paris , nous a fait connaître , dans un Mémoire

géologique sur les fossiles de Valmondois
,
plusieurs nouvelles espèces de

la famille des tellinides et de quelques autres dont les coquilles sont per-

forantes. Voyez le compte qu en a rendu M. le baron de Férussac dans

son Bulletin des Sciences naturelles , 1824 j n" 7. M. DesLayes est main-

tenant le rédacteur des articles de conchyliologie du Dictionnaire classi-

que d Histoire naturelle. Ce jeune naturaliste est digne
,
par son zèle , de

toutes sortes d'encouragemens.

(2) L antérieur de la plupart des conchyliologistes.
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Sowerb.) ,
Lucine , Loripède (Cuv. , Poli; Lucina ladea,

Lani. ; ejusd. Amphidcstna lucina).

Suivant M. de Férussac
, le g. goodallia de M.Turlon pour-

rait bien avoir été formé sur de jeunes individus de quelques

espèces à'astarté de M. Sowerby. Près des g. corbeille et tel-

linide, paraît venir celui de myrtca de M. Turton.

B. Côté postérieur de la coquille plus court que l'anté-

rieur.

Les g. Capse (Jphigenia, Sclium.), Donace (Donax, Mcroc,

Hccuha, Latona, ejusd.).

2. Coquille bâillante latéralement.

Les g. Tellinide , Telline {Tellina , Oinaln , Phylloda
,

Gastrana^ Donacina (^Tellina polygona ^ Lani.), Seinclc ?

{Tellina cra^y^C! .' Lam.) Schum.), Psammobie (^Gari, ejusd.),

PsAMMOTEE (^^z'n«.^ Turt.), SANGUINOLAIRE (^Capsul a , Lo-

baria^ Schum. ).

B. Dans les trois familles suivantes, tantôt le ligament

cardinal est uni(|ue et entièrement intérieur , ou en partie

extérieur et en partie interne-, tantôt il est double, et

l'un est en dehors et Tautre en dedans de la coquille.

Chacune de ses valves offre au plus deux dents car-

dinales. Ces coquilles sont toutes marines.

SIXIEME FAMILLE.

CoRBULÉs. Corbulaa.

Le ligament est unique et totalement intérieur. La coquilh

est close ou très-peu bâillante et inéquivalve.

Les g. CouBULE {PcHploma, Schum.) ,
Pandore.
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SEPTIEME FAMILLE.

Mactracés. Mactracœa.

Le ligament est unique et intérieur, mais se montrant un

peu il l'extérieur dans quelques- uns. La coquille, souvent bâil-

lante à l'une de ses extrémités , est équivalve.

Les g. Erycine
,
Onguline (Voyez Sowerb. , Génies des

coquilles, cahier lo), Crassatelle
, Mactre, Solémye Çi).

HUITIEME FAMILLE.

Amphidesmites. Amphidesmites. (Lavignons, Cuv.)

Le ligament cardinal est double ; l'un est extérieur et l'autre

interne.

Le g. Amphidesme.

Ici viennent , à ce qu'il paraît , les g. Listera, Lyonsia et

Cryptodon de M. Turton.

2. Les mollusques suivans ont, le plus souvent, le

pied dans la direction de l'axe de corps ou dans la même
ligne et le terminant antérieurement , cylindrique et

renflé au bout. Les deux tubes sont conjoints ou n'en

forment qu'un, mais à deux conduits. La coquille est

toujours très -baillante , au moins à Tune de ses extré-

mités ^ tantôt elle est plus ou moins ovale , et le ligament

est interne
j tantôt elle est fort allongée , en fot"me de

nianclie de couteau ou de gaine , avec le ligament exté-

rieur j chaque valve n'offre guère qu'une à deux dents

(i) Il devrait peut-être être placé dans la neuvième ou dixième famille.
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cardinales. Ces animaux sont presque toujours enfoncés

,dans le sable de îa mer. Ils comj)osent avec ceux de la

section suivante , à l'exception des arrosoirs , la famille

des acéphales enjerinés de M. Cuvier. Cette division

sera pour nous celle des hianticojVqties, hianticon-

chœ.

NEUVIÈME FAMILLE.

Mtaires. Myarice.

Le ligament cardinal est intérieur. La coquille est généra-

lement ovale ou simplement ovale-oblongue.

Les g. LuTRAiRE , Anatine (^Anntina?, Auriscalpium

,

Schum.), Mye.

Nota. Les sphénies de M. Turton et les scrohiculaires (sa'o-

hiculavid) de M. Schumacher diffèrent peu des mjes.

DIXIEME FAMILLE.

SoLENiDES. Solenicles.

Le ligament cardinal est extérieur. La coquille est ordinai-

rement étroite et allongée , en forme de gaîne ou de manche

de couteau.

Les g. Panopée , HiATELLE {Diodonta, Schum ) , Glyci-

mÈre, Solen (Solen f Leguminaria , Siliquaria ^ Cultellus

,

Ensis, ejusd.),GASTRocHÈNE , Pholauomte (Sowerby),LEPTON

(Turton).

IL Les conchifères par lesquels nous terminons notre

première section ont une coquille très-bàillanlc latéra-

lement, et offrant près de sa charnière deux ou trois
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pièces calcaires. L'animal ressemble a celui des Solé-

nides.

ONZIEME FAMILLE.

Pholadaires. Pholadano'.

Le g. Pholade.

SECONDE SECTION.

Les TuBicoLEs. Tuhicola.

L'animal est renfermé dans nn fourreau tubuleiix
,

calcaire , transsudé par son manteau et distinct des valves

de la coquille \ ces valves sont très-petites , et l'une d'elles

au moins est toujours libre. Le tube est tantôt ouvert

aux deux bouts , tantôt simplement à l'un d'eux , et

,

dans ce cas , l'extrémité fermée est toujours la plus grosse

,

et celle où sont placées les valves de la coquille : l'autre

bout sert à la respiration et l'animal en fait sortir deux

petits tubes (i) ou bien un seul , mais ayant deux ca-

naux, et accompagnés tantôt de deux palettes mobiles
,

tantôt de deux appendices ou pinnules ciliés, etc[uelque-

fois articulés (2).

(1) Ces deux tubes paraissent aussi former, par transsudation, deus

tubes calcaires : les cloisonnaires.

(2) Ainsi que le remarque M. Cuvier, ces appendices ont de l'analos^ie

avec les cirres des cirripèdes. Schumacher les compare à des antennes.

La disposition des pièces de la coquille des anatifes a aussi des lapports

avec l'arrangement des parties composant celle des pholades.
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DOUZIEME FAMILLE.

TÉRÉDiNiTES. Teredinites.

I. Les deux valves de la coquille libres et en dehors. Tube

ouvert aux deux bouts (très-long' et cylindrique).

Le g. Taret.

Voyez aussi le g, Xylophage de M. Turton.
"

II. Les deux valves libres et intérieures. Tube ferme à l'une

de ses extrémités, qui est toujours plus grosse, même en massue

dans plusieurs et sans tubes spiniformes.

Les g. TÉRÉDINE , ClOISONNAIRE , FiSTULANE.

III. L'une des valves extérieure et fixée , l'autre interne et

libre; tube fermé à l'une de ses extrémités (la plus grosse) et

qui est térissée de tubes en forme d'épines.

Le g. Clavagelle.

M. de Lamarck place ici le g. arrosoir. Voyez la famille des

AMPH1TRITES , classc dcs anncUdcs.

i
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SECONDE RACE.

Elminthoïdes. Elminthoida.

Deux cordons ou filets nerveux, partant du gan-

glion sous-œsophagien , se prolongent infe'rieure-

ment dans la longueur du corps, se reunissent par

intervalles, et forment, à ces points de réunion,

autant de ganglions dont le nombre est plus ou

moins conside'rable. Tel est le caractère propre du

système nerveux des animaux de cette race , de la

suivante, et, à quelques différences près, de celui

des vers intestinaux cavitaires. « Les animaux

iiivertèbre's , dit M. Serres , Anatoniie compar.

du Ceiv. , tom. i
,
pag. 254 » n^ont point de

moelle èpiniére ;
et , d''après ce que nous ve-

nons de voir , leur système nerveux peut être

explique sans elle (i). Les nerfs des larves et

des chenilles se développent de la circonférence

au centre : ils sont d^abord isole's de droite et de

gauche, sans lien moyen entre eux; ils se rap-

prochent ensuite, et avant de s^adosser sur la ligne

me'diane , chez les chenilles où je les ai suivis avec

le plus grand soin , r.n renflement ganglionnaire

(i) Les animaux où le syslcrue nerveux est le plus simple et le plus im-

parfait, tel que celui de plusieurs vers intestinaux, pourraient aussi

fournir (les observations propres à éclairer ce sujet. Consultez l'excellent

travail de M. Jules Cloquet.

i5
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se développe à Pextre'milé de chaque nerf, et or-

dinairement au point de jonction du nerf voisin.

La se'rie des ganglions est d'abord double ; mais

,

en se rapprochant sur la ligne médiane , souvent

deux ganglions se confondent en un seul, et, dans

ce cas, un petit sillon médian indique leur sépara-

tion primitive. Telle estForigine delà double chaîne

ganglionnaire qui se rencontre sur la ligne mé-
diane des chenilles, de la plupart des insectes et

chez les crustacés
,
quoique les organes aientéprouvé

chez ces derniers un singulier déplacement. En
comparantcesystèmenerveuxàceluide très-jeunes

embryons des vertébrés, on y remarque une ana-

logie frappante; chez les derniers, ainsi que chez

les invertébrés , on trouve des nerfs partant des

parties latérales du tronc , convergeant les uns

vers les autres sur la ligne médiane ; on trouve

une double série de ganghons à la jonction des

deux branches nerveuses, de même que dans les

classes inférieures; un rameau ascendant ou des-

cendant réunit les uns aux autres les ganglions, et

forme une chaîne non interrompue du crâne au

sacrum, ainsi qu'on l'observe chez les invertébrés.

Si , à ces rapports , on ajoute qu'à cette époque

les ganghons intervertébraux des ciassessupérieures

sont isolés de la moelle épinière , On concevra

comment cet état primitif du système nerveux est

le représentant de celm des invertébrés. Les fœtus

des vertébrés qui viennent au monde sans moelle
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ëpinière ont donc vécu dans le sein de leur mère

sous Tinfluence d'un système nerveux analogue à

celui des inverte'bre's. Ces êtres monstrueux ne le

sont que parce que leur système nerveux s'est ar-

rête' à IVpoque du développement qui constitue

Tetat permanent des êtres dits invertébrés. Par où

et comment le système nerveux des classes supé-

rieures se distingue-t-il de celui des classes infe'-

rieures ? Il s'en distingue par un nouvel ordre

d'organes, la moelle épinière et l'encéphale, qui

viennent occuper l'axe central de ce système , et

auxquels viennent aboutir toutes ces radiations ex-

centriques. »

Ces observations donnent un nouvel appui à

l'opinion de ce grand anatomiste sur l'encéphaloïde

des mêmes invertébrés. Les nerfs de la moelle al-

lonsée se forment de la même manière et dans le

même sens ; cet encéphaîoïde ne serait donc qu'une

réunion de leurs ganglions (i). Nous eussions dé-

siré que ce savant eût étendu ses recherches au

système nerveux et non ganglionnaire des mollus-

ques. Il paraîtrait, d'après ce que nous avons dit,

que les nerfs doivent prendre ici des directions

convergentes au lieu de se porter, ainsi que dans

les articulés , de droite et de gauche le long d'un

axe longitudinal.

Si les invertébrés céplialidiens peuvent être as-

(i) Voyez les généralités des céphalidiens.
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si'milës à des fœtus de vertébrc's sans moelle c'pi-

nièrc et simplement pourvus de ganglions inter-

verte'braux, Ton conçoit qu'à ÎVgard du squelette,

on peut aussi comparer ces invertc'brés à des fœtus

de vertébrés chez lesquels cet appareil osseux

n'est pas encore dc'veloppé. Cest même une con-

séquence qui résulte immédiatement de Pabsence

de la moelle épinière. Les seiches et les poulpes
,

invertébrés les plus rapprochés des poissons, ont un

vestige de crâne , et n'offrent cependant ni colonne

vertébrale, ni moelle épinière. Comme les articulés

ont été, dans ces derniers temps, l'objet de plu-

sieurs discussions ostéologiques, j'ai cru devoir,

étant sur le point de traiter de ces animaux, pré-

senter ces considérations préliminaires.

Le corps des elminthoïdes est articulé ou muni

au moins d'organes préhenseurs qui le sont. Si

Ton en excepte les cirripèdes, animaux qui tien-

nent des mollusques, des crustacés et des anne-

lides , et dont la circulation n'est pas encore bien

connue , cette fonction s'exécute simplement au

moyen d'artères et de veines, ou sans organe au-

quel on puisse donner, dans le langage ordinaire
,

ie nom de cœur. « C'est, dit M. le baron Cuvier,

un système double et clos d'artères et de veines,

sans cœurs ou ventricules charnus bien marqués.

{Règne animal ^ tom. 2, pag. 5ii; voyez
,
pour

plus de détails, l'article Arénicole du Dictionnaire

des Sciences natorcHes. ) Leur sana" est générale-
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mont (les cirripèdes exceptes) de couleur rouge.

Ces animaux respirent par des branchies, le plus

souvent extérieures et sériales. S*'ils ressemblent

aux condylopes quant à la forme articulaire du

corps , souvent aussi quant à ses appendices dis-

poses symétriquement par paires le long d\]n axe

longitudinal, ils en diffèrent, i" en ce qu'*ils ne

muent point; 2° en ce qu'ils sont ou prive's d"*jeux

ou que ces organes sont si petits quMls paraissent

peu propres à la vision ;
3° en ce que les organes

loco-motiles, lorsqu'ils existent, sont si imparfaits,

qu'ils ne peuvent soutenir le corps et qu'ils ne

font qu'aider ses mouvemens. Tels sont, indépen-

damment de l'organisation intérieure , les carac-

tères qui les distinguent des condylopes ou des

crustacés, des arachnides et des insectes.

Quelques-uns s'accouplent , d'autres possèdent

les deux sexes , se fécondent eux-mêmes ; la plu-

part sont aquatiques et ont la forme de vers (cl-

minthdides)

.
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PREMIÈRE CLASSE.

CiRRiPEDES (i). Cirripedes.

Linnœus comprenait ces animaux dans les genres

lepas et triton. M. le baron Cuvier^ qui nous en a

si bien exposé Forganisalion , les range avec les

mollusques, dont ils forment la sixième et dernière

classe; ils sont, dans la me'thode de M. le chevalier

de Lamarck, interme'diaires entre les annelides

serpulées et toutes tubicoles , et les conchifères

qu^il nomme tubicolées. Leur système nerveux

étant le même que celui des animaux articulés,

leur corps étant muni d'appendices disposés sur

deux rangs, en forme de cirres , mais articulés, et

ces animaux étant aveugles et ne changeant point

de peau, nous avons dû, d'après les principes de

notre classification , les placer dans notre division

des elminthoïdcs, quels que soient d'ailleurs leurs

rapports avec les conchifères et les branchiopodes

de la classe des crustacés. Leur corps est inarti-

culé, court ou peu allongé, abstraction faite d'un

pédicule qui le supporte dans plusieurs , et ordi-

nairement fixé dans une situation renversée.

(i) Cette dénomination dérive des mots latins cirrus , pes ; il faut donc

écrire cirripedes et non cirrhipèdes. Ciiron signifiant en grec une cou-

leur fauve et n'ayant point ainsi de rapport avec le cirrus des latins, la

dénomination de cirrhopodes ne serait point, dans ce sens, synonyme

des cirripedes. Cirrha était le nom d'un lieu.
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D'anrès Jes observations de M. Godichaud, natu-

raliste de l'expédition du capitaine Freycinet, quel-

ques-uns de ces animaux flottent en société nom-
breuse et liés les uns aux autres. Des lames calcaires ,-

plus ou moins nombreuses ,
qui me paraissent être

des portions de Fépiderme regardé comme le

manteau , et dont Tensemble présente Faspect

d'une coquille plurivalve , forment un test en mar-

queterie , tantôt plié en deux ou bivalve, tantôt

rayonné.

Les valves de Topercule des cirripèdes sessiles

ou des dibranches me paraissent être les analo-

gues des lames supérieures des cirripèdes pédoncu-

les ou polybranches. Ces cirripèdes sessiles sem-

blent représenter ici les animaux qui terminent lu

famille des acéphales enfermés de M. Cuvier. Les

deux cornes tubuleuses des otlons nous reprodui-

sent, mais avec d'autres usages, les deux tubes

de plusieurs acéphales. Les tentacules de ces der-

niers animaux sont convertis en mâchoires. Les

cirres sont des espèces de pieds divisés en deux

branches, et analogues aux appendices sous-abdo-

minaux de plusieurs crustacés et notamment des

amphipodes; on peut aussi les comparer h ceux

de plusieurs annelides. L'oviducte a quelque res-

semblance avec celui des phalangiums ou fau-
cheurs. L'on croirait en un mot que îa nature, pour

former les cirripèdes , a emprunté d''animaux (îe

plusieurs classes, différentes sortes de leurs orga-
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nés. Celte classe est divise'e en deux ordres , dont

]es caractères sont établis sur le nombre des bran-

chies. Le premier repond à celui des cirripèdes

PEDONCULES de M. de Lamarck , et le second à

celui des cirripèdes sessiles.

Il compose le premier avec les genres : odon
,

cineras
, pouce-pied^ anatife ; il comprend dans le

second les suivans : creusie
^
pyrgome ,^acaste ^ ha-

lane , coronidc , tuhicinelle.

Ces animaux ont un cœur situe' sur le dos, et dont

la forme paraît avoir de Panalogie avec celui des

mollusques. Uorgane respiratoire consiste en des

branchies extérieures. Leur bouche se compose de

deux lèvres , de deux tentacules et de deux paires

de mâchoires. Ils ont six paires de cirres articules
,

ciliés ou velus, et doubles ou divisés en deux bran-

ches, immédiatement à la suite d'un pédoncule ou

premier article. Ces cirres ont les plus grands rap-

ports avec les appendices inférieurs du post-abdo-

men des crustacés décapodes brachyures femelles.

La première paire tient au thorax ; les autres dé-

pendent de Tabdomen. Entre les deux postérieurs

est un long tube charnu , allant en pointe , et que
Ton a pris pour une trompe; à sa base, du côté du
dos, est Fanus. Les deux sexes sont réunis sur le

même individu.

Les cirripèdes habitent exclusivement les eaux

marines.
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PREMIER ORDRE.

PoLYBiîANCHEs. Poljhranchîa.

Ils ont plusieurs branchies et le corps est pédicule.

PREMIERE FAMILLE.

Gtmnodermes. Gymnoderma.

La majeure partie du corps est à nu ou sans pièces testa-

:ées.

Les g. CiNERAS
, Otion (Malacotta, Schum.).

SECONDE FAMILLE.

OsTRACODERJviES. Ostvacoderma.

Si l'on en excepte au plus le pédicule , le corps est entière-

ment recouvert de pièces testacées.

Les g-. LiTHOTRTE (Sowerb.), Anatife (i), Pouce-pied

{Ramphidiona, Schum.).

SECOND ORDRE.

Dibranches. Dibranchia.

Les branchies consistent eu deux grands feuillets.

Le corps est sessile , et son enveloppe calcaire forme

(i) RI. Schumacher forme un noureau genre , celui de senociila , avec

le lepas virgata de Spengler.
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un tube ûxé sur divers corps , et dont l'ouverture est

fermée par deux à quatre pièces ou battans.

PREMIÈRE FAMILLE.

QuADRiFORES, Quadrîfora.

L'opercule du tube est à quatre battans. Ce tube est cjbn-

dracé ou en cône court et tronque.

Les g. TuBiciNELLE , CoRONULE (Z)/a</emo, Scbum.), Ba-

LANE, AcASTE (TelracUia , Scbura.).

SECONDE FAMILLE.

BiFoREs. Bifora.

L'opercule du tube
,
qui est ventru et presque globuleux

,

est à deux battans.

Les g. Creusie (Verruca, Scbum.) , Pyrgome.

Nota. Selon M. de Lamarck , l'opercule interne de ces deux

genres est de deux valves; mais, d'après M. Sovreiby (Gêner,

ochells, n° 18) , cet opercule est composé de quatre pièces

ne formant que deux battans : opcrculum hipardtum , val-

vis quatuor compositum. Voyez, à l'égard des balanes , les

observations de M. l'abbé Ranzaui, première décade de ses

Mémoires d'Histoire naturelle.
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SECONDE CLASSE.

Annelides. Annulosa.

Distingues d^abord par M. Cuvier, sous le nom
de x^ers à sang rouge , ces animaux devinrent pour

M. de Lamarck le sujet dVne nouvelle classe , à

laquelle on a conservé la dénomination d'annelides

quMl lui avait imposée. Leur corps estvermiforme,

articulé, libre ou fixé, dépourvu de cirres dou-

bles semblables à ceux des cirripèdes , et sans co-

quille plurivalve , faisant partie des tégumens.

Lorsque la bouche est munie de mâchoires, ces

organes sont en tout ou en partie retirés dans Tœ-

sophage et exsertiles. Ils n''ont point de cœur ven-

triculaire, mais des artères e£ des veines, et leur

sang est rouge.

Ces animaux sont hermaphrodites; quelques-

uns s'accouplent , mais il est probable que la plu-

part des autres se fécondent eux-mêmes.

Plusieurs habitent des fourreaux tubulaires,

tantôt calcaires et sécrétés par eux , tantôt compo-

sés de divers corps étrangers et agglutinés. Quel-

ques-uns sont terrestres ou vivent dans les eaux

douces, tels sont les Ders-de-terre , les sang-

sues ^ etc.; les autres sont marins et connus sous

les noms de tufaux de mer, de chenilles de

mer^ etc. Les recherches de M. Savigny nous ont
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dévoilé plusieurs traits de leur organisation , nous

ont fait connaître un grand nombre d'espèces nou-

velles , affermi
,
par de nouveaux caractères , Te'ta-

blissement des groupes , et singulièrement facilite'

Fétude de cette classe.

M. dcLamarck divise cette classe en trois ordres :

1° les APODES , composant deux familles, les hiru-

dinées et les échiurées; 2" les aintennÉes , compre-

nant quatre familles , les aphrodites f\es neréidées

,

les cunices et les amphinomes ; 3° les sédentaires,

distribues aussi en quatre familles , \es dorsalées
^

les maldanies , les aniphitritées et les serpulées.

M. Cuvier partage la même classe en trois ordres:

1° les TUBîcoLES , vulgairement les pinceaux de mer;

il comprend les serpales, les sabelles y les térebelles^

les amphitrites ^ les arrosoirs et les dentales 'y
2° les

DORsiBRANCHEs , composant dcux familles; les uns,

tels que les néréides de Linné' , et formant deux

sous-genres ( les néréides propres et les eunices)
,

tels encore que les spios , ont des mâchoires ; les

autres
, comme les aphrodites , les amphinomes et

les aréfiicoles
^ en sont dépourvus; 3° les abran-

cHEs, 'distribués aussi en deux familles: les séti-

gères y offrant les genres lombric, tlialassème et

naïde; les non-sétigeres ou les glabres, formant

les genres sangsue et dragonneau.

Nous avons séparé les arénicoles des dorsibran-

ches, pour en former Tordre des mésobranches. Des
annelides très-diflérentes des lubicolesdeM. Cuvier,
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vivant aussi dans des tubes, nous avons désigné cet.

ordre par la de'nomination de céphalobranches
,

qui est parfaitement exacte. A celle d\vBRANCHES
,

nous avons substitué le mot dV.NTÉROBRANCHES

,

branchies intérieures
,
parce qu"'en effet Forgano

respiratoire est interne, et que le nom à^abranches

peut induire en erreur.

M. de Lamarck place le genre dragonneau avec

les vers , ordre des rigidules , et immédiatement

après le genre filaire. L'ordre suivant de la même
ciasse , celui des vers hispides , se compose des

genres ncilde^ stylaire et tuhifex. Mais, d'après les

observations anaîomiques du docteur Gruilhuisen,

relatives aux naïdes et aux sîjîaires
,
publiées dans

les Nouveaux Actes des Curieux de la nature, de

Tacadémie césarienne léopoldine, et dont on trouve

un extrait dans le Bulletin des Sciences naturelles,

de iM. le baron de Férussac , 1824, n" 5, ces ani-

maux paraissent devoir être rangés , comme dans

la méthode de M. Cuvier, avec les annelides. Il

faut, au surplus, convenir que les limites de cette

classe et de celle des vers proprement dits ne sont

pas encore bien déterminées. Une anatomie dé-

taillée et complète de ces genres ambigus, et par-

ticulièrement des lernées de Linné, des siponcles
,

es nemertes de M. Cuvier, pourra seule lever ces

(îiiBcuîtés.



,38 ANNELIDES

' PREMIÈRE SECTION.

L'extrémité antérieure du corps est ordinaire-

ment pourvue soit d'antennes et de tentacules, soit

d'appendices branchiaux en forme de panaches ou

d'arbuscules. Ils ont presque tous des pieds en ra-

mes ou des mamelons munis de soie. Les bran-

chies sont extérieures.

PREMIER ORDRE.

NoTOBRAKcHES. Nolobranchia . (Dorsibranches, Ciiv.,

Néreïdées , Savig.)

Ces animaux , marins et presque tous vagabonds

,

ont leurs brancliies disposées dans toute la longueur du

corps*, deux rangs de pieds (généralement divisés en

deux rames , l'une ventrale ou inférieure , et l'autie dor-

sale ou supérieure et accompagnées de cirres), pourvus

de soies réiractiles subidées ; une tête distincte avec des

antennes, de petits yeux lisses, et une trompe (formée

par rœsopbage et presque toujours armée de mâchoi-

res). Ils sont privés de soies rétractiles à crochets (carac-

tère propre aux animaux sédentaires et tubicoles) (i).

(.') Les g. spio et triops, de la famille des ncreiclûes , habitent des

tuyaux membraneux, et pourraient dès-lors avoir des soies à crochets.

Mais M. Savigny n'ayant pas encore étudié ces animaux , et les auteurs qui

les ont décrits n'ayant point donné d'attention à ces particularités , nous

sommes à cet égard dans l'incertitude.
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I. Les uns , le plus souvent pourvus de mâcîioires, ont

(les acicules , et leurs brancliies (quelquefois peu dis-

tinctes) sont tantôt en forme de lames ou de languet-

tes , et tantôt en forme de crêtes ou de fiîcis pectines

d'un seul côté.

PREMIERE FAMILLE.

AphroditÉes. Aphroditœa .

Ils sont tous errans et munis de quatre mâchoires. Leurs

branchies, toujours distinctes, manquent ainsi que les cirres

supérieurs , et le plus souvent alternativement , à divers pieds

jusqu'à la vingt-troisième ou vingt-cinquième paire. Le

dos offre deux rangées d'écaillés ou de soies palmées et comme
imbriquées.

Les g. Palmtre, Aphrodite {JlaUthea, Sav.), Polynoe.

Voyez les Mémoires d'Histoire naturelle de l'abbé Ranzani,

au sujet d'un nouveau genre d'annelides.

SECONDE FAMILLE.

EuNicÉEs. Eunicœa.

Dans cette famille, composée aussi d'annelides vagabon-

des , la bouche offre sept à huit mâchoires , et toujours plus

au côté gauche qu'au côté droit. Les branchies, lorsqu'elles

sont distinctes, existent, ainsi que les cirres supérieurs, à tous

les pieds.

Les g. EuNiCE (Lcodice, Sav.), Lysidice,OEnone, Aglacre.
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TROISIEME FAMILLE.

Nereïdées. Nereidœa.

Ces annelides, à l'exception près des mâchoires qui ne sont

qu'au nombre de deux ou manquent tout-à-fait, ont tous les

caractères des eunicées , et pourraient même être réunies avec

elles dans une seule famille, qui porterait le nom de nércidées,

à raison du genre nereis de Linné, dont ces familles se com-

posent .

I. Deux mâchoires.

Les g. Néreïde {Lycoris, Sav.), Nephthis.

II. Poiat de mâchoires.

1. Antennes courtes, de deux articles; point d'impaire.

A. Point de cirres tentaculaires.

Les g. Arycie, Glycère, Ophélie.

B. Des cirres tentaculaires.

Les g. IlÉsiONE, Mybune, Phyllodoce.

2. Antennes en nombre impair, longues , de beaucoup d'ar-

ticles.

Nota. Des cirres tentaculaires.

Le s- Syllis.

QUATRIEME FAMILLE.

Solenicoles. Solenicola.

Semblables aux néreïdées par la forme générale du corps
,

ces annelides s'en distinguent néanmoins en ce qu'elles vivent

dans des tuyaux membraneux.

Les g. Spio , Triops.
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Tî. Les autres dorsibrancîies li'ont point d'acicules ni de mâ-

t;lioires. Leurs branchies sont en forme de feuillets pinnati-

iïdes, d'arbuscules ou de bouppes. Ils composent la famille

suivante.

CINQUIÈME FAMILLE.

Amphinomées. Amphinomœa.

Les g. Amphinome {Pleïone , Sav.) , Chloe , Euphrosyne.

SECOND ORDRE.

Céphalobrakches. C<iplialQbrancliia. (^Tuhicoles ou

pinccmix-de-nier, Cuv. 5 sejpulées, Sav.)

Ces annelicles sont toujours fixées et lubicoles, sans

tête distincte, ni yeux, ni antennes. La bouche est formée

par de simples lèvres et accompagnée au plus de tenta-

cules (point de trompe ni de màclioii'es). Elles ont pres-

que toutes des pieds disposés sur deux lignes et divisés

en deux rames, ainsi que ceux des aunclides précédentes

(tantôt en tout ou en partie munis cl'un tirre, tantôt en

étant dépourvus), et sur divers desquels on observe

trois sortes de soies : des soies rétraclilcs subulées , des

soies rétractiles à orocliets et des soies à palette. Il n'y

a point d'acicules. Les branchies , au nombre de deux à

six , sont situées à l'extrémité antérieure du corps , où

elles forment des panaches en éventail , en peigne , ou

des arbuscuîes.

I. Les uns , composant la majeure partie de cet ordre
,

ont des pieds.

16
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PREMIERE FAMILLE.

Serpulées. Scrpulœa.

Les branchies , au nombre de deux, sont en forme d'éven-

tail ou de peigne. La bouche est terminale. Les premières

rames ventrales portent des soies à crochets, et les suivantes

des soies subulées. Le tube renfermant l'animal est entière-

ment calcaire, et se ferme au moyen d'un opercule , formé par

lu dilatation de l'un des fdamens antérieurs.

Les g. M.^GiLE, Gali:olaire, Serpole, Spirorbe, Vermilie.

SECONDE FAMILLE.

Sabellées. Sabellœa.

Le tube de l'animal est formé de matières hétérogènes, mai>

sans opercule. Ces annelides ressemblent d'ailleurs, pour tout

le reste, à celles de la famille précédente.

Les g. SâBEH,^(^m/?/ttVnVc, Lam.), Spirographe.

TROISIEME FAMILLE.

Amphitritées. Ampliitritcea.

Le nombre des branchies
,
qui sont ordinairement en forme

de peignes ou d'arbrisseaux , varie de deux à six. La bouche

est plus inférieure que terminale , et offre quelquefois des ten-

'tacules (i).

Les rames ventrales ne sont que d'une seule sorte et ont

toutes des soies rétractlles subulées.

(l) Il n'v en a poiut dans les deux familles précédentes.



CÉPHALOBRANCHES. 243

Le tube de l'animal n'a point d'opercule ; il est tantôt formé

de diverses substances, tantôt simple, membraneux ou corné.

Les g. Hermélie {Sahellaire^ Lam.) , Térebelle , Pecti-

NAiRE (seconde tribu du genre amphictène de Sav.) , Ampiii-

TRiTE (première tribu du même genre).

Près des térébelles doit être placé , selon les présomp-

tions de M. Cuvier, le g. arrosoir (clepjdra, Sclium.),

par lequel M. de Lamarck commence sa classe des cor-

cliifères. Les deux opinions ont eu des partisans -, mais

la première semble prévaloir. Nous renverrons
,
pour

ce sujet , à l'article arrosoir du Dictionnaire classique

d'Histoire naturelle. Supposé que ce genre appartînt

réellement à cette classe , il serait toujours distingué de

ceux de la famille des térédikites , en ce que les deux

valves de la coquille sont encliàssées dans les parois du

tube. L'extrémité fermée de ce tube est convexe
,
per

cée de petits trous , un peu tubuieux , avec une tissure

au centre.

U. Les ccpbalobranclies saivans n'ont point de pieds;

leur tube est toujours testacé.

QUATRIEME FAMILLE.

OEcoDONTES. OEcodonta.

Les g. Dentale , Siliquaire ?

Nota. Selon M. Savigny (Syst. des Annel., p. 98) , l'animal

du Dentalium entalis a le corps inarticulé , dépourvu de pieds

et de soies , et terminé en devant par une multitude innom-

brable de tentacules filiformes, très-longs et finissant tous en

massue. D'après ce caractère et le mode d'habitation , nous

16*
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placerons provisoirement ce genre avec les annclides céphalo-

branches. Si les branchies étaient intérieures, on le rangerait

avec les entérobranches
,
près des clymènes , des thalassèmes

,

des cirratules, etc. D'autre part, le défaut d'articulation semble

exclure ces animaux de la classe des annelides et les rappro-

cher des mollusques.

TROISIÈME ORDRE.

Mésobranciies. Mesohranchia.

L'extrémité antérieure du corps ne présente jamais

d'antennes ni d'appendices en forme de panache , de

peigne ou d'arbrisseau. Les branchies ne commencent

qu'à une certaine distance de cette extrémité . tantôt

n'occupent que la partie moyenne du corps, tantôt s'éten-

dent depuis là jusqu'à l'extrémilé postérieure. Les uns

vivent cachés dans la terre, ont des pieds semblables,

et dont la rame dorsale est munie de soies subulées et la

ventrale de soies à crochets. Les autres sont apodes et

lixés sur des poissons.

PREMIERE FAMILLE.

TÉLÉTH0SES. Telethusœ.

Les g. Arémcole, Branchellion.

Nota. Ce dernier genre paraît appartenir , dans l'ordre na-

turel , à la famille deshirudinées; mais il offre, du milieu du

corps à son extrémité postérieure
, des appendices que M. Sa-

vigny considère comme des branchies. M. l'abbé Ranzani a

fait connaître avec soin
, dans ses Mémoires d'Histoire natu-
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relie, une nouvelle espèce à'arénicole (clavatus^, ainsi qu'une

espèce de thalasséme, qui lui paraît aussi inédite.

SECONDE SECTION.

On ne leur de'couvre ni têîe, ni antennes, et la

plupart manquent de pieds. Les organes de la respi-

ration sont intérieurs ou ne forment point de saillie,

et reçoivent le fluide propre à cette fonction par

des pores ou de petites ouvertures de la peau.

Le mode d^habitalion est varié '.beaucoup vivent

dans Tcau douce ou dans la terre; plusieurs autres

sont parasites.

QUATRIÈME ORDRE.

Entép.obranches. Enterohranchia. (Abranches, Cuv.)

PREMIERE FAMILLE.

Maldanies. Maldaniœ (Sav.).

Ce sont les dernières annelides pourvxies de pieds. Ces or-

ganes sont de plusieurs sortes : ceux du second segment et des

deux suivans, ont des soies subulées , sans rame ventrale,

ni soies à crochets; ceux du cinquième segment et les suivans,

à l'exception des trois dernières paires, ont, outre les soies

subulées , une rame ventrale et des soies à crochets ; les trois

dernières paires ont les deux rames, mais à soies peu visi-

bles.

Le g. Clymène.
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Nola. Bouche formée de deux lèvres. Segment postérieur du

corps en entonnoir

SECONDE FAMILLE.

LoMBRiciNES. Lombricini.

Des soies ou de petits crochets remplacent les pieds. La
bouche et l'anus n'ont jamais la forme de ventouse.

L Terrestres.

Les g. Thalassème, Lombric {Enterion, Sav.), Hypogoeon.

IL Aquatiques.

Les g. CxRRATULE, TUBIFEX , NaÏDE, StILAIRE.

TROISIÈME FAMILLE.

Filiformes. FUiformia.

Le corps est tout-à-fait nu et d'une figure c.pillaire ; la

bouche et l'anus ne forment point de ventouse , caractère qui

distingue ces animaux des suivans.

Le g. BRAGONNEAr.

QUATRIÈME FAMILLE.

lîiRUDiNÉES. Hirudinea.

Ces annolides, connus sous la dénomination générale de

sangsues, sont remarquables par la forme en ventouse de leur

bouche et de l'anus. La cavité orale renferme deux ou trois

papilles dures, maxiUIforraes. La tcte offre ordinairement des

points que l'on prend pour des yeux.

Le corps est généralement nu, aplati et contractile.
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I. Point d'yeux.

Le g. Trochetie (terrestre), Branchiobdelll.

II. Des yeux.

1. Ventouse orale d'une seule pièce, séparée du corps par

un fort étranglement.

Les g. Albione , H^mocharis (Piscicolej Lam.).

2. Ventouse orale de plusieurs pièces, point séparée du

corps.

Les g. Bdelle
, Sangsue (Sanguisuga, Sav.), HjEmopis

,

ISephalis (^Erpobdelle , Lara.), Clepsine (^Erpohdelle , du

même).

Voyez, à l'égard du genre branchellion ^ l'ordre des méso-

branches.
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TROISIÈME IIACE.

CoNDYLOPES. Condflopa.

Sous le nom de condylopes (pieds à jointures),

je de'signe les animaux compris par Linné dans sa

classe des insectes, qui en forme maintenant trois,

et dont une a conserve cette de'nomination. Ils

forment, parmi les invcrtc'bre's articules, une di-

vision très-remarquable, non-seulement par le

nombre des espèces dont elle se compose et qui est

aussi conside'rable que celui des espèces du règne

végétal, mais encore par ses caractères. Ce sont

les seuls invertébrés qui soient sujets soit à des

mues complètes, soit à des métamorphoses. Parmi

les vertébrés, les reptiles et les amphibies ou ba-

traciens nous montrent seuls le même phénomène.

Outre cette exuviabilité, les condylopes diffèrent

encore des autres articulés en ce qu''ils sont tou-

jours pourvus de pieds (i) articulés, propres à

soutenir le corps dans la marche et la natation,

et onguiculés au bout; en ce qu^ils ont toujours

des yeux bien distincts et très-capables, par leur

structure , à remplir leur destination naturelle.

(l) Ces organes et les ailes ne sont que des appendices cutanés et nul-

lement comparables aux membres des vertébrés, quoiqu'ils leur ressem-

blent d'ailleurs par leurs usages, et que les premiers même aient des

formes et des articulations analogues, à l'extérieur. Il a bien fallu, pour

pouvoir se faire entendre , désigner ces parties , ainsi que celles de la

liouche
,
par des dénominations empruntées de ces derniers animaux.
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Comparativement aux annclides, leur iete est j)las

de'veloppee; leur bouche consiste principalement

en trois paires de mâchoires transverses (voyez

plus bas), mais modifiées dans plusieurs, et même
tîe telle sorte que, dans la classe la plus nombreuse,

celle des insectes, on n^en compte que deux paires,

les pièces de la dernière étant réunies et formant

ime lèvre inférieure. La présence de ces deux ou

quatre tentacules articulés et situés sur la face de

la tête, en dehors des parties de ia bouche, et

qu'on appelle antennes; celle encore d^organes

propres au vol, de trachées aériennes et manifes-

tées au dehors par deux rangées d'ouvertures stig-

matiformes ; la division du corps en trois parties
;

les appareils sexuels ; le nombre des pieds borné

à six, sans être des caractères exclusifs, puisqu'ils

ne conviennent qu'aux insectes hexapodes ailés
,

peuvent suffire dans bien des cas, puisque les crus-

tacés , les arachnides et les insectes aptères ne com-

posent guère spécifiquement que la vingtième

partie du nombre total des condylopcs, considérés

aussi spécifiquement.

Tous les condylopes (à Texception peut-être

des apus) ont les sexes séparés et s'accou-

plent (1); ils doivent former, dans une méthode

naturelle, une série parallèle à celle des mollus-

ques; car, sans parier des crustacés, les insectes

(i) Souvent même plusieurs fois dans leur rie.
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même, nonobstant le défaut de circulation (i),

sont snpe'rieurs, à bien des égards, aux animaux

pre'cedens.

Le corps des condylopes est divisé en trois par-

ties principales, la télé, le thorax et Tabdomen.

Dans les plus avance's en organisation, les crus-

tacés décapodes, il se compose de seize segmens

ou anneaux partagés en deux arceaux, Fun supé-

rieur et Tautre inférieur. Le plus souvent, dans les

hexapodes, les spiracules ou les ouvertures exté-

rieures destinées au passage de Pair, sont placées

sur autant de petites pièœs particulières, disposées

sérialement de chaque côté , de manière que les

segmens sont formés de quatre rangées de parties.

Dans ces mêmes crustacés, le segment antérieur ou

la tête porte quatre antennes, une lèvre supérieure

ou labre, trois paires d'organes analogues à des

pieds, mais uniquement propres h la mastication,

ou maxillaires, et une langue (2) de deux piè-

ces, située immédiatement au-dessous de la pre-

mière paire des organes précédens , appelés Tïian-

{1) Il résulterait des observations de M. Hérold {de s;nieratione ara-

nearum in oi'o), relatives au développement du fœtus des araignées
,
que

leur cœur serait d'abord simple ou sans vaisseaux, de manière qu il res-

semblerait totalement alors au vaisseau dorsal des insectes. Ainsi ce dernier

organe serait une sorte de cœur dans un état fœtal ou imparfait. Mais ce-

vaisseaux , à raison de leur extrême petitesse , ont pu échapper à sa vu

(a) Tl ne faut pas la confondre avec cette pièce qui , dans les coléoptèr.

spécialement, a été appelée languette {ligula), et avec laquelle elle est

souvent incorporée.
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dlbules (i), et à rextrémité inférieure du pharynx.

Les quatre autres pièces ont reçu le nom de mâ-

choires. Les huit segmens suivans , mais qui ne

sont distincts qu'en dessous, attendu que les ar-

ceaux supe'rieurs sont soude's ensemble , ainsi

qu'avec la tête, et forment un test inarticule, cons-

tituent, dans le langage ordinaire, le thorax, et

portent chacun une paire de pieds. Les six pieds anté-

rieurs sont appliqués sur la bouche , et leurs usages

sont encore uniquement relatifs à la mastication

ou à la déglutition. Je les ai distingués par la dé-

nomination de pieds - mâchoires . Les dix autres

pieds , servant à la loco-motion , deviennent des

pieds proprement dits. Les sept derniers segmens

composent , réunis , cette partie postérieure du

corps qu'on nomme abdomen ou queue. A l'ex-

ception des deux ou quatre derniers, ils portent

chacun , en dessous, une paire d'appendices ana-

logues aux précédens , mais plus petits, formant

généralement des pieds-nageoires, ovifères dans

les femelles. Ils se composent d'un article servant de

support ou de pédoncule à deux autres pièces ou

feuillets , insérées à son extrémité supérieure , ou ,

si l'on veut, à un second article, mais divisé jus-

qu'à sa base en deux branches. La portion du corps

(i) Représentant
,
par leur situation, les os maxillaires des vertéLrés ; le

lahre serait l'analogue de l'intennasillaire , et dès-lors les deux paires de

niàclioircs , ou les deux mâclioires et la lèvre inférieure répondraient à la

mâchoire inférieure des mêmes vertébrés.
•
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à laquelle sont attachés les pieds proprement dits,

est le siège des principaux organes intérieurs, y

compris même ceux de la ge'nération. Les demi-

segmens inférieurs portant les pieds-màchoires sont

très-petits, presque confondus ou à satures peu

distinctes, et forment une sorte de col. Si, parcou-

rant la série des condylopes, Ton observe les di-

verses modifications quVprouvent successivement

ces divers appendices, Ton en déduira les con-

clusions suivantes, i". Les antennes intermédiaires

de ces crustacés peuvent être transformées en or-

ganes de préhension et de manducation (divers

crustacés branchiopodes , les arachnides). 2". Les

mâchoires peuvent devenir des palpes ou des pieds

(arachnides, myriapodes); celles de la seconde

paire (les mandibules non comprises) peuvent,

ainsi que dans les insectes , composer une lèvre

inférieure (i) portant deux palpes. 3°. Plusieurs

de ces pièces maxillaires, par un changement dans

leurs formes,leurs consistances et leurs proportions,

peuvent être converties en lames fines et déliées
,

et former ainsi un appareil plus ou moins compli-

qué, destiné à pomper des substances liquides ou

peu concrètes. La lèvre inférieure, ou les pièces

représentant les dernières mâchoires des crustacés

décapodes, est susceptible, au moyen de modifî-

(i) Dans plusieurs cruslacts branchiopodes, quelques-uns de leurs

pieds sont aussi réunis à leur hase et ne forment qu'une lame digiléc :

ces mâchoires sont des espèces de pieds Ijuccaux.
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calions semblables , crêlre transformée en une

gaine ayant tantôt la figure d\in bec , tantôt celle

d'une trompe. Les lépidoptères, parmi les insectes,

nous montrent que les premières mâchoires ont

été changées en une trompe roulée en spirale (i).

4°. On voit aussi, d'après plusieurs crustacés, tels

que les amphipodes, les isopodes, que les pieds-

màchoires peuvent être convertis en véritables

pieds , et qu^dors les segmens dont ils dépendent

s'agrandissent à proportion. Ainsi , dans les arachni-

des, les secondes mâchoires, ou, comparativement

aux crustacés décapodes , ia troisième paire des

organes maxillaires (les mandibules comptées pour

la première) et les pieds -mâchoires sont au-

tant de pieds. Dans les jules, les premières mâ-

choires ont aussi cette forme. Dès-lors
,
par analo-

gie , les six pieds des insectes représenteront les

six pieds-mâchoires des crustacés décapodes, et

(i) Fabricius la désigne sous le nom impropre de langue en spirale;

ce sera pour moi la spiritrompe [spirirostrum] . II a aussi trop étendu

lapplication du mot roslrum , rostre, qu'il eût été préfcrahie de rem-

placer par le terme de solénostome. Quoi qu'il en soit, le^uoîn de rostre

ne sera employé que relativement aux hémiptères. A l'égard des coléop-

tères et de quelques névroptères(/5a;ior/»e5), dont le devant de la tête est

avancé en manière de trompe, avecla bouche au bout, je nommerai cette

sai\ïie proboscirostre
[
p?'oboscirostrui7i) ou museaii-trompe . Le rostre

des insectes du genre pulex sera distingué par la dénomination de ros-

telle [rostellieni) ; celui de quelques crustacés et de diverses arachnides

sera appelé siphon [sipJion) , et celui des poux, siphoncule (siphunculus).

Le mot proboscide ou trompe sera exclusivement réservé aux diptères ;

celui de promuscide [promuscis) désignera la trompe des hyménoptères.
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îessegmens sur lesquels ils sont inse'res, ou le tho-

rax complet, répondront à cette portion du corps

des derniers, que nous avons compare'e aune sorte

de col. 5°. Si Ton en excepte la classe des insectes
,

le nombre des pieds, au-delà des six premiers, est

extrêmement variable dans les condylopes. 6\ Rien

ne s'*oppose à ce que, par une combinaison spéciale

des vaisseaux aériens ou des trachées , des muscles

et de quelques pnriies des tégumens , ces animaux

ne puissent acque'rir des organes loco-motiles

d'aune autre nature
,
propres au vol, ou des ailes (i)

;

et, puisque les autres sont infe'rieurs, il sera né-

cessaire, pour la facilité des mouvemens, que ceux-ci

ou les nouveaux soient supérieurs (2).

Ces changemens, ceux que subissent les organes

(i) Consicl(5rées dans leurs élémens les plus simples, les ailes des in-

sectes sont des écailles généralement triangulaires ou semi-elliptiques

,

articulées avec le thorax, se mouvant au moyen de muscles renfermés

dans la cavité de celte partie, et formées de deux membranes très-minces

appliquées Tune sur l'autre. Plus avancées en organisation, elles présen-

tent des nervures plus ou moins ramifiées , et consistant en des tubes ren-

fermant des trachées. Lorsqu'une matière muqueuse, disposée par cou-

ches, occupe entièrement l'entre-deux des membranes, ces ailes forment

alors des élylrcs ; mais, dans ce cas, les ailes inférieures sont propor-

tionnellement plus grandes que dans les insectes sans élytres ou à ailes

nues.

Les pâtes sont des appendices composés d'articles tubuleux formés

,

ainsi que les tégumens , d'un épiderme et d'un derme , renfeimaiit chacun

des muscles propres (deux dans la plupart, dont l'un extenseur et l'autre

fléchisseui-) ;
le premier article s'emboîte dans une cavité propre du corps.

Ainsi ces organes diffèrent essentieliement des ailes ; ainsi encore les

ailes ne sont point des trachées retournées, ni des sortes de pieds.

(2) Voyez l'article Aile du Dict. class. d'Histoire naturelle.
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de la circubtion et de la respiration (i), et quel-

ques autres, seront la base des caractères distinc-

lifs des classes et des ordres de la se'rie des condy-

lopes.Mais ces animaux, considere'sexle'rieuremenf,

offrent tous un type radical commun
,
que je ca-

racle'rise ainsi : corps invertébré, articulé^ exu*^iahle^

pourvu d!yeux, cVantennes; à organes respiratoires

tantôt extérieurs , tantôt intérieurs , mais alors

recevant Vairpar des ouvertures extérieures prati-

quées à la surface de la peau et disposées symétri-

quement ', ayant inférieurement ^ et sur deux séries

longitudinales^ des appendices au nombre de quatre

à cinq paires au moi?^s, et dont les antérieurs ^ sus-

ceptibles^ selon le genre de nourriture et en nombre

plus ou moins grand ^ de modifications et de com-

binaisons diverses , servent exclusivement à la man-

ducation , et dont les autres^ toujours articulés^

sont tous ou presque tous destinés (soit par la

course, soit par la natation^ au transport de Vani-

mal.

Le corps des insectes hexapodes est composé

de quatorze segmens : le premier forme la tête (2),

(i) Un système de respiration s'efFectu;int au moyen de trachées aérien-

nes , était celui qui convenait le mieux à des animaux de la nature des

insectes et destinés à voler; il a influé, par son étendue, sur l'organe

propre à la circulalion ; mais , malgré l'appauvrissement que cet organe a

éprouvé, la nutrition ne s'en opère pas moins d'une manière aussi com-

plète que chez les condylopes qui ont un cœur avec des vaisseaux.

(2) Elle est formée de trois pièces intimement unies, Tune impaire et
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les trois suivans le thorax (i) , et ies dix autres l'ab-

domen. Mais, d'après ce que je viens d'exposer,

ce qu'on appelle ici thorax n'est plus en rapport

avec la partie du corps designée ainsi dans ies

crustace's décapodes ; car ce thorax se compose ici

de cinq segmens qui succèdent immédiatement à

ceux portant les pieds-mâchoires. Ils sont donc

représentés dans les insectes par les cinq premiers

segmens de leur abdomen ; les cinq autres de celte

partie du corps répondent aux sept derniers de

ces crustacés , ceux qui composent leur abdomen,

ou plus exactement le post-abdomen que j'ai aussi

appelé urogastre (ventre en queue). Je désignerai

collectivement les cinq antérieurs par la dénomi-

antérieure onfrontale , et les deux autres latérales ou pariétales j elle a

pour appendices les antennes , les mandibules et le labre ; les mâchoires

et la lèvre inférieure n'en font point aussi essentiellement partie
,
puis-

qu'elles en sont détachées dans les chilognathes , et qu'on peut les consi-

dérer comme des sortes de petits pieds soudés , ainsi que leurs supports,

avec elle, et transformés en pieds-mâchoires ou en maxillipalpes.

(i) Linné et Fabricius n'ont désigné ainsi que la face supérieure ou

dorsale du tronc , ou de la partie comprise entre la tète et l'abdomen

{truncus intcr caput et abdomen, constat ihorace , scutello , pectore,

slerno.Tah.
^ Philos, entom., pag. 22; thorax superior trunci pars

,

ibid.). Cette dénomination est devenue aujourd'hui S3'nonyme de celle

de tronc. Pour éviter toute équivoque, le tronc sera pour nous le corps
,

moins la tête, et qui se divisera en thorax et abdomen. J'avais dit, dans

le troisième volume de l'ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier,

que le thorax des insectes hexapodes se composait de trois segmens ;
j'avais

communiqué verbalement à M. Audouin les noms que je donnais à chacun

d'eux, savoir: ceux de prothorax , de mésothorax et de métathorax.

3'ignorais alors que le docicur NiJzsch m'eût prévenu, à l'égard de ces

noms, dans sa Monographie des insectes épizoïqaes
,
publiée en i8i8.
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nation de pré-^abdomen. Suppose donc que la

nomenclature des termes employe's en entomo-

logie soit maintenue, il faudra ne'cessairemeut,

pour la mettre en harmonie avec celles des parties

correspondantes des crustacés, ou ne plus se servir,

relativement à ces derniers animaux, du mot
thorax , ou en restreindre Tapplication dans les

mêmes limites. Je TafFecterai exclusivement à

cette partie du corps des insectes qui vient im-

médiatement après la tête , et qui est divisée en

trois segmens, portant chacun une paire de pieds.

Mais je continuerai d'appeler corselet le premier

segment ou \e prothorax ^ lorsque , comme dans les

coléoptères, les orthoptères, etc., il surpasse no-

tablement en étendue les segmens suivans; dans

le cas contraire, il portera le nom de collier. La

partie du corps des crustacés décapodes appelée

thorax, et qui en est la principale, puisqu'elle se

compose de la tête, du thorax propre et du pré-

abdomen , sera distinguée par la dénomination de

thoracide {thoracldd)^ qui veut dire buste; sépa-

rez-en la tête, ce sera Valvi-thorax . Dans les crus-

tacés branchiopodes, cette même partie, nommée
thorax, peut être considérée comme un thoracide

raccourci ou incomplet 5 elle est aussi ie siège

du cœur et des autres principaux viscères; mais le

nombre des pieds est moindre. Suivant Jurine

père , le corps du cyclops quadricornis est com-

posé, 1° d'un thorax divisé en quatre anneaux,'

17



^58
' DES CONDYLOPES

dont le premier est forme' par la tcte et porte la

première paire de pieds (Fanalogue, selon nous,

des premiers pieds-mâchoires) , et dont chacun des

trois suivans porte aussi une paire de pieds (les

quatre autres pieds-mâchoires et une paire de pieds

proprement dits); 2° d'une sorte de queue formée

de six anneaux , et près de Forigine de laquelle

sont situes les organes sexuels et les œufs. Ainsi le

corps n*'est composé que de dix segmens , la tête

comprise. Celui des de'capodes macroures en' offre

quinze, la tête non comptée, savoir: trois pour les

pieds-mâchoires, cinq pour les pieds proprement

dits, et sept pour le post-abdomen. Il faut donc

que, dans le branchiopode précédent, Tabdomen

ait perdu une partie de son étendue ; les derniers

anneaux ont probablement disparu. Il est donc

nécessaire, à Fégard des branchiopodes, dVm-
ployer une nouvelle dénomination pour désigner

la partie qui correspond au thoracide : j'adopterai

celle de céphalothorax ^ employée par M. de Blain-

ville, à regard des animaux de la famille des 1er-

nées , et j'en ferai usage en traitant des arachni-

des (i). Mais ici je nommerai la partie du corps
,

située en arrière des pieds, abdomen, taudis que

dans les branchiopodes elle sera appelée post-

(1) Ceux qui voudront connaître en détail la composition du thorax ,

trouveront tous les renseignemens nécessaires dans le Mémoire de

M. Audouin sur cette partie du corps des insectes ; et dans ceux de Ju-

rine et de M. Chabrier, l'un relatif au thorax des hyménoptères , et l'autre

aj'ant pour objet le vol des insectes.
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ahdomen. Le thorax des hyme'noptères à abdomen

pe'dicule' et celui des diptères a une composition

particulière; il est fermé postérieurement par le

premier segment de Pabdomen, celui que j'ai

nomme {Mém. du Mus. d'Hîst. Nat.^ tom. 7) mé-

diaire^ de sorte que le segment suivant , celui qui

paraît être le premier de cette partie du corps, est

re'ellement le second. Le thorax est donc ici plus

compliqué , et , à raison de cette composition inso-

lite, je le distinguerai par la dénomination de

sarthorax (superthorax) ; il forme une sorte de gond

ou de pivot sur lequel la tète et Tabdomen se

meuvent. L''abdomen, dans ce cas, sera censé, tel

qu'il se présente, être incomplet; mais néanmoins

je continuerai d'appeler, avec les entomologistes,

son segment pétiolaire le premier, quoiqu'il soit,

ainsi que nous venons de le voir, le second. Des

observations plus générales pourront étendre cette

nomenclature (1). L'état de la science comman-

dait ces innovations , et nous sentons plus que ja-

mais le besoin d'une véritable philosophie ento-»

mologique; celle de Fabricius ne mérite plus une

telle qualification , si même elle en fut jamais di-

gne : car elle reposait, en majeure partie, sur ses

idées systématiques et sur des caractères extérieurs,

et nullement sur l'organisation intérieure des in-

sectes, qui aurait dû en être la base.

(i) Tous ces changemens dans les proportions du thorax et de l'ab-

domen sont subordonnes à ceux qu'éprouve le système nerveux.

*7*
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Dans la méthode de M. de Lamarck, nos con-

djlopes se distribuent en trois classes, les crus-

tacés , les ARACHNIDES et IcS INSECTES.

La première se partage en deux ordres ; celui

d"'H03ioBRANCHES, qui embrassc nos de'capodes, et

celui d'^HÉTEROBRANCHES
,
qui se compose de nos

ordres suivans ; il se divise en cinq sections : les

stomapodes ^ les amphipodes y les isopodes et les

hranchiopodes .

La seconde se compose de trois ordres, dont les

deux premiers, savoir : les arachnides exanten-

nées branchiales et les aracnides exantennées

TRACHEALES, forment notre classe des arachnides,

divise'e en deux ordres correspondans aux précé-

dens ; le troisième , celui des arachnides anten-

nÉes trachéales , comprend notre classe des my-
riapodes et nos deux premiers ordres de celle des

insectes , savoir : les thysanoures et les para-

sites.

Sa classe des insectes , à ces deux ordres près
,

est la même que la nôtre ; il la divise en deux

sections :

1°. Les Broyeurs
<,
qui se composent des ordres

suivans : coléoptères, orthoptères, nÉvroptÈres,

HYMÉNOPTÈRES.

2o. Les Suceurs., qui comprennent les ordres

suivans : lépidoptères
, hémiptères , diptères ,

aptères (nos suceurs ou siphonapteres).
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Notre ordre des rhipiptères forme îa seconde

famille, rhipidoptères , de la première section de

Tordre des diptères ; elle est interme'diaire entre

nos pupipares et nos muscides.

Le plan de cet ouvrage m''interdit l'exposition

des autres méthodes entomologiques. Je me bor-

nerai à dire que, de toutes celles qu''on a publiées

dans ces derniers temps, celle de M. Dumèrii

,

mon ami et mon confrère à TAcadèmie royale des

Sciences, est la plus propre, par sa simplicité, à

introduire les jeunes gens dans celte sorte d'é-

tude; elle est sans doute bien loin d'être au niveau

de rétat actuel de la science et d'être toujours en

rapport avec l'ordre naturel; mais il est facile de

sentir que s'il avait voulu présenter cette foule de

coupes génériques qu^on a établies depuis quelques

années, il eût été obligé d'entrer dans des détails

d'organisation dont l'examen est pénible et délicat

,

et que dès-lors il n'eût pas atteint son but, celui

d'être élémentaire. M'étant proposé de faire con-

naître les caractères naturels des genres , ou ceux

qu'offrent toutes les parties des insectes, ma mé-

thode devait souvent différer de la sienne, celle,

je veux dire, qu'il a exposée dans sa Zoologie

Analytique , ouvrage postérieur à mon Précis des

caractères génériques des Insectes et à mon Histoire

naturelle de ces animaux et des crusiacés, faisant

suite au Bulïon de Sonnini.
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PREMIERE BRANCHE.

Les Hyperhexapes. Hyperhexapi. (Apiropodes,

Sav.)

Ils sont toujours aptères , actifs , naissent avec

des pâtes dont le nombre, à un petit nombre d'ex-

ceptions près (six dans les microphlhires), est au

moins de huit dans Te'tat parfait, ne changent

point généralement de forme, et ont, les chilopodes

seuls exceptés, les organes sexuels situés sur le

pré-abdomen et le plus souvent doubles. La plu-

part respirent par des branchies ou des pneumo-

branchies; les autres par des trachées soit rayon-

nées et recevant Pair par des ouvertures ou spira-

cules , ne sVtendant que dans une partie du corps

(rabdomen ou le céphalo-thorax), soit disposées sur

deux lignes le long du corps et recevant Pair par

des ouvertures, régnant aussi dans toute son éten-

due
j mais ce corps est alors garni de pieds dVme

extrémité à l'autre. Ils n'ont jamais de lèvre infé-

rieure portant deux palpes : deux mâchoires ou

deux pieds en occupent la place. La tête est tou-

jours confondue avec le thorax dans ceux qui n'ont

que six pieds. Le nombre de ces organes loco-

motiles, et quelquefois aussi celui des anneaux,

leur servant de support, s'accroît dans plusieurs

avec i'âge.
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PREMIÈRE CLASSE.

Crustacés. Crustacea (i).

Les organes sexuels sont toujours doubles. La

circulation est complète. Tous respirent par des

branchies extérieures , mais quelquefois recou-

vertes, etn'*offrent point de spiracules ou d^ouver-

tures stigraatiformes à la surface de la peau.

La plupart ont quatre antennes, dix pieds au

moins, non compris les pieds-mâchoires, ter—

m,inés par un seul crochet. Une portion plus ou

moins grande de matière calcaire compose leurs

tegumens. Ils sont gehc'ralement aquatiques, car-

nassiers, et vivent plusieurs années, après être

devenus propres à la reproduction.

(l) M. Rafinesque a étahli, dans cette classe, plusieurs genres nou-

veaux, mais sur la plupart des quels je n'ai point de renseignemens suf-

fisans. Voyez , à cet égard , l'article Malacostracés du Dict. des Sciences

naturelles.
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PREMIERE SECTION.

Les Maxillaires. Maxillosa (i).

La bouche est situe'e , comme de coutume , à

rextrëmité antérieure et inférieure du corps, et

(i) Les observations de Jurine et de MM. Rhamdor et Strauss , relatives

aux cntomostracés de Millier, composant, dans l'ouvrage sur le Règne

Animal de RL le baron Cuvier, l'ordre des brancbiopodes, m'ont obligé

à modifier la distribution de la classe des crustacés
,
que j'y ai présentée.

Ainsi que celle des arachnides , elle se termine par des animaux suceurs
,

tels que les caliges et les argules de Mûller ou nos brancbiopodes pœci-

lopcs (Cuv., Règne animal, tom. 3, pag. 63), ayant un bec ou un su-

çoir; ils composeront un ordre particulier {syphonoslonics). Les autres

pœcilopes, ou les liraulcs , étant dépourvus de mandibules, et leurs or-

ganes maxillaires étant formés par la base des pieds, doivent, à raison de

ces caractères remarquables, composer aussi un ordre propre {xypho-

sures); ils constituent , avec le précédent, la f^ertion des crustacés c'denlés.

Je partage aussi en deux ordres les brancbiopodes maxillaires
;
j'aurais

pu, àla rigueur, n'en former qu'un; mais celte dislocation simplifie et faci-

lite l'étude de ces animaux. Le premier ordre , celui de lophyropoâes , se

termine par ceux qui ont le moins de pieds et de braochies , tels que les

cypris^X. les cythcrées. M. Strauss a observé, dans les cypris , des palpes

mandibulaires. Un tel caractère semblerait rapprocher ces animaux , ainsi

que les cydupes , des crustacés supérieurs; mais, vu l'extrême petitesse

de la plupart des eatomostracés , il est impossible d'employer ce caractère

comme signalement généi-ique ou divisionnaire. Au surplus
,
je commence

les brancbiopodes par le dernier de ces genres , celui de cyclope
,
qui est

fort rapproché de celui de nébalie
; de-là j'arrive

,
par une série graduelle

,

aux cypris et aux cythérées.

Si l'on juge que j'ai trop multiplié le nombre des ordres , il sera facile
,

en faisant usage de considérations plus générales, de le réduire à trois,

savoir : i» les maxillaires cijjiolranciivi ou les décapodes; n^lesmaxil-
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composée d'un labre, crune langue, de deux man-

dibules (souvent palpigères) et de quatre mâchoi-

res ,
recouvertes , dans un grand nombre

,
par les

pieds-mâchoires ou du moins par ceux de la paire

supe'rieure.

I. Les uns
(^
paucipedes) n'ont au plu^, outre la

tête et le post-abdomen
,
que huit paires de pieds,

y compris les six pieds-mâchoires.

1. Ceux-ci (binocles) ont toujours deux yeux,

portes chacun sur un pédicule mobile, de deux ar-

ticles. Tous les pieds-mâchoires sont ordinairement

appliqués sur la bouche. Ces crustacés ont cons-

tamment quatre antennes et un test (lorica) ou grande

écaille recouvrant la tête, le thorax propre et le pré-

abdomen. Ils composent la division des crustacésy:?*?-

diocles de M. de Lamarck
,
qui répond à celle des

crustacés podophthalmes du docteur Léach ; réunis

aux crustacés amphipodes et lœmodipodes ^ ils for-

meront cette section que j'avais nommée malacos-

laires i^ymnobranches
,
qui comprendront les stomapodes, les Iremodi-

podes, les amphipodes, les isôpodes et les branchiopodes, en retranchant

de ceux-ci lespœcilopes;3<' les édentés, qui se composeront de ces derniers

branchiopodes. La seconde division étant plus compliquée que les autres
,

ou pourra la simplifier en emploj'ant le caractère tiré de la position des

branchies; dès-lors les branchiopodes , sauf les pœcilopes, ayant ces or

ganes placés sur leurs pâtes ou antérieurs, seront distingués des autres

crustacés de la même division, puisque les branchies y sont postérieures.

Les décapodes et les stomapodes s'éloignent de tous les crustacés à raison

de leurs pieds-mâchoires recouvrant la bouche. Les yeux fournissent

d'autres caractères.
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tracés , et qui , avec celle des entomostracés et les

arachnides tétraceres ou les crustacés isopodes

,

composaient ma classe des crustacés.

PREMIER ORDRE.

Décapodes. Decapoda.

Les branchies , en forme de languettes pyramidales

,

sont situées près de la base des quatre derniers pieds-

mâchoires et des pieds proprement dits, et cachées sous

les côtés du thoracidc qui se prolonge , sans interrup-

tion , depuis l'extrémité antérieure de la tête jusqu'à

l'origine du post-abdomen, sans offrir, en devant, d'ar-

ticle portant exclusivement les yeux et les antennes in-

termédiaires.

Les pieds-mâchoires spnt appliqués sur la bouche. La

pièce leur servant de base donne aussi naissance, exté-

rieurement, à un appendice en forme de petite antenne,

portée sur un long pédicule et qu'on nomme flogre

ou fouet, à raison de sa ressemblance avec cet instrument.

La seconde paire de mâchoires est en forme de feuillet

mulillide. Au côté supérieur des mandibules est inséré

un palpe de trois articles. Les organes sexuels du mâle

sont situés au premier article des deux pieds postérieurs.

Les deux vulves sont placées sur la poitrine, entre les

pieds de la troisième paire , dans les uns , et au premier

article de ces pieds , dans les autres. Les appendices du
post-abdomen portent les œufs. L'intérieur de l'esto-

mac est armé de trois à cinq pièces osseuses et dentées.



DÉCAPODES. 267

PREMIERE FAMILLE (i).

Brachyures. Brachjiira. {Canceres hraclijiiri ^ Linn.)

Les branchies sont composées d'une infinité de petits feuil-

lets empilés ou appliqués successivement les uns sur les au-

tres , le long d'un axe commun , au nombre de sept de chaque

côté et disposées parallèlement. Le post-abdomen replié ou

courbé en dessous et presque toujours reçu, en partie, dans

une cavité du plasti-on (dessous du pré-abdomen) , n'est point

terminé par une nageoire. Les vulves sont situées sur le plas-

tron , entre les troisièmes pieds.

Les antennes sont ordinairement petites , et leur pédoncule

est divisé en trois articles. Les intermédiaires sont repliées^

logées dans une fossette , et se terminent par deux petites

tiges articulées , coniques , dont l'extérieure plus épaisse et

ordinairement ciliée au côté interne. La conque auriculaire

est le plus souvent pierreuse. Les deux derniers pieds-mâ-

choires , ou les extérieurs , sont généralement courts, larges et

lamelliformes inférieurement, brusquement rétrécis vers leur

extrémité supérieure , de sorte que les trois derniers articles

forment une petite tige courbée et appliquée le long du bord

interne de la portion inférieure, et ordinairement cachée par

elle. Le corps est court et large , ou du moins guère plus long

qxie large. Les deux pieds antérieurs ou serres se terminent

toujours et exclusivement par une sorte de main ou de pince

à deux doigts, dont l'un (le tarse) est mobile et dont l'autre

est formé par le prolongement de l'angle extérieur de l'article

précédent ou du poing. Le post-abdomen est généralement

plus large dans les femelles. Dans plusieurs, les sutures de

quelques-uns de ces segmens s'oblitèrent , ou les segmens se

(i) Souvent ce que j'appelle ici, et dans le Règne Animal par M. Cuvier,

famille, est une section, et mes tribus sont des familles.
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confondent , de manière que leur nombre varie alors en appa-

rence et quelquefois même selon les sexes. Le dessous de cette

dernière partie du corps offre quatre paires d'appendices, for-

més chacun d'un article radical, servant de support à deux

autres pièces plus ou moins longues et souvent filiformes ou

lamelliformes et velues ; ces appendices , à l'exception des

deux premiers qui se terminent par un article allonge , arqué

et allant en pointe, sont généralement très-pelits.

1. Nous offrirons d'abord ceux dont tous les pieds sontinsérés

horizontalement sur le môme plan.

î.Une première subdivision comprendra ceux dont l'épis-

tome ou sur-bouche (espace compris entre la cavité buccale

et l'origine des antennes intermédiaires^ est généralement

transversal ou s'étend plus en largeur qu'en hauteur, et dont

le thoracide est tantôt en forme de trapèze ou de cœur tron-

qué , tantôt soit en segment de cercle , soit subovôïde ou globu-

leux. Dans plusieurs , les pieds postérieurs , ou même tous , à

l'exception des serres , sont terminés en forme de nageoires;

dans quelques autres , ces organes , la paire antérieure ex-

ceptée
, sont recouverts, dans le repos, par le lest. Il en est

où l'extrémité supérieure de la cavité buccale se rétrécit en

pointe.

A. Dans ceux-ci , les pieds sont toujours découverts. La

tranche supérieure des pinces est très -rarement dentelée en

manière de crête.

a. Les uns ont l'extrémité supérieure de la cavité buccale

presque carrée ou simplement arquée. Le troisième article de

leurs pieds-mâchoires n'est jamais en forme de triaiigle long
,

étroit et pointu.
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PREMIERE TRIBU.

Quadrilatères. Quadrllalera.

Le thoracide est tantôt presque carré ou en trapèze , tantôt en forme

de cœur, élargi et arrondi aux angles antérieurs et tronqué transversale-

ment à son extrémité postérieure. Le front ou son milieu est avancé et

plus ou moins incliné. Aucun des pieds n'est terminé en nageoire.

I. Quatrième article des pieds-màchoires extérieurs, ou de la paire in-

férieure , inséré près du milieu du sommet du précédent ou plus en

dehors.

1. Antennes intermédiaires très-petites, à peine bifides au bout; leur

premier article plutôt longitudinal que transversal.

Les g. OCYPODE , GÉLASIME , MiCTYRE.

2. Antennes intermédiaires très-distinctement bifides à leur extrémité;

leur premier article plus transversal que longitudinal.

Les g. PiNKOTHÈRE, Gécarcin, Cardisome (i}, Uga, Plagusie,

Grapse, Macroputhalme.

II. Quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs inséré à l'extré-

mité supérieure interne du précédent (sur une saillie courte et tronquée

ou dans un siuus).

Les g. Rhombille (ou Gonnplace), Trapézie (2), Melie (3), Tri-

CHODACTYLE (4), Telphuse (crabes d'cau douce de l'ancien continent , et

avec lesquelles j'avais formé le genre Potaniophile), Eriphie.

(i) Démembrement du genre précédent etformé avec le c. Guanliumi

de Marcgrave, le c. carnifex d'Herbst, etc.

(2) Herbst, Krabb., tab. 4/? fig- 6; tab. 20, fig. ii5, et quelques

autres espèces.

(3) Grapsus tesselatus, Latr., Encfcl. niéth., pi. 3o5,fig. 2.

(4) Telphusa? quadrata, Latr., I\lus. d'Hisl. Nat.; d'eau douce.
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SECONDE TRIBU.

Arqués. Arcnata.

Le thoracide est en forme de segment de cercle , arqué en devant et

jusque près du milieu des côtés, rétréci et tronqué postérieurement. Plu-

sieurs ont des pieds terminés en nageoire. Le front n'est point ou que peu

rabattu.

L Tous les pieds terminés par un tarse conique et pointu.

1 . Fossettes recevant les antennes intermédiaires transversales ou s'éten-

dant dans le sens de la largeur du test.

Les g. PiLDMKE, Crabe.

2. Fossettes recevant les antennes intermédiaires longitudinales.

Les g. Tourteau, Piriméle, Atélécyclè.

IL Les deux pieds postérieurs au moins terminés par un tarse très-

comprimé , en forme de lame plus ou moins ovale , servant de nageoire.

Nota. Afin de mettre en tête les brachj'ures terrestres, connus sous

le nom de Tnurloiirous , et pour rapprocher quelques genres qui, dans

cette disposition, se trouvaient trop éloignés les uns des autres, j'ai cru

devoir supprimer la tribu Aes nageurs [liègnc Animal, par M. Cuvier),

qui est purement artificielle. Les cryptopodes, si voisins des mursies et

des hépates
,
précèdent maintenant les triangulaires.

I- Les deux pieds postérieurs terminés seuls en nageoire.

Les g. PoDopHTHALME, LuPE , Cheiragoke? {I\îcm. lie VAcad. de

St.-Pétenb., 1812), PoRTUKE.

2. lous les pieds, à l'exception des serres, terminés en nageoire.

Les g. Ihia, Platyonique (poftumnus , Léacli), Polyhie (Léach)

J ai réuni, dans I Enc3'clopédie méthodique , le dernier genre au pré-

cèdent, celui que le docteur Léach a établi sous le nom de portiuuniis.

b. Ceux-là ont l'extiémité supérieure de la cavité huccale
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rétrécie , allant en pointe , et ofifrant le plus souvent deux

dépressions ou deux sillons. Le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs est en forme de triangle long, étroit et

souvent pointu. Le thoracide est rarement évasé ; il est le plus

souvent orbiculaire ou ovoïde. Ils composeront la tribu sui-

vante.

TROISIEME TRIBU.

Orbicdlaikes. Oibiculata.

I. Des pieds terminés en nageoiie.

Les g. Matute, Orithyie.

II. Point de pieds terminés en nageoire.

Les'g. CoRYSTE, Leucosie, Hépate, Mubsie.

B. La tribu suivante comprendra des brachjures distingués

de tous les crustacés connxis, en ce que les angles postérieurs

de leur test sont dilatés et forment une voûte , où les pieds , ù

l'exception des serres , se retirent et se cachent lorsque l'animal

les contracte. Les pinces- sont fort grandes , élevées , compri-

mées et en crête ; aucun des tarses ne forme de nageoire. Le

test est presque triangulaire ou en ovale transversal. L'épis-

tome est presque carré et à peine plus large que long.

QUATRIEME TRIBU.

Gryptopodes. Ciyptoporla.

Les g. Calappe, ^Ethra.

2. L'épistome est maintenant presque carré , ou guère plus

large que haut. Tous les pieds sont découverts et rétrécis vers

leur extrémité
,
pour finir en pointe. Le thoracide est généra-

lement triangulaire ou subovoïde , avec l'extrémité antérieure
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rëtrécie et terminée en manière de bec. Les serres sont sou-

vent plus grandes dans les mâles que dans les femelles (carac-

tère commun aux corfsles et aux leiicosies').he test est très-

inégal dans le plus grand nombre.

CINQUIEME TRIBU.

Triangulaires. Trlgona.

I. Les deux pieds postérieurs propres à la marche et de grandeur rela-

tive.

1. Troisième article des pieds-mâchioires extérieurs presque carré,

échancrc ou tronqué obliquement à son extrémité supérieure interne.

Les g. Parthenope, Eurykome, RIithrax, Hyménosome , Pise,

Stékocionops, Micippe, ]\1aïa, Stenops, Hyas , Halime (i).

2. Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs en forme de triangle

renversé ou d'ovale rétréci inférieurement , tronqué ou échancré au bord

supérieur.

Les g. Camposcie, Inachus, Sténorhynque, Leptopodie, Pac-

tole.

II. Les deux pieds postérieurs très^petits, repUés et point propres à

la marche.

Le g. LiTHODE. Voyez le Hlaia Campiscluitica de Tilésius, 3Icm.de

f^caJ. Je St.-Pcteisù, 1812, tab. 5, 6.

II. Les derniers brachyures ont cela de particulier que

leurs deux ou quatre pieds postérieurs sont insérés sur le dos

,

ou au-dessus du plan des autres.

(i) Formé sur deux espèces du Muséum d'Histoire naturelle, et dont

une très-voisine du cancer superciliosus de Linné. Herbst, Krabh.,

tab. 14, fig- Sg-
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SIXIÈME TRIBU.

NoTOPODES. JVotopoda.
/

I, Post-abdomen ou queue courbée en dessous. Point de pieds en na-

geoire.

I. Corps presque orbiculaire ou presque globuleux.

Les g. Dromie , Dïnomène (i).

a. Corps presque carré ou subovoïde et tronqué en devant.

Les g. HoMOLE [Tlielxîope, Rafin.) , Dorippe.

II. Queue étendue. Pieds , à l'exception des serres , terminés en na-

geoire.

Le genre Ranike. Voyez, sur une espèce fossile de ce genre, un Mé-

moire de M. l'abbé Ranzani.

JVota. Les g. dromie et dynomène
,
par la forme du test , sembleraient

devoir remonter plus haut. Les pieds-mâchoires extérieurs des autres

genres dç cette tribu sont généralement étroits et longs.

Les portunes ne diffèrent absolument des crabes que par la forme de

leurs tarses postérieurs qui se modifient même graduellement. Si l'on

commençait la famille par les nageurs, il faudrait que la tribu des arqués

succédât immédiatement à celle des nageurs ; des arqués l'on passerait

aux quadrilataires , ensuite aux oi'biculaires et aux triangulaires ; Ton fini-

rait par les cryptopodes et les notopodes. Tels sont les changeraens que

pourrait subir la distribution méthodique des brachyures, que j'ai pré-

sentée dans l'ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier, disposition

qui peut bien être sj-stématique sous quelques points de vue, mais qui

est commode, et, sous ce rapport, plus facile à suivre que celle que j'ai

présentée ici comme plus naturelle.

(1) Etabli sur une espèce apportée de l'île de France par M. Mathieu.

Les deux pieds postérieurs sont seuls dorsaux et sans crochets à leur

extrémité. Ce genre se rapproche de celui de porcella/ie.

18
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SECONDE FAMILLE.

Macroures. Macrourn.

( La plupart des canceres macrouri de Linné.
)

Ils ont des branchies vésiculeuses, barbues ou velues , rap-

prochées (l) par faisceaux (quatre à chaque) au-dessus des

pieds et accompagnées d'un appendice membraneux, vésicu-

leux , en forme de sac allonge (représentant la lanière des

picds-mùchoires des brachjures). L'avant-dernier segment du

post-abdomen a de chaque côté un appendice analogue à ceux

du dessous des segmens précédens , et formant le plus sou-

vent avec le dernier une nageoire en éventail. Le post-abdo-

men est aussi long ou plus long que le tboracide, simplement

courbé en dessous, dans la plupart, composé constamment,

dans les deux sexes, de sept segmens distincts. Les vulves

sont situées sur le premier article de la troisième paire de

pieds.

Le corps est généralement plus étroit et plus allongé que

dans la famille précédente, avec le dessus du post-abdomen

convexe et souvent caréné. Les antennes sont aussi plus lon-

gues ; les intermédiaires sont généralement avancées ainsi

que les latérales, et terminées par deux ou trois filets sétacés.

Les pieds-mâchoires extérieurs ont participé aux changemens

eiji proportions qu'a éprouvés le corps ; ils ont la forme de

palpes ou de pieds grêles. Celle des pieds antérieurs varie;

dans les uns, tantôt les deux premiers, tantôt ceux encore

do la seconde paire et même de la troisième sont terminés

par une pince ou main à deux mordans (doigts); dans d'au-

tres, aucun d'eux n'est didactyle; quelquefois même les deux

antérieurs sont adactyles. On en connaît où les pieds d'un

(i) Observation faite ^wtïaslacus marinus.
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côté diffèrent de ceux de l'autre. Les pédicules oculaires sont

toujours très-courts. Les appendices inférieurs du post-abdo-

men sont généralement plus grands
,
même dans les mâles,

que dans la famille précédente, et forment des pieds à na-

geoire. Le test est proportionnellement plus faible que dans

les brachjures , très-peu solide et flexible dans plusieurs.

I, Les œufs sont placés sur le dessous du post-abdomen.

Les pieds, ou du moins les premiers, sont de grandeur pro-

portionnée à celle du corps , et généralement robustes ou de

force moyenne , de foi'me ordinaire (soit onguiculés ou ter-

minés en pince , soit en nageoire).

1 . Les deux ou quatre pieds postérieurs sont toujours beau-

coup plus petits que les autres. Les appendices latéraux de

l'avant-dernier segment de l'abdomen sont rejetés sur les

côtés, et ne forment point, avec le dernier, une nageoire en

éventail.

Les anomaux.

PREMIERE TRIBU.

H IPP I DE s . UippiJca

.

Les deux pieds antérieurs tantôt s'amincissent graduellement vers leur

extrémité et finissent en pointe, tantôt se terminent par une main mono-

dactyle ou en g^rifte , ou même adactyle; les six suivans ont, dans la plu-

part, le dernier article en forme de nageoire ; les deux derniers sont

très-grêles, courts et repliés. Le dernier segment abdominal est allongé
j

le précédent porte de chaque côté un appendice foliacé. Le test est

solide.

I. Pieds antérieurs élargis et comprimés à leur extrémité ou terminés

par une main, monodactyle dans les uns, adactyle dans les autres.

Les g. Albunée, Hippe,

II. Pieds antérieurs terminés en pointe.

Le 2;. RemipÈde.

i8'
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SECONDE TRIBU.

V\cvr>ïEtis.Pfiguru.

Les deux pieds antérieurs sont en forme de serre ordinaire et didac-

t3'les; le tarse des quatre suivans est lon;^ et pointu ; les quatre derniers

pieds sont beaucoup plus petits que les antres et terminés soit par une

petite pince ou une pièce bifide et en partie chagrinée, soit par un doigt

ou un crochet pointu. Les appendices latéraux de lavant-dernier seg-

ment sont ordinairement charnus , en forme de doigts inégaux , et ser-

vent simplement à l'animal à s'accrocher ou à se fixer. Le thoracide et sur-

tout le post-abdomen sont le plus souvent mous ou faiblement crustacés.

Ces animaux sont parasites et vivent pour la plupart dans des coquilles

univalves, vides; quelques-uns se tiennent dans des alc^'ons.

I. Thoracide en forme de cœur renversé. Post-abdomen réguHer, sub-

orbiculaire. Les deux pieds pénultièmes simplement un peu plus petits

que les deux précédons; les deux derniers repliés, cachés, reçus à leur

extrémité dans un enfoncement de la base du pré-abdomen; leurs doigts
,

ainsi que ceux de la paire précédente , simplement velus ou épineux.

Crustacés se retirant dans des trous et pouvant courir. ^
Le g. BiRCCE.

II. Thoracide ovoïde ou oblong. Post-abdomen long, cylindracé, ré-

tréci vers le bout, avec un seul rang d'appendices ovifères dans la plu-

part. Les quatre pieds postérieurs beaucoup plus courts que ceux de la

troisième paire, à doigts courts, granuleux.

Animaux vivant dans des coquilles univalves ordinairement turbinées

ou turriculées.

I. Post-abdomen, le dessus des trois derniers segmens excepté, très-

mou, courbe, sans sillon inférieur, avec les appendices de son extrémité

très-inégaux, en forme de doigts chagrinés. Extrémité des quatre derniers

pieds distinctement bifide, avec des grains serrés et disposés par séries.

Post-abdomen n';iyant d'appendices ovifères que sur un côté et sur une

seulè'ligne. Corps point linéaire.

IVoia. Dernier segment abdominal un peu quadrilobé.

A. Les quatre antennes avancées
; les intermédiaires presque aussi lon-

gues que les latérales, à filets allongés. Thoracide ovoido-conique, étroit.
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allonge, (rès-comprinic latéralement; sa division antérieure ou céphali-

que eu forme de cœur tronqué.

Le g. Cénobite (Pagurus clypeatas).

B. Antennes intermédiaires courbées, notablement plus courtes que les

latérales, avec les deux filets courts, le supérieur en cône allongé ou

subulé. Division antérieure du thoracide carrée ou en forme de triangle

renversé et curviligne.

Le g-. Pagure.

2. Corps grêle, étroit, presque linéaire. Post-abdomen droit, simple-

ment courbé en dessous, avec tous les segmens distincts et recouverts

d'une peau coriace, canaliculé longitudinalemcnt en dessous , avec deux

rangs d'appendices ovifères : ceux de l'avant-dernier segment presque

égaux, leur plus grande division foliacée, en nageoire etciliée; ces appen-

dices , ainsi que l'extrémité des quatre pieds postérieurs , faiblement gra-

nuleux ; ces pieds terminés par un seul doigt, peu ou point ouvertement

bifides.

Le g. Prophyla.ce.

2. Dans tous les macroures suivans, le post-abdomen est

terminé par une nageoire en éventail , formée avec le dernier

Segment (la pièce intermédiaire ou l'impaire de la nageoire)

et les appendices latéraux du précédent.

Les Pinnicaudes.

A. Les uns ont les quatre antennes insérées à la même hau-

teur, sur une même ligne; le pédoncule des latérales, soit nu,

soit accompagné d'une écaille (insérée à l'extrémité supérieure

et dorsale du premier article), mais ordinairement petite, en

forme de dent ou d'épine , et ne recouvrant jamais entière-

ment, même lorsqu'elle est grande, ce pédoncule : sa base est

h. nu.

a. Ceux-là ont les antennes intermédiaires coudées , cour-

bées, terminées par deux filets manifestement plus longs que

le pédoncule; il n'y a point d'écaille sur celui des latérales.

Les appendices inférieurs du post-abdonicn sont petits ou

courts. L'extrémité postérieure de la nageoire terminale est

presque membraneuse.
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*Les suivans ont tous les pieds presque semblables, à tarses

coniques ; aucun d'eux ne se termine par une main parfaite-

ment didactyle.

TROISIEME TRIBU.

Langoustines, Palinurini.

Les antennes latérales sont sétacées, longues et épineuses.

Le g. La>gouste.

QUATRIÈME TRIBU.

ScYLLARiDES. Scyllarides.

Les antennes latérales , ou plutôt leur pédoncule, ont la forme d'une

grande crête aplatie et horizontale.

Les g. SCYLLARE, ThÈKE.

" Les autres ont leurs deu.^ pieds antérieurs terminés par

une main parfaitement didactyle , ou ont la forme ordinaire

des .serres des crabes. Dans plusieurs, le post-abdomen est ap-

pliqué sur le plastron , ainsi <[ue dans la famille précédente.

CINQUIEME TRIBU.

GALATHl^ES. Oa'nthince.

I. Tous les pieds, à 1 exception des serres, presque semblables pour

la forme et les proportions.

Les g. Eryon (Desm.), JanitxE (Risso; lisez les i-éflexions judicieuses

que fait à cet égard M. Desmarest, dans son articleMalacostracés du
Dictionnaire des Sciences naturelles), Mégalope.

II. Les deux pieds postérieurs très-menus , filiformes et repliés.

Les g. Galathée, Porcellane.

Si , comme me l'a assuré le docteur Léach , la galathée ampleclens Hc
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Fabricius a les quatre derniers pieds plus petits, celle espèce forment

un genre propre.

b. Ceux-ci ont les antennes intermédiaires avancées, ter-

minées par deux filets aussi longs ou plus longs que leur pé-

doncule; celui des latérales (qui sont toujours sétacées) offre

des saillies en forme de dents ou d'écaillés. Les appendices

inférieurs du post-abdomen sont généralement grands et cou-

tigus à leur extrémité.

Nota. Dans les tribus précédentes, on ne distingue souvent

sur le dessous du post-abdomen que" quatre paires d'appen-

dices au lieu de cinq ; ils sont même très-petits et peu sen-

sibles dans plusieurs mâles.

Les deux pieds antérieurs au moins seront désormais , à

l'exception de la dernière tribu , en forme de serre à deux

mordans, dont celui qui représente l'index, ou l'immobile,

quelquefois plus court , en forme de dent.

SIXIÈME TRIBU.

ASTAciNEs. Astacinœ.

I. Les quati'e pieds antérieurs au plus didactyles. Feuillet extérieur

des appendices latéraux de la nageoire terminant l'abdomen sans suture

transverse. Les six derniers pieds, et même dans plusieurs les précédens,

garnis de cils et uatatoires.

Nota. Doigt inférieur plus court que le pouce ou le doigt mobile. Test

ordinairement peu crustacé. Premier article des antennes latérales peu ou

point épineux.

Les g. TiiALASsiKE, Gébie, Axie, Calmanasse.

II. Les six pieds antérieurs didactyles. Feuillet externe des appemlices

latéraux de la nageoire terminant fabdomen divisé (ainsi que dans l,i

tribu suivante) par une suture transverse.

Les g. Nepiihops, Homard, Écrevisse.
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B. Les autres macroures ont les antennes intermédiaires

insérées au-dessus des latérales ; le pédoncule de celles-ci est

entièrement recouvert par une grande écaille.

"Nota. Les antennes intermédiaires sont toujours avancées

et terminées par deux ou trois filets. L'extrémité des mandi-

Lules est prolongée, l'étrécie et arquée, fourchue ou divisée

en deux branches dans plusieurs Çpalémon , cran^-ow). Le post-

abdomen est comprimé et arqué.

SEPTIÈME TRIBU.

Salicoques. CariJes.

I. Les uns ont un test généralement ferme, quoique mince, une forme

de corps analogue à celle des écrevisses , et la base des pieds dépourvue

d'appendices ou n'en ayant que de très petits {pende).

I. Les six pieds antérieurs didactyles.

Les g. PÉ^ÉE, StevOPE (Palœnion hispidus, Oliv.).

Nota. Palpes mandibulaires foliacés et relevés dans le premier.

a. Les quatre pieds antérieurs au plus didactyles.

A. Pieds antérieurs parfaitement didactyles.

a. Pinces point divisées jusqu'à leur base. Carpe point entaillé en ma-

nière de croissant.

* Antennes intermédiaires à doux filets.

\ Pieds réguliers (les deux de chaque paire semblables).

— Pieds-mâchoires extérieurs point foliacés, et ne recouvrant point la

bouche.

Les g. Alphée , HirpoLYTE , Poktokie, Autonomék.

Pieds-mâchoires extérieurs foliacés, recouvrant la bouche.

Les g. Gnatophvlle, Hïménûcère.

1 1 Pieds antérieurs dissemblables
j l'uu de la même paire didactyle,

^autre simple.

Le g. NiKA [Processa
I
Léach}.
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** Antennes intermédiaires à trois filets.

Les ^. Palémon, LisMATE, Athakas.

b. Pinces divisées jusqu'à la base, où mains formées uniquement de

deux doigts réunis à leur base. Carpe lunule.

Le g. Atye.

B. Pieds antérieurs monodactyles ou imparfaitement didacty les ( les deux

doigts étant à peine visibles).

JYoia. Antennes intermédiaires à deux filets.

Les g. Egéon [PontophiLe , Léach), Crangon, Pandale.

II. Les autres salicoqiies sont remarquables par leur corps mou et très-

allongé, et les appendices sétiformes et très-distincts de la base de leurs

pieds.

Le g. Pasiphée {Pasiphœa, Savigny; Aîphœus dvado , Risso).

Nota. Antennes intermédiaires à deux filets. Les quatre pieds anté-

rieurs plus grands, presque égaux, didactyles. Pieds-mâchoii'cs extérieurs

longs et très-déliés.

Crustacés conduisant à la tribu suivante.

II. Nous terminons les macroures par des crustacés qui

,

sous quelques rapports , tiennent des slomopod(\^, des ampJii-

podes , et même des entomostracés. Les femelles portent leurs

œufs à la base inférieure du pré-abdomen. Tous les pieds de

ces animaux sont faibles, filiformes , simplement propres à la

natation , et soit accompagnés d'un long appendice latéral

,

soit profondément bifides ou multifides à leur extrémité; aucun

d'eux n'est terminé par ce renflement que l'on a désigné sous

le nom de main ; le crochet terminal est très-petit. Dans ceux

dont les pieds ont un long appendice, ces organes paraissent

former quatre rangées longitudinales, dont les deux latérales

se composent de ces appendices.
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HUITIEME TRIBU.

ScHizoPODES. Schizopoda.

I. Post-abdomen terminé par une nageoire à cinq feuillets.

Les ç. MuLcioN, 3Iysis, Cryptope.

II. Appendices latéraux de lextrémilé postérieure du post-abdomen

en forme de stylets.

Les g. Nébalie, Zoé, Condylure.

SFXOND ORDRE.

Stomapodes. Siomapoda.

(^Branchiopodes , Cuv. , Lee. d'Anal, comp.
)

Les brancliies , en forme de honpe ou de panaclie , sont

suspendues aux appendices iuférleurs et natatoires du

post-abdomen. La tête est toujours grande ^ tantôt con-

tinue en dessus avec le lest de l'alvi-tborax , elle forme
,

conjointement avec lui , un tboracide allongé , mais

oiTrant antérieurement une articulation propre et portant

exclusivement les yeux et les antennes intermédiaires :

tantôt elle est distincte du test de Talvi-tborax, et en

forme de bouclier très-grand plus ou moins ovale et aplati. J

Le test est mince
,
presque membraneux dans plu- I

sieurs. Les antennes intermédiaires sont terminées par "

deux ou trois filets. Les six pieds postérieurs au moins

sont filiformes et simplement natatoires ; plusieurs de

ces organes , ou quelques-uns au moins, sont accompa-

gnés d'un appendice ou rameau latéral. Une nageoire

foliacée termine postérieurement le corps. Il parait que i

les femelles ne portent point leurs œufs.
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La nature reproduit ici des formes analogues à celles

que l'on observe dans le genre crinsecies ortlioptères

,

nommé mantis, par Linné.

PREMIERE FAMILLE.

Unipeltés. Unipeliata.

Le corps est étioit et allongé. Le tlioracide est allongé

,

avec une articulation antérieure
,
portant les antennes inter-

médiaires et les jeux. Les pieds-mâchoires et les quatre pieds

antérieurs sont terminés par une main monodactjle ou en

griffe , et dont le doigt mobile ou le crochet est formé par le

tarse; les six autres pieds sont natatoires, avec le dernier ar-

ticle en forme de brosse. Les antennes latérales ont une

écaille à leur base; les intermédiaires sont terminées par trois

filets. Le post-abdomen est long.

Nota. Les squilles ont à la base des pieds-mâchoires et des

serres un corps vésiculaire qui , ù l'égard de ces premiers or-

ganes , semble remplacer le flagre des décapodes.

Les g. Squille, Gonodactyle, Coronide, Érichte (Smer-

dis, Léach), Alime.

M. Lesueur m'a envoyé le dessin d'un crustacé, formant

un nouveau genre, qui lie cette famille avec la suivante.
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SECONDE FAMILLE.

BiPELTÉs. Bipellala.

Le corps est aplati , membraneux et diaphane. Le thoracide

est divisé en deux boucliers, dont l'antérieur très-grand, plus

ou moins ovale, formant la tète, et dont le second, répon-

dant à l'alvi-thorax ou portant les pieds-mâchoires et les cinq

paires de pieds, est transversal et anguleux dans son contour.

Ces pieds, à l'exception des deux derniers, et les deux pieds-

mâchoires postérieurs sont grêles , filiformes , et pour la plu-

part très-longs; les autres pieds-mâchoires sont très-petits et

coniques. Le post-abdomen est très -petit. Il n'y a point

d'écaillé à la base des antennes latérales , et les antennes inter-

médiaires n'offrent que deux filets.

Le g. Phyllosome.

2. Nous passons maintenant aux crustacés maxil-

laires qui, de même que les précédens, n'ont ja-

mais au-delà de seize pieds, y compris les pieds-

mâchoires, mais dont les yeux, soit qi^ils soient

au nombre de deux, soit qu'il n'y en ait qu'un,

sont sessiles et immobiles. La première paire de

pieds-mâchoires (i) au plus est applique'e sur la

bouche et lui forme alors une sorte de lèvre infé-

rieure ; les quatre inférieurs font l'office de pieds.

A. Les uns ont deux yeux; le corps annelé dans

(i) Que j'avais nommés palpes-mâchoires {maxillo-palpi) daus mon

Mémoire sur l'organisation extérieure des insectes, ^/ew. duiUus. J'Hisl.

JYal., toni. 8, pag. 197.
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toute sa longueur, sans test cljpéiforme ou conchi-

iorme, avec la tête distincte du tronc, ou confon-

due au plus et rarement avec le segment auquel

elle estannexe'e, celui qui porte les seconds pieds-

màchoires. Les pieds, ou la plupart d'entre eux

au moins , sont onguiculés ; les branchies du plus

grand nombre sont situées sous le post-abdomen;

des corps vesiculeux, places à la base à\\n certain

nombre de pieds, paraissent, dans les autres,

remplacer ces organes respiratoires.

Nota. Ordinairement quatorze pieds , dont les

quatre antérieurs représentant les quatre derniers

pieds-mâchoires. Une poche valvulaire située entre

les pieds et renfermant les œufs.

TROISIEME ORDRE.

LiEMODiPODEs. LiCemodipoda (1).

(Isopodescystîbranches;Cuv.,2iè^«fi^/z/ma/,tom.3,pag.5o.)

La tête porte les quatre premiers pieds-machoires et

se confond ainsi avec le segment qui, dans les crustacés

des deux ordres suivans, porte les deux pieds antérieurs

ou les seconds pieds-mâchoires. Le dessous du post-

abdomen n'oJlre point, du moins visiblement, d'appen-

(i) La tête étant confondue avec le premier segment du tronc, tandis

que dans les deux ordres suivans elle en est séparée, nous commençons

par celui-ci; autrement Li série naturelle des amphipodes et des isopodes

serait interrompue.
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dices natatoires et branchiaux. Des corps vésiculaires
,

peut-être branchiaux, tantôt au nombre de quatre seu-

lement et situés sur les second et troisième segmens du

corps (ceux qui portent les quatre pieds antérieurs pro-

prement dits), dépourvus alors de pieds ou n'en ayant

que d'imparfaits et nautiques 5 tantôt en plus grand

nombre (six à douze) et situés maintenant à la base d'un

certain nombre de pieds ordinaires, à commencer à la

seconde pai.re (les deux premiers pieds proprement

dits).

Quatre antennes sétacées
,
pluri-articulées : mandibules

sans palpes; post-abdomen court 5 œufs situés dans une

poche formée par quatre écailles, sous les second et

troisième segmens du corps , la tôie non comptée. Ani-

maux marins.

PREMIERE FAMILLE.

Ovales. Ovalia.

Le corps est ovale , avec les segmens transversaux. Les

pieds sont forts et de longueurmoyenne. La quatrième et der-

nière pièce des antennes est simple et sans articles. Les pieds

des second -et troisième segmens sont imparfaits , terminés

par un article fort long, cylindrique et mulicjue , avec une

vésicule allongée à la base de chacun d'eux ; il n'y a point

de corps analogues à la base des autres.

Le g. Cyame.
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SECONDE FAMILLE.

Filiformes. Filiformia.

Le corps est long et linéaire, avec les segmens étroits et

longitudinaux. Les pieds sont longs et grêles. La quatrième

ou dernière pièce des antennes supérieures est articulée.

Les g. CHEVROtE, Proton, LeptomÈre.

QUATRIÈME ORDRE.

Amphipodes. Amjjhipoda.

La tête est séparée du segment portant les seconds

pieds-màclioires, et qui forment ici les deux pieds anté-

rieurs. Le post-abdomen est muni distinctement, au-

dessous, d'appendices natatoires et branchiaux, étroits,

allongés (ordinairement bifides), soit pluriarticulés ou

striés transversalement, soit ramifiés. Les mandibules

portent des palpes. La plupart ont des corps vésiculeux

situés à la base d'un certain nombre de pieds.

I. Les pieds des uns sont onguiculés et non unique-

ment natatoires.

I . Ceux-là ont quatorze pâtes
( y compris les quatre

derniers pieds-mâclioires , représentés parles quatre pieds

antérieurs) , et leur corps est généralement comprimé et

arqué.
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PREMIÈRE FAMILLE.

Crevettines. Gammarinœ.

L'extrémité postérieure de leur corps est manie d'appen-

dices cylindriques ou coniques, en forme de stylets, ou sans

appendices.

I. Quatre antennes. Tcte petite ou moyenne. Les deux

dernières paires de pieds simples. ^

1. Antennes inférieures point en forme de pieds; leur tige

(portion venant après le pédoncule) composée d'un grand

nombre de petits articles.

A. Antennes supérieures aussi longues au moins que les

inférieures.

a. Pouce des mains antérieures biarticulé.

Les g. CÉRAPE , Leucothoé.

b. Pouce des mains antérieures d'un seul article.

Les g. Meute, Amphithoé, Dexamine, Crevette, Phé-

RUSE.

'Nota. Dans notre crevcîte des ruisseaux , ou le gammarus

pulex ^ l'on voit à l'origine interne des seconds pieds et des

suivans un corps vésiculeux , accompagné d'une lame; mais

ces parties s'oblitèrent ou disparaissent lorsque l'animal meurt .

et se dessèche. •

B. Antennes supérieures sensiblement plus courtes que les

inférieures.

Les g. Orchestie, Talitre , Atyle.

2. Antennes inférieures grandes, pédiformes ; leur tige

composée au plus de quatre articles.

Les g. CoROPHiE, Podocère, Jasse.
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II. Deux antennes. Tête Irès-grosse. La cinquième paire de

pieds (en comptant les quatre pieds-raâclioircs postérieurs)

beaucoup plus grande que les autres et terminée par une

main didactjle.

Six sacs vésiculeux entre les dernières pâtes. Animaux pas-

sant leur vie dans l'intérieur des cadavres de divers zoophytes.

Le g. Phronime.

SECONDE FAMILLE.

Uroptères. TJroptera.

Les appendices latéraux de l'extrémité postérieure de leur

corps sont en forme de feuillets et servent de nageoires. Ces

crustacés avoisinenl les cymoOioa.

Les g. Htpérie, Phrosine (Riss. , Desm. ; Dactylocere^

Latr., manusc.y

2. Ceux-ci n'ont plus que dix pieds et ne composent

qu'une seule famille.

TROISIÈME FAMILLE.

Decempèdes. Deceîvpedes.

Les g. Ttphis, Ancee , Pranize (^Oniscus cceruleatiis

,

Montag. ; Allas de VEncjcl. méthod., pi. 336, fig. 28, et

pi. 329, fig. 24).

IL Les autres et derniers ampliipodcs ont tous leurs

pieds (quatorze) ou les quatre derniers au moins simple-

ment natatoires et mutiques.
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QUATRIEME FAMILLE.

HÉTÉROPES. Heleropa.

Les g. Apsedde, Ione (^Cœlino, Léach), PtértgocÈre.

CINQUIÈME ORDRE.

IsoPODEs. Isopoda.

Semblables aux précédens
,
quant à la distinction de la

tête et du segment portant les seconds pieds-mâchoires,

ils s'en éloignent , i° par la forme lamellaire ou vésiculaire

des appendices inférieurs du post-abdomen ;
2° par leurs

mandibules dénuées de palpes , et 3° par l'absence de

corps vésiculeux à la base des pieds. Leur corps est d'ail-

leurs généralement déprimé. Les derniers sont terrestres.

PREMIÈRE SECTION.

Les Aquatiques. Aquatica.

Les uns, et les plus nombreux, sont munis de quatre

antennes très-distinctes, dont les antérieures ont au moins

trois à quatre articles ^ les autres sont dépourvus de ces

organes. Les appendices inférieurs du post-abdomen sont

ordinairement vésiculeux et sans ouvertures particu-

lières pour l'entrée de l'air.

I. Ceux-ci ont le post-abdomen composé distincte-

ment de quatre à six anneaux.
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Les appendices du ventre sont longitudinaux, sem-

blables ou presque semblables dans les deux sexes. La

lige des quatre antennes est ordinairement pluriarli-

culée. La plupart de ces crustacés vivent sur divers pois-

sons , s'y attachent fortement au moyen de leurs pieds
,

qui se terminent , surtout ceux des premières paires
,

par un crochet très-fort. Ces organes sont insérés près

des bords latéraux des segmens-, les côtés de plusieurs

de ces segmens sont souvent divisés , en manière d'ar-

ticle, par une ligne enfoncée et longitudinale.

PREMIÈRE FAMILLE.

Épicarides. Epicarides.

Us sont dépourvus d'yeux , d'antennes , de mandibules et de

nageoire caudale. Leur corps est très-aplati
,
plat en dessus

,

concave ou en forme de bassin en dessous , afin de pouvoir

contenir les œufs. Les pâtes sont très-petites et recoquillées.

Ils se tiennent sur l'un des côtés du tronc de quelques sali-

coques , de palcraons indigènes principalement, immédiate-

ment sous le test et au-dessus des branchies , et font prendre

à cette partie du corps la forme d'une loupe. Les mâles, ac-

compagnant presque toujours les femelles et placés sous leur

queue , sont d'une extrême petitesse , comparativement à l'autre

sexe, ce qui peut faire présumer que la fécondation s'opère
,

non par une intromission d'organes , mais par de simples

émanations du corps du mâle.

On ne connaît qu'un seul genre, celui de Bopyre.

19'
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SECONDE FAMILLE.

Cymothoades. Cymolhoades.

Ils ont qualrc antennes , des yeux (quelquefois cependant

peu distincts), des mandibules cornées , des pieds de gran-

deur et de forme ordinaires ou propres à la marche et à la

préhension, et une nageoire de chaque côté , à l'extrémité

postérieure du corps.

I. Post-abdomen de cinq à six segmens.Yeux latéraux, point

portés sur des tubercules. Point d'appendices particuliers entre

Jes premiers de ceux du ventre.

1. Corps point cylindro- linéaire. Cornée des yeux, lors-

qu'ils sont visibles
,
presque unie , à facettes ou présentant

un grand nombre de points colorés, disposés en séries, point

composée de petits yeux lisses rapprocliés. Antennes placées

sur deux lignes et de sept articles au moins. Dernier segment

abdominal soit triangulaire ou demi-circulaire, soit trans-

versal.

Les six pieds antérieurs ordinairement terminés par un fort

crochet.

A. Post-abdomen de six segmens.

a. Les quatre antennes ordinairement très-courtes; lon-

gueur des inférieures ou des plus longues n'égalant jamais la

moitié de celle du corps.

* Antennes toujours très-courtes
,
presque d'égale longueur,

insérées sous le bord antérieur de la tète; tête, vue en des-

sus, triangulaire. Tous les pieds terminés par un ongle très-

fort.

(Crustacés constamment parasites.)

Les g. IcHTHYOPHiLE {Cjmothoa , Léach), Ctmothoa (di-

vers autres genres de Léach).
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Nota. \Jfsrgin(t ccrviconus de M. Risso nie paraît être un

ichthjopKile, ayant accidentellement un corps étranger («/-

gîte?) aux antennes.

** Antennes supérieures notablement plus courtes que les

inl'érieures , insérées au bord antérieur de la tête ou parais-

sant la terminer lorsqu'on la regarde en dessus : cette têle

carrée. Les six pieds antérieurs terminés par un fort crochet,

ceux des autres petits ou moyens.

Corps ovale-oblong. Yeux à facettes.

Les g. JEgx , Stnodus (mandibules fortes et saillantes).

b. Longueur des antennes inférieures surpassant la moitié

de celle du corps.

Le g. CiROLANE.

B. Post-abdomen de cinq segmens. (Antennes inférieures

aussi longues que dans le genre précédent.)

Les g. Eurydice , Nélocire.

2. Corps cylindro-linéaire. Yeux grenus et formés de petits

yeux lisses (ocelles) rapprochés. Les quatre antennes insérées

sur la même ligne, de la longueur au plus de la tète, de

quatre articles. Tous les pieds simpleaient propres à la mar-

che. Dernier segment abdominal grand, suborbiculaire.

Le g. LiMNORIE.

II. Post-abdomen de quatre segmens. Yeux portés sur des

tubercules et situés sur le sommet de la tête. Trois appendices

transverses et terminés en pointe entre les premiers du des-

sous du post-abdomen.

Le g. SÉROLE.

IL Dans les autres isopodes aquatiques, le post-abdo-

nieu n'est composé que de trois segmens complets et
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mobiles j te premier ofTie souvent trois lignes imprimées

et traïisverses , indiquant les vestiges des autres.

Les premiers appendices inférieurs du post-abdomen

de plusieurs mâles ont au côté interne un appendice long

et linéaire.

I . Dans ceux-ci , les appendices branchiaux du post-

abdomen ne sont point recouverts par deux lames , en

forme de deux battans de porte et biarticulées , du der-

nier segment; celui-ci est appendice.

TROISIÈME FAMILLE.

Sphéromides. Sphœromidcs.

Le dernier segment abdominal a, de chaque côté, une na-

geoire à deux feuillets , ou il est terminé , lui compris
,
par

cinq lames foliacées.

Le post-abdomen est composé de deux segmens. Les ap-

pendices branchiaux sont repliés transversalement sur eux-

mêmes.

L Corps vermiforme. Les quatre antennes à peine de la

longueur de la tète, coniques, de quatre articles. Pieds an-

térieurs terminés par Une main monodactjle. Feuillets du

bout de l'abdomen formant, par leur disposition (^dcux supé-

rieurs, deux latéraux et le cinquième inférieur) et leur rap-

prochement
, une sorte de capsule.

Le g. Anthore.

II. Corps ovale ou oblong (se metlant en boule). Tige des

quatre antennes de plusieurs articles; les inférieures au moins

notablement plus longues que la tête. Point de dilatation en

forme de main monodactyle aux pieds. Chaque appendice



ISOPODES. 295

latéral de l'exirémité postérieure du corps formé de deux

feuillets portés sur un article commun , et composant , avec

le segment intermédiaire, une nageoire en éventail.

1. Sutures ou lignes imprimées du premier (l'antérieur)

segment post-abdominal n'atteignant pas les bords; ces bords

entiers. Premier article des antennes supérieures en palette

presque triangulaire.

Les g. ZuzARE, Spherome.

2. Sutures du premier segment post-abdominal atteignant

ses bords et les coupant. Premier article des antennes supé-

rieures en palette allongée , soit plus ou moins carrée , soit

linéaire.

Les g. Campécopée, Ctlicee, Nésée, Dtnamène, Cymo-

DOCE.

La forme de la tête tantôt transversale, tantôt carrée ; celles

des trois premiers articles des antennes supérieures et leurs

proportions relatives , et quelques autres considérations , ser-

vent de base à ces coupes.

QUATRIEME FAMILLE.

Asellotes. Asellola.

Le dernier segment abdominal n'a point sur les côtés d'ap-

pendices natatoires ; le milieu de son bord postérieur donne

naissance à deux stylets bifides ou à deux appendices tuber-

culiformes.

I. Abdomen terminé par deux stjlets bifides.

Les g. Aselle, Oniscode (Janira, Léach).

II. Abdomen terminé par deux appendices luberculiformesu

Le g. J;ER.\..
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, 2. Les derniers isopodes aquatiques ont les appendices

branchiaux du dessous du post-abdomen recouverts par

deux lames ou valves du segment terminal, longitudi-

nales , biarliculées , adhérentes au bord extérieur , ou

plutôt formées par ses replis , s'ouvrant au milieu par

une suture droite , comme deux battans de porte.

Ce segment n'offre ni nageoire sur les côtés , ni d'au-

tres appendices au milieu de son bord postérieur.

CINQUIEME FAMILLE.

Idotlïdes. Idoleidex.

Nota. Les quatre antennes sur une ligne transversale; les

latérales terminées par une tige sétacée, pluriarticulée; les

internes courtes, filiformes ou un peu plus grosses au bout, de

quatre articles. Post-abdomen de trois segmens dislincts.

Feuillets branchiaux longitudinaux. Un appendice styliforrae

ou linéaire et interne à ceux du second rang, dans les

mâles.

Les g. Idotée , Arctube, Sténosome.

SECONDE SECTION.

Les TERRES^rRES. Terrestrici.

Ici les deux aulennes intermédiaires sont très-petites
,

à peine visibles , et de deux articles au plus 5 elles avaient

échappé à l'observation de la plupart des naturalistes.

Les premiers feuillets de ceux cpi vivent constamment

hors de l'eau renferment des pneumobranchies ou des

branchies aériennes , faisant l'office de poumons 5 l'air
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y pénètre au moyen de petits trous disposés sur une ligne

transverse.

Le post-abdomen est composé de six segmens; le bord

postérieur du dernier offre , dans les uns , deux stylets

bifides , naissant du milieu de ce bord ; dans les autres
,

il en présente quatre , un de chaque côté
,
plus grands , à

deux articles , et les deux autres inférieurs et à un seul

article. Les mâles sont distingués des femelles par les

mêmes caractères que les idotéïdes.

SIXIEME FAMILLE.

Cloportides. Oniscides.

Les g. Lygie, Philoscie, Cloporte, Porcellion, Arma-

DILLE.

Les espèces du premier genre fréquentcntles eaux marines,

mais en sortent souvent. Les autres sont terrestres et se rap-

prochent des araclinides , en ce que leurs organes respira-

toires reçoivent l'air par des ouvertures propres ; mais ces

organes sont extérieurs.

2. Les crustacés dont nous allons nous occuper,

et qui terminent cette classe, se composent du

genre raonoculas de Linné et de quelques espèces

de celui qu^il a nomme' cancer. Nous les avons dé-

signés collectivement , dans Touvrage sur le llègne

Animal de M. Cuvier, par la dénomination de

hranchiopodes; ce sont les entomostracés de MuUer.

Schœffer, Hermann, Jurine père , Jurine fils, et

MM. ilamdiior, Prévôt, Brongniart fils et Strauss,
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ont ajouté beaucoup aux observations de cet au-

teur, et complelté, en grande partie, Thisloire

qu^il nous avait donne'e de ces animaux, la plu-

part microscopiques. Sous le rapport des de'tails

anatomiqucs , M. Strauss les a tous surpassés. Le
travail de feu Jurine père est encore admirable,

tant sous le même point de vue, qu^à Tégard des

recherches sur les habitudes et les métamorphoses

de ces animalcules , et qui lui ont permis de rec-

tifier plusieurs erreurs du naturaliste danois.

Les branchiopodes sont tous aquatiques. Leur

corps est généralement mou
,
pourvu d'un test ou

d'une cuirasse très-mince, presque membraneux,

et dont la matière paraît chimiquement se rappro-

cher beaucoup plus de celle des tégumens des in-

sectes que de la substance composant le test des

crustacés précédens , celle-ci paraissant être, au

premier coup-d'œil , de nature calcaire, et l'autre

cornée , ou plutôt , d'après les recherches de

M. Odier, d'une nature propre ou sui generis.

Les crustacés de cette subdivision n'ont qu'un

œil, et qui est sessile et immobile. La tête se con-

fond avec le thorax. Le corps est protégé par un

test. Le nombre des pieds , en y comprenant les

pieds-màchoires ou les organes loco-moteurs qui

les représentent, serait au plus de huit (i) , et,

dans quelques-uns même (tels que les cypris),il

(i) Selon M. Strauss, les Daphnies ont cioq paires de pieds j mais ceux
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n^est que de six ; comme dans ce dernier cas ces

pieds re'pondent
,
par leur situation relative, aux

pieds-mâchoires des crustacés prëce'dens, il y au-

rait absence totale de pieds proprement dits, c'*est-

à-dire de ceux qui viennent imme'diatement à la

suite des organes prëcédens, et qui sont annexes

au prë-abdomen. Ces pieds, un petit nombre ex-

cepté (cfpris , cfthérée), sont natatoires , branchi-

fères , sans onglet sensible au bout , et garnis de

soies , de poils, etc., mais non foliace's, ainsi que le

sont ceux des crustacés de Tordre suivant.

Ces animaux habitent plus particulièrement les

eaux douces. Leurs œufs tantôt forment deux pa-

quets ou deux grappes situés à la base du post-

abdomen , tantôt ils sont rassemblés, au-dessous

du test, sur le dos de Panimal.

SIXIÈME ORDRE.

Lophtropodes. Lophyropoda.

qui forment la paire antérieure occupent la place des secondes mâchoires;

dès-lors les six pieds suivans représentent les six pieds-mâchoires, et les

deux derniers sont les analogues des deux premiers pieds proprement dits.

A regard des cyclopes , les parties appelées mains par Jurine répondent

aussi aux mêmes mâchoires.
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PREMIERE FAMILLE.

Univalves. Un/t'ah'ia.

Le test est d'une seule pièce et laisse ù découvcrl la majeure

partie du corps.

Le g. Cyclope.

Nota. D'après Jurine père , les mandibules auraient un

pulpe. Le test de ees animaux est voûte et courbé de chaque

côté; il a ainsi une tendance à devenir bivalve.

SECONDE FAMILLE.

OsTRACODEs. Oslracoda.

Le test est soit plié en deux , soit formé de deux valves

réunies par une échancrure, et renferme le corps.

I. Test plié en deux
;
point de charnière. Plus de six pieds.

Les g. Poltphème, Daphnie, Lyncee.

IL Deux valves; une charnière. Six pieds. (Ordre des ostva-

podes , Strauss.)

Les g. Cypris, Cythérée.

Nota. Selon M. Strauss, les mandibules des Cfpris et des

Cjlhérccs sont munies d'un palpe ; celles des Daphnies en

seraient privées. Mais ce caractère, vu la petitesse des objets

et les dangers des illusions optiques, ne peut ici être employé.

II. Les crustacés suivans [multipedes) ^ et tous

pourvus de deux yeux, sont en quelque manière

les myriapodes ou miilc-pieds de la classe. A com-

mencer inclusivement aux pieds-mâchoires ou aux



PHYLLOPODES. 3oi

organes loco-moteurs qui , dans Tordre de succes-

sion des parties, tiennent leur place, et en conti-

nuant jusqu'au lieu où sont place's les œufs , on

compte onze paires de pieds. Dans les apus , la

série se prolonge au-delà , le long du dessous du

post-abdomen; ces pieds sont généralement com-
pose's d'articles en forme de lames ou de feuillets.

SEPTIÈME ORDRE.

Phyllopodes. Phyllopoda.

PREMIERE FAMILLE.

AsPiDiPHOREs. AspicUphora.

Ils ont un test soit bivalve et en forme de coquille , soit

univalve et clypéiforme. Les yeux ne sont point portés sur

des pédicules.

Les g. Limnadie(i), Apus.

Par leurs tests, leurs yeux très-rapproctés et leurs antennes

,

les llmnadies avoisinent les daphnies et des lyncées ;\e\\r?>

pieds sont plus grêles que ceux des autres ptyllopodes.

(i) Quelques espèces de lyncées de Muller doivent, à ce que je pré-

sume, y entrer, ou foriner un genre propre, près de celui-ci.
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SECONDE FAMILLE.

Cératophthalmes. Ceratophthalma,

Ils n'ont point de test débordant le corps ou le renfermant.

Les yeux sont portés chacun sur un pédicule.

Les g. Branchipe, Artémie.

Observations sur les Trilohites.

Si , ainsi que le pense mon célèbre confrère à l'Académie

royale des Sciences, M. Brongniart, les trilobitcs sont des

crustacés, on les placera à la suite des précédens. Leur corps

est formé d'une suite de segmcns dont l'antérieur fort grand

,

demi-circulaire ou lunule, et les autres courts, transversaux,

au nombre d'une douzaine au moins, et partagés dorsalement

par deux sillons profonds, longitudinaux et parallèles, en

trois parties. On n'a pas encore aperçu de Aestiges manifestes

de pieds , et tel est le motif (jui m'a fait cansidérer ces ani-

maux comme avoisinant, sous plusieurs rapports, les osca-

brions (i). Les uns avaient la faculté de se contracter en

boule
, caractère que l'on n'observe dans aucun branchio-

pode, mais qui est commun à quelques autres crustacés et

(i) Ces animaux, dans la supposition qu'ils n'eussent point de pieds,

seraient intermédiaires entre les oscabrions et les crustacés suivans , et

appartiendraient à notre division des elminthoïdes ; mais , en admettant

qu ils fussent pourvus de ces organes , c'est entre les gloméris
,
genre de

myriapodes, et ces crustacés, qu'ils devraient, cerne semble, être placés.

Il existe ici maintenant une lacune considérable. Les trilobites , les limules

et les stomapodes formant peut-être la souche primitive des autres crus-

tacés
, avec cette différence que les premiers conduiraient aussi aux my-

riapodes, et qu'ils seraient pour eux ce que sont les lygies aux autres

oniscides
, qui sont tous terrestres , ainsi que les myriapodes.
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aux fflomcris, genre de myriapodes. Ces trilobites compo-

sent le "enre Calymène, Les Agnostes s'éloignent de tous les

autres trilobites par leur forme
,
qui se rapproche de celle

d'une ellipse tronquée, avec un limbe large et rebordé, sui-

vant tout son contour, à l'exception du côté tronqué. Les

autres genres établis par M. Brongniart sont ceux d'AsAPHE,

d'OorciE et de Paradoxide. Ces animaux pourront former un

ordre particulier, celui de trilobites ^ et que l'on divisera en

deux familles, les contractiles et les étendus. Nous renvoyons

à l'excellent ouvrage que ce savant a publié, et qui est accom-

pagné d'un travail, non moins digne d'éloges, traitant des

autres crustacés fossiles, et dont l'auteur est M. Desmarest,

son élève et son ami.

SECONDE SECTION.

Les Edentés. Edentata.

[Branchiopodes pœcilopes y Lat. ; Cuv., Règne

Anim.)

Les organes masticateurs consistent soit en des

appendices maxilliformes de la base des pieds, soit

en un siphon, extérieur ou cache'. Il n^ a point de

mandibules proprement dites, ou, si elles existent,

elles sont transformées en filets de'liës faisant partie

du suçoir. Les branchies sont toujours postérieures.

Il y a diverses sortes de pieds. La plupart de ces

animaux ont un test, mais ne recouvrant que le

dos, et plus ou moins rapproche' de la forme d'un

boucîier. '
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HUITIÈME ORDRE (i).

Xtphosures. Xyphosiira.

Ils n'ont point de siphon. La base des pieds (ceux du

céphalothorax ou de la division antérieure du corps)

qui, les deux derniers exceptés, servent uniquement à

la loco-motion et à la préhension, est hérissée de petites

épines et fait l'office de mâchoires. Le test est dur, di-

visé en deux boucliers , offrant en dessus deux sillons

longitudinaux , et recouvre tout le corps, qui se ter-

mine postérieurement par une pièce très-dure , ensi-

forme et mobile. Ces animaux sont constamment vaga-

bonds.

Le corps est divisé en deux parties , l'une antérieure

et formant le céphalothorax, et l'autre postérieure et

composant le post-abdomen. La première est recouverte

par un bouclier lunule, débordant et portant deux yeux

très-écartés l'un de l'autre. En dessous sont deux an-

tennes en forme de petites serres didactyles ou mono-

dactyles selon les sexes , et six paires de pieds , dont les

deux derniers réunis, formant un grand feuillet, por-

tant les organes sexuels , et dont les autres libres et tous
,

à l'exception au plus des deux premiers, didactyles. La

seconde partie du corps est recouverte par un autre bou-

clier, mais presque triangulaire, échancré postérieure-

ment , avec les bords latéraux armés de dents et d'épines

(i) En plaçant les deux ordres de cette section immédiatement après

celui des isopodes, l'on terminerait la classe par les lopbyropodes et les

trilobites , de sorte que ces derniers crustacés jiourraient conduire aux

gloméris et autres mj^riapodes. Tel est, en effet, le rang que j'avais

assigné aux trilobites dans l'ouvrage sur le Règne Animal, de M. Cuvier.
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mobiles et alternantes. Exi dessous sont cinq paires de

feuillets ou larges pieds natatoires, et dont la face pos-

térieure est garnie de branchies.

Le g. LiMULE.

Consultez, sur ce genre, les Mémoires cCHist. Natur.

de l'abbé Ranzani.

NEUVIÈME ORDRE.

SiPHONOSTOMES. SiphoTiostoma.

Ils ont un sipbon (i) , mais quelquefois caché ou rem-

placé par un mamelon servant à la succion
5
pas au-delà de

six à sept paires de pieds (y compris les pieds-màchoires

et même les mâchoires transformées en pieds). Le test

,

lorsqu'il existe, n'est que d'une seule pièce, mou, mem-
braneux, et ne recouvre pas entièrement le corps.

Ces crustacés sont parasites et pourvus de deux yeux,

mais peu visibles dans quelques-uns. Suivant M. de

Blainville , ils conduisent aux leruées de Linné.

PREMIERE FAMILLE.

Caligides. Caligides.

Ils ont un test distinct et le corps plus ou moins ovaîe.

I. Corps resserré postérieurement et terminé par des appen-

dices formant une sorte de queue. Test lunule et couvrant

au moins la moitié antérieure du corps.

(i) Formé par le labre , la langue, et peut-être par quelqu'autre partie

,

comme les mandibules ; car, dans les argules, il renferme un suçoir acéré.

Voyez le Mémoire de Jurine fils.

20
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1. Post-abdomen nu, point imbriqué, avec deux pieds au

plus à sa base , les autres annexés au céphalothorax.

Les g. Argdle, Calige.

2. Post-abdomen imbriqué ou enveloppé de lames, avec

des pâtes membraneuses et pinnées.

Les g. DiNEMOURE , Anthosome, Ptértgopode.

Il, Corps ovale, recouvert de quatre plaques fixes , sans

appendices, en manière de queue, à son extrémité posté-

rieure.

Le g. Cécrops.

SECONDE FAMILLE.

LERNiEiFORMEs. Levuœiformes.

Ils n'ont point de test. Le corps est presque cylindrique
,

articulé, et a l'apparence d'un ver.

Le g. DicHELESTiON (voisin des cyames, suivant M. Strauss).

iVo/(7.Voyez, pourdiversautresgenrcsétablispar MM. Risso,

Say, Rafinesque, l'excellent article Malacostracés du Dict.

des Sciences Naturelles , et dont M. Desmarest est auteur.

SECONDE CLASSE.

Arachnides. Arachnides.

A la surface extérieure de la peau
,
près de la

base inférieure du céphalothorax ou sur le des-

sous du ventre , exclusivement, se présentent deux

à huit ouvertures, en forme de boutonnières , des-

tinées au passage de Tair qui s'introduit tantôt dans

%
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des poches pneumo-branchiales, et tantôt dans

des trache'es rayonne'es. Deux pièces de la télé

designe'es dans les premiers animaux de cette

classe, tels que les scorpions, les araigne'es, etc.,

sous le nom de mandibules, de grifles ou de te-

nailles, etc., et qui , dans d'autres, sont transfor-

mées en lames et font partie d'un suçoir, repré-

sentent les antennes interme'diaires des crustacés

de'capodes, mais avec cette différence essentielle,

c'est que, dans les arachnides, elles coopèrent

toujours directement à la manducation. J'ai donné

à ces deux pièces le nom de chelicères ou d'an-

tennes en pince. Les mandibules manquent. Il

n'existe pas non plus de lèvre inférieure compa-

rable à celle des insectes, La pièce désignée sous

ce nom, ou par celui de languette, n'est qu'une

dilatation dermique de l'espace compris entre les

premières pâtes , et qui forme quelquefois [ixodê)

une lame de suçoir. Les parties correspondantes

aux deux mâchoires supérieures des mêmes crus-

tacés forment ici deux palpes-màchoires, c'est-à-

dire deux palpes ou petits pieds , et dont la base

fait directement, ou au moyen d'un appendice,

l'office de mâchoire. Les deux autres mâchoires et

les pieds-mâchoires de ces crustacés sont mainte-

nant de véritables pieds (1) dont le nombre, si

(i) Ce caractère esl commun aux myriapodes, de manière que ces

animaux forment
,
parmi les condylopes respirant par des ouvertures la-

20*
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l'on en excepte la dernière famille, celle des mi-

crophthires ^ est ainsi de huit. Ces pieds sont ter-

minc's par deux ongles ou crochets , et plusieurs

araneïdes en offrent un troisième, caractère que

M. Savigny a employé dans sa distribution de ces

animaux. La vision s'opère simplement au moyen

de petits yeux lisses ou d'ocelles, dont le nombre

varie de deux à huit. La tête est généralement

confondue avec le thorax, et ces parties réunies

forment ce que j'appelle céphalothorax.

Les organes des deux sexes sont situés à la base

du ventre, et doubles dans toutes les arachnides

pulmonaires ou pneumo-branchiales. Dans plu-

sieurs ^e celles-ci , le dernier article des palpes du

mâle offre divers appendices qu'on a pris pour des

organes copulateurs, mais qui, d'après les recher-

ches de Tréviranus et les observations de Jurine

père, relatives aux monocles, ne peuvent être re-

gardés que comme des organes préparateurs ou

excitateurs. L'épistome et le labre (^langue ster-

nale, Savign.) sont très-petits et cachés par les

chelicères. Au-dessous du labre est une sorte d'épi-

térales ou des stigmates , une section particulière
,
que l'on peut signaler

ainsi : corps aptère, liomotène et simplement exuviable , susceptible,

dans un grand nombre , d'acquérir de nouvelles pâtes ; les deux paires

de mâchoires , ou du moins la seconde , remplacée par des pieds à cro

chets, servant à la marche ou à la préhension. De simples yeux lisses
,

pour la vision, dans la plupart. (Animaux généralement carnassiers.)
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pharynx décurrent, carene et velu, appelé langue

par quelques auteurs; mais cette dénomination est

impropre, puisque le pharynx, consistant, selon

M. Savigny , en deux trous , est placé plus bas
,

entre cette partie et la lèvre; dès-lors, par ana-

logie, cette dernière pièce est réellement la langue

ou la partie qui, dans les crustacés décapodes, a

été nommée lèvre, labium par Fabricius, et

langue par M. Savigny; je Tavais appelée glossoide

ow.fausse-languette dans mon Mémoire sur Torga-

nisa^ion des insectes {Mém. du Mus. d'Hi'st. Nat.y

tom. 8, pag. 197).

PREMIER ORDRE.

Pulmonaires. Pulmonariœ.

Un organe de circulation (i) ^ des branchies respirant

directement l'air ou faisant l'office de poumons, et tou-

jours situées sur chaque côté du dessous de l'abdomen
;

des organes sexuels doubles ; six à huit yeux lisses
;

deux chelicères en forme de mandibules , terminées par

un ou deux doigts et dont l'un toujours mobile ; deux

mâchoires portant chacune , soit à leur extrémité , soit

au côté extérieur , un palpe de cinq articles ; un labre
,

(i) Probablement plus imparfaite ou moins complète que dans les

crustacés. Ce cœur est renfermé sous une enveloppe. (Hérold, de Ge-

neral. j4ran. pag. Sa). Voyez, relativement au vaisseau dorsal des insectes,

le Bulletin des Sciences naturelles de M. le baron de Férussac , août

1824, pag. 280-284.
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Tuie langue , quatre paires de pieds : tel est TensemLle

des caractères qui signalent cet ordre, mais dont les deux

premiers sont les plus importans et exclusifs.

I.Les unes ont constamment huit ou quatre spiracules

ou bouclies aériennes , les palpes en forme de serres ou

de bras et sans aucun appendice relatif à la génération
,

dans aucun sexe, le doigt mobile des clielicères sans

ouverture propre au passage d'une liqueur venimeuse
,

l'abdomen toujours revêtu d'un derme coriace ou assei

ferme, annelc et sans filières au bout.

PREMIERE FAMILLE.

Pédipalpes. Pedipalpi.

PREMIÈRE TRIBU.

Scoupiomdes. Scorpionides.

L'abdomen est sessile et ofTie en dessous , de chaque côté
,
quatre spira-

cules
, avec deux lames jiectinées à sa base ; ses six derniers anneaux

forment une queue noueuse et dont le dernier finissant en pointe , servant

d aiguillon et percé pour donner passage au venin. Les palpes sont en

forme de serres d'écrevissc. Les cbelicères sontdidactyles. Les pieds sont

égaux. La langue est courte , divisée en deux jusqu'à sa base (i).

Le corps est étroit et allongé.

Les g. Scorpion
, Buthus.

(t) tille paraît être quadrifidc; mais les divisions latérales sont des

appendices maxilliformes des pieds voisins.
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SECONDE TRIBU.

Tarentules. Tarentulce (Fab.).

Leur abdomen est pédicule, a, en dessous, de chaque côte, et près

de sa base , deux spiracules , et se termine simplement dans quelques-

unes par un filet très-articulé , sans aiguillon. Les palpes sont en forme

de bras et épineux , du moins à leur extrémité. Les chelicères sont mo-
nodactjdes. Les deux pieds antérieurs sont plus longs, terminés par un

tarse Iong(sétacé, très-long et antcnniforme dans plusieurs), très-arti-

culé et sans ongles au bout. La langue est longue , linéaire , en forme

de dard.

Les g. Thélyphone, Phryne.

II. Les autres arachnides pulmonaires n'ont , dans le

plus grand nombre, que deux spiracules, un de chaque

côté du dessous de l'abdomen
,
près de sa base , et jamais

au-delà de quatre. Les palpes sont pédifonnes, simples,

terminés au plus par un petit crochet 5 le dernier article

diflere selon les sexes , et offre dans les mâles divers ap-

pendices écailleux plus ou moins compliqués , relatifs à

la génération. Les chelicères sont toujours monodactyles

ou en griffe 5 le doigt mobile ou le crochet terminal est

percé, pour livrer passage à une liqueur venimeuse.

L'abdomen est ordinairement mou , sans anneaux, avec

quatre ou six papilles cylindriques ou coniques , criblées

de petits trous et servant de filières, à l'anus. Les pieds,

de longueur variable, sont de forme identique et tou-

jours terminés par deux ou trois crochets^ dont les deux

ordinaires souvent pectines. La langue est toujours

d'une seule pièce
,
plus ou moins avancée entre les mâ-

choires, mais jamais linéaire et en forme de dard.

La plupart, pour saisir leur proie, construisent avefr-
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de la soie des pièges , le plus souvent sous la forme de

toiles, soit étendues, soit tubulaires. Toutes emploient

la même matière pour envelopper leurs oeufs.

SECONDE FAMILLE.

Araneïdes. Araneides

.

PREMIERE SECTION.

Les Tétrapneumones. Tetrapneumones

.

Elles ont deux spiracules et deux sacs pneumobranchiaux

ou pulmonaires , de chaque côté.

Leurs yeux sont toujours situés à l'extrémité anlérieur-e du

céphalothorax , et ordinairement très-rapprochés. Les che-

licères sont ordinairement fortes (i). Les pieds sont générale-

ment robustes; la quatrième paire et la première , et dans

quelques-unes seulement , celle-ci et la postérieure ,
sont les

plus longues. La plupart n'ont que quatre filières.

Ces araneïdes construisent des tubes ou des sacs sojeux

,

soit dans des terriers cylindriques ou sous des pierres , soit entre

des feuilles ou sous des écorces d'arbres, où elles se tiennent

cachées
-, elles en sortent, à ce que l'on croit, la nuit, pour aller

chercher leur nourriture; mais peut-être attendent-elles sim-

plement que les petits animaux dont elles font leur nourriture

passent près de l'entrée de leur habitation , ou qu'ils y soient

momentanément arrêtés par la soie.

Celte seclion, dont les caractèi'es sont fondés sur les obser-

vations récentes de mon ami Léon Dufour , médecin à Saint-

Sever, embrasse notre division des araneïdes terruèles de

(i) hesjilislales et les clotlio exccpiées.
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l'ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier, et deux genres

de celle des tubitèles ; elle répond à la division des théra-

oAo^ej de l'aranéologue par excellence, M. Walckenaer; elle

offre les plus grandes araneïdes connues, celles que l'on dé-

signe aux Antilles sous le nom à^araignées-crabes; elle com-

prend aussi les araignées maçonnes ou mineuses.

I. Huit yeux dans tous. Quatre filières, dont deux très-

courtes et les deux autres très-saillantes. Crochet ou doigt

mobile des chelicères replié sur leur côté inférieur ou celui

de leur premier article.

Les g. Mtgale, Ctethzz {a. maçonnes)^ Atype, Eriodon.

II. Six yeux dans quelques-unes. Six filières très-courtes.

Crochet des chelicères replié transversalement ou le long de

leur face interne.

Les g. FiusTATE, Dysdère.

SECONDE SECTION.

Les DiPNElTMONES. Dîpneumones.

Elles n'ont qu'un seul spiracule et qu'un seul sac pneumo-

branchial de chaque côté du ventre.

Crochet des chelicères toujours replié de la même manière

que dans les deux derniers genres précédens. Six filières dans

toutes
,
quatre extérieures en carré et deux petites au milieu.

I. Les unes font des toiles ou jettent au moins des fils pour

surprendre leur proie, et se tiennent immobiles dans ce piège

ou tout auprès. Leurs yeux sont rapprochés sur la largeur du

front, soit au nombre de huit, dont quatre ou deux au mi-

lieu , et deux ou trois de chaque côté , soit simplement au

nombre de six. Ce sont des araneïdes sédentaires.
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1. Celles-ci ourdissent des toiles, ont les pieds élevés dans

le repos , et leur marche est uniquement directe ; dans les unes
, j

la première et la seconde paires de pieds , dans les autres, la

quatrième et la précédente, sont les plus longues. Le groupe

formé par les yeux ne représente ni de segment de cercle, ni j

de croissant.

PREI\îIERE TRIBU.

TuBiTÉLES. Tubitelœ

Les filières sont cylinilriqiies, rapprochées ea un faisceau dirigé on

arrière. Les pieds sont robustes ; les deux premiers et les deux derniers,

ou vice rersâ^ sont les plus longs.

I. Langue (i) cintrée par les mâclioircs.

Les g. Clotho , Drasse.

II. Langue non cintrée.

1. Six yeux.

Le g. Sécestrie.

2. Huit yeus.

Les g. Clcbiowe , Araignée , Augyronète.

SECONDE TRIBU.

Ikéquitèles- Inœquitelœ.

Les filières extérieures sont coniques, convergentes, disposées en ro-

sette. Les pieds sont très-grêles ; les deux premiers , et ensuite les deux

derniers sont ordinairement les plus longs. Les mâchoires sont inclinées

sur la langue
, rctrécies ou du moins point élargies vers leur extrémité.

Les g. Théridion
, Scythode, Episike, Pholcus.

(i) LèiTc, "Walckenaer. Fojezles Généralités des condylopcs.
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TROISIEME TRIBU.

Orbite LES. Orbitelœ.

Par la forme et la disposition de leurs filières , et la ténuité de leurs

pâtes , elles tiennent des inéquitèles ; mais les deux premières pâtes et

ensuite les secondes sont ordinairement les plus longues. Les mâchoires

sont droites et sensiblement élargies vers leur extrémité supérieure.

Les g. LiNYPHiE , Ulobore , Tétra.g'na.the , Epeïre.

2. Les autres araneïdes sédentaires ne font point de toile
,

et se bornent à tendre des fils isolés , ou à se former une

habitation entre des feuilles, dont elles rapprochent, contour-

nent et fixent les bords avec de la soie. Par leurs habitudes

,

elles commencent à se rapprocher des suivantes, et M. Walc-

kenaer les range même avec les a. coureuses ou chasseuses.

Elles marchent en tout sens , et souvent de côté ou à recu-

lons. Leurs pieds sont étendus horizontalement dans le repos

,

et portent , ainsi que le corps , sur le plan de position ; les

quatre antérieurs sont plus longs et presque égaux dans les

unes , les seconds sont un peu plus longs dans les autres. Le

groupe oculaire forme un segment de cercle ou un croissant.

QUATRIEI\1E TRIBU.

Latérighades. Lateiigradœ.

Les g. Thomise, Philodrome, Micrommate , Sèkelope.

II. Les dernières araneïdes, ne faisant point de toile et ne

tendant pas même de fils pour surprendre leur proie, sont

obligées, pour se nourrir, de courir après elle ou de sauter

dessus : c'est ce qui les a fait nommer vagabondes {erraticœ).

Leurs yeux sont toujours au nombre de huit, s'étendent sur

tout le front , ou presque autant dans le sens de sa hauteur
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que dans celui de sa largeur, et forment
,
par leur réunion (i),

soit un triangle curviligne ou un cercle tronqué, soit un qua-

drilatère ou un trapèze.

CINQUIÈME TRIBU.

CiTjGRADES. Citigradœ.

Les pieds ne sont pas généralement propres à la course, et l'animal

ne saute point sur sa proie. Le groupe oculaire forme , soit un triangle

curviligne ou un ovale tronqué , soit un quadrilatère ou un trapèze. Les

yeux les plus extérieurs sont toujours rapprochés du milieu du front , et

éloignés des angles latéraux de l'extrémité antérieure du céplialothorax.

I. Groupe ociJaire formant un triangle curviligne (2 antérieurs, 4?

2 ) , ou un ovale ( 2 , 2 , 2 plus écartés , a ) tronqué.

Les g. OxYOPE, Ctèke.

II. Groupe oculaire formant un quadrilatère
( 4 antérieurs , 2 , 2 )

,

presque aussi long au moins que large.

Les g. Lycose, DoLOMÈnE.

m. Groupe oculaire formant un trapèze (4antcrieurs, 2 sur la seconde

ligne et séparés par un espace notablement plus court que celui compris

entre les deux yeux extrêmes de la ligne antérieure , 2 postérieurs et

peu en arrière de la seconde ligne ) court et large.

Le g. Myrmécie.

Nota. Ce genre fait le passage de cette tribu à la suivante. Dans les

genres précédens , le céphalothorax est rétréci en devant et générale-

ment caréné dans son milieu. Dans les myrmécies et les saltigrades , il

est aussi large en devant qu'ailleurs, presque carré ou semi-ovoïde,

plan ou arrondi en dessus, et tombe brusquement sur les côtés.

'i) Je ne considère que le dessin formé par les yeux extérieurs
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SIXIÈME TRIBU.

Saltigrades. Saltigradce.

Les pieds sont propres à sauter. Le groupe oculaire forme un grand

quadrilatère, soit simple, soit double et dont un plus petit et inscrit

dans l'autre ; les yeux latéraux de devant sont situés près des angles du

bord antérieur du céphalothorax ; les deux postérieurs sont séparés par

toute la largeur de cette partie du corps ou opposés aux précédens.

Les g. Erèse , Saltique.

SECOND ORDRE (i).

Trachéennes. Trachearlœ.

Le cœur esi remplacé par un simple vaisseau dorsal

(cœur rudimentaire et tel qu'il est, d'après les obser-

vations de M. Hérold, dans les fœtus d'araneïdes). La

respiration s'opère par des trachées rayonnées, recevant

ordinairement l'air par deux spiracules abdominaux ou

tboraciques. Les organes sexuels sont uniques. Le nombre

des yeux ne va pas au-delà de quatre-, le plus souvent il

n'y en a que deux; quelques-uns même en manquent.

La bouche d'un grand nombre est en forme de siphon.

L Les unes ont, dans l'état adulte
_,
huit pieds propres

à la course et quelquefois aussi à la nage.

I. Ile^ est parmi ces arachnides qui, à raison de le,ur

mode d'habitation , celui de vivre dans les eaux mari-

limes, derabsence de spiracules, de la présence de deux

(i) Il pourrait former une classe particulière à raison du défaut de cir-

culation et du mode de respiration.
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petits pieds surnuméraires , mais exclusivement propres

aux femelles et uniquement destinés à porter leurs œufs
,

qui à raison encore de leur corps articulé dans toute sa

longueur, ordinairement linéaire, de leur abdomen ex-

trêmement petit (i) et tubulaire (propre peut-être à la

respiration) , et de quelques autres caractères , se dis-

tinguent de tous les animaux de cette classe, et sem-

blent se rapprocher des crustacés (des lœmodipodes

surtout), faire même le passage de cette classe à l'autre.

Telles sont les suivantes.

PREMIÈRE FAMILLE.

Ptcnogonides. Pfcnogonides.

Nota. Un siplîon indivis , tubulaire , avancé , tantôt accom-

pagne de deux chelicèrcs et de deux palpes, tantôt simplement

de deux palpes , ou même privé de ces deux sortes d'organes.

Quatre yeux sur un tubercule. Céphalothorax occupant presque

la longueur du corps. Pieds souvent fort longs, terminés par

des crochets inégaux j deux pieds ovifères situés à la base des

premiers.

Les g. Nymphon , Ammothée, Phoxichile, Pycnogonon.

2. Les autres aiachnidcs tracliécnnes octopodes sont

pourvues de deux spiracules et n'offrent jamais d'appen-

dices pédiformes destinés à porter les oeufs. L'abdomen

occupe une grande partie du corps , et forme avec lui

une masse plus ou moins ovale ou arrondie et non arti^

culaire. Deux des yeux au plus sont portés soit sur un

(i) Tous les viscères sont dès-lors renfermés dans le céphalothorax,
jj

ce qui n'a pas lieu dans les autres arachnides.
'
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tubercule commun, soit sur des pédicules séparés. Lors-

que la bouche est en forme de siphon , cet organe est

formé de la réunion de diverses pièces.

A. Ici les chelicères sont terminées par un doigt ou

crochet mobile , soit solitaire , soit accompagné , ainsi que

les pinces des écrevisses , d'un autre doigt , mais fixe. La

bouche ne forme point de siphon.

a. Tantôt les chelicères, toujours didactyîes, sont en

tout ou en partie saillantes, ou simplement et rarement

recouvertes par une saillie antérieure du corps , en forme

de capuchon, et visibles en dessous. L'abdomen est gé-

néralement plissé ou annelé, du moins en dessous.

SECONDE FAMILLE.

Faux-ScoPvPIONS. Pseudoscorpiones.

Les palpes sont grands, pédiformes , soit terminés par une

main didactyle , soit par un bouton vésiculeux , sans crochet.

Les g. Obisie, Pince, Galeode.

A^o^«. Dans ce dernier genre-, le segment antérieur du corps

porte les deux premiers pieds qui sont plus petits que les

palpes , mais d'ailleurs presque conformés de même. Ce seg-

ment forme ainsi une sorte de tête comparable , sous quelques

rapports, avec celle des insectes. M. Walckenaer l'avait aussi

considéré comme une sorte de tête.

Les arachnides suivantes composent, dans l'ouvrage siu' le

Règne Animal de M. Cuvier, la famille des holètres, déno-

mination empruntée d'Herman fils.
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TROISIEME FAMILLE.

Phalangiens. Phalangita.

Les palpes sont grêles, filiformes et terminés par un petit

crochet.

Les g. GoNOLEPTE , FAtrcHE0R (i), Trogule, Cibon,Ma-

CROCHÈLE (^Acarus marginatus j Herm. ; ejusd. , a. testudina-

rius).

b. Tantôt les cliclicères , souvent monodactyles, sont

entièrement cacliées. L'abdomen , en général , n'est point

plissé ou aunelé.

Plusieurs sont parasites.

QUATRIÈME FAMILLE.

Acarides. Acarides.

I. Point de pieds nageurs.

1. Palpes terminés en pointe , avec un appendice mobile

ou sorte de doigt , inférieur.

Les g. Trombidion , Ertthree.

2. Palpes sans appendice mobile à leur extrémité.

A. Palpes saillans.

Les g. Gamase , Cehylète.

B. Palpes cachés ou peu découverts.

Les g. Uropode, Oribate.

(i) J'ai publié, depuis long-temps, une Monographie des espèces de

ce genre, qui se trouvent en France, et j'y ai décrit, le premier, leurs

organes de respiration et ceux de la manducation.
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II. Pieds 'nageurs (animaux aquatiques).

Le g. Etlaïs.

B. Là la bouche est en forme de siphon -, les cheli-

cères
,
qui en font partie, sont inarticule'es et converties

en lames de suçoir 5 elles ne sont point terminées par

un crochet ou doigt mobile.

CINQUIÈME FAMILLE.

Htdrachnelles. HydrachnellcE.

Ces animaux se tiennent dans les eaux, ainsi que les der-

niers , et leurs pieds sont pareillement propres à la natation.

Les g Hydrachne , Limnochare.

Nota. Dans mes ouvrages précédens , le genre eylaïs faisait

partie de celte famille
,
parce que les caractères tirés des pieds

passaient avant ceux que fournit la composition de la bouche.

Au surplus, ces rapports sont conservés, puisque les trois

genres viennent de suite.

SIXIEME FAMILLE.

Tiques. Riciniœ.

Les pieds ne sont point propres à la natation. Ces animaux

vivent hors de l'eau et sont vagabonds ou parasites.

I. Des yeux. Corps toujours plus ou moins épais , ovale ou

oblong.

Animaux vagabonds.

Les g. Bdelle ,
Smaris.

SI
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II. Point d'yeux. Corps très-plat, lorsque l'animal ne s'est

point repu.

Animaux habituellement fixés sur d'autres de la dii>ision

des vertébrés.

Les g. IxoDE , Argas.

II. Les dernières aracliuides trachéennes, qui sont

toutes parasites et les plus imparfaites de la classe , n'ont

que six pieds.

SEPTIÈME FAMILLE.

MicROPHTHiRES , Microph tliira .

Les g. Caris, Lepte, Achlysie, Astome.

TROISIÈME CLASSE.

Myriapodes. Myriapoda.

Ils ont des rapports avec les animaux des deux

classes pre'ce'den tes (i); mais à IVgard des organes

de la respiration, qui consistent en deux trachées

principales, sVtendant parallèlement dans toute la

longueur du corps et recevant Tair par des spira-

cules nombreux disposés aussi se'rialement dans

toute cette longueur , ils se rallient à la classe des

(i) Les chilognathes paraissent se rapprocher davantage des crustacés

isopodes, et les chilopodcs semblent tenir de plus près aux arachnides

et aux insectes. Voyez, sur les organes respiratoires de ces animaux , les

observations de MM. Savi , Tréviranus et Strauss.



MYRIAPODES. 3a3

insectes. Leurs organes sexuels sont pareillement

uniques; et, si Ton en excepte les chilopodes,

ils sont ante'rieurs, comme dans les deux classes

pre'ce'dentes. Les pieds, dont le nombre est inde'- .

termine', et qui sont inse're's par paire simple ou
double sur leurs segmens respectifs, commencent,

ainsi qu'à Pordinaire
,
près de la tête ; mais leur

se'rie se prolonge dans toute la longueur du corps,

jusqu*'aux deux derniers segmens (i) exclusive-

ment. Ces organes , à partir de la septième paire
,

et une grande partie des anneaux, se développent

successivement avec l'âge.

Les mandibules sont divise'es , dans leur milieu,

par une suture transverse , et paraissent ainsi être

forme'es de deux parties intimement soude'es. La
langue est grande, en forme de lèvre inférieure,

et la représente en effet lorsqu'elle n'est point ca-

chée. Les organes analogues aux mâchoires des

crustacés maxillaires sont en forme de palpes ou

de pieds réunis à leur base; ceux de la seconde

paire au moins sont portés sur un demi-segment

particulier. Le corps est d''une même venue , sans

distinction précise de thorax et d'abdomen (2).

(l) Intérieurs et cachés dans les chilopodes.

(a) La situation des organes sexuels masculins, ou un changement

dans l'ordre des stigmates , semble néanmoins indiquer cette séparation.

Ainsi, par exemple, l'organe copulatear est situé, dans les chilognafhes,

sur le septième segment et à la place de la huitième paire de pâtes. Les

deux premières paires représentant les mâchoires, le troisième segment

et les suivans seront censés thoraciques. Dans la scolopendre morsitans,

ai*
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Dans plusieurs , les tarses sont terminés par un

seul crochet , et les yeux ne sont qu'une réunion

de petits yeux lisses.

J'avais d'abord réuni ces animaux à la classe des

insectes , et M. de Lamarck en a fait des arachnides
;

mais comme ils troublent Tharmonie de ces clas-

ses , il était convenable de les en détacher, et c'est

ce qu'a exécuté M. Léach , d'après des considéra-

toins générales que l'on avait déjà employées.

J'en présente ici de nouvelles qui appuient les

précédentes -, une anatomie complète et détaillée

nous en fera probablement connaître d'autres.

PREMIER ORDRE.

Chilognathes (4). Chilognatha.

Les organes sexuels sont situés à la partie antérieure

du corps. La bouche est composée de deux mandibules
,

sans appendice dorsal , et d'une langue formant une

les deux premiers stigmates sont placés sur le troisième segment ; le cin-

quième et le septième en offrent chacun deux autres. Il semblerait, d'a-

près cette alternation
,
que la quatrième paire de stigmates devrait être

^située sur le neuvième segment; mais elle se trouve sur le huitième:

l'ordre alternatif recommence ensuite , de manière que les stigmates ré-

pondent à des nombres pairs de segmens , comme dix , douze
,
quatorze

;

le nombre total des spiracules est de vingt. Les premières pâtes , repré-

sentant les pieds-màchoires , les segmens dont elles dépendent sont tho-

raciques. Si on les considère comme des demi-scgmeus , les six premiers

formeront le thorax des insectes.

(1) ou plutôt Chiloglosses, lèvre, langue.
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lèvre inférieure ,
grande et crustacée. Des pieds sem-

blables aux suivaus , mais réunis et comprimés à leur

base , remplacent les quatre màclioires.

Chaque anneau porte , dans le plus grand nombre

,

deux paires de pieds. Les tégumens sont ordinairement

durs et en partie calcaires. Les antennes sont plus grosses

vers le bout ou filiformes , fort courtes , et de sept ar-

ticles. Les spiracules sont cachés ou peu distincts. Ces

animaux sont rongeurs et marchent lentement.

PREMIERE FAMILLE.

Anguiformes. Anguiforinia.

Le corps est ordinairement linéaire, recouvert d'une peau

solide, et sans appendices à l'anus. Les antennes sont plus

grosses vers le jjout. Le nombre des pieds est au moins de

trente-deux.

Les g. Glomeris, Jcle (i), Poltdéme, Craspedosome.

Nota. D'après les jobservations de M. Strauss, les trachées

des Jules seraient formées de poches isolées ou ne communi-

quant point ensemble au moyen d'un tube trachéal.

(i) Voyez les curieuses observations de M. Savi
,
professeur de bota-

nique à Pis« , et dont M. Strauss a donné un extrait dans le Bulletin de

M. de Férussac, i823, 11° 12.
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SECONDE FAMILLE.

Pénicilles, Penicillata.

Le corps est simplement oblong , membraneux , très-mou
,

avec des écailles formant des aigrettes sur les côtés , et un

pinceau à son extrémité postérieure. Les antennes sont fili-

formes. Le nombre des pieds est de vingt-quatre.

Le g. PoLtTxÈNE.

SECOND ORDRE.

Chilopodes. Chilopoda.

Les organes sexuels sont situés à l'anus. La bouche

est composée de deux mandibules portant sur le dos un

petit appendice en forme de palpe, d'uve langue mul-

tifide , de deux giands palpes ref)résentant les pre-

mières mâchoires (ou les palpes des arachnides), et de

deux pieds en forme de grands crochets
,
percés au bout

pour le passage d'une liqueur venimeuse, recouvrant

les parties précédentes, en guise de lèvre inférieure et

remplaçant les secondes mâchoires.

Le corps est toujoiirs déprimé , à tégumens coriaces

ou membraneux et llexibles , et chaque anneau n'a ordi-

nairement qu'une seule paire de pieds. Les antennes

sont sétacées et composées d'un grand nombre d'articles.

Les spiracvdes sont très-distincts. Ces animaux sont car-

nassiers et couxent très-vite.
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PREMIERE FAMILLE.

In^qtjipÈdes. Inœquipedes.

Le corps est allongé , mais point vermiformc ou linéaire
,

divisé, vu en dessous, en quinze anneaux, portant chacun

une paire de pieds , recouvert en dessus de huit plaques ou

demi-seginens , en forme d'éoussons , et cachant les spiracules.

Les pieds sont allongés, surtout ceux des dernières paires
,

caduques , avec le tarse long et très-articulé. Les yeux sont

grands , avec une cornée à facettes.

Le g. SCUTIGÈRE.

SECONDE FAMILLE.

^QUiPÈDEs. u^quipedes.

Le corps est linéaire , vermiforme et divisé , tant en dessus

qu'en dessous , en un pareil nomhre de segmens , mais dont

quelques-uns des supérieurs sont cachés dans quelques espèces

par d'autres. Les pieds , à l'exception des deux derniers qui

sont plus longs et forment une sorte de queue , sont égaux et

composés d'un petit nombre d'articles. Les yeux sont formés

par de petits yeux lisses rapprochés. Les spiracules sont laté-

raux.

I. Plusieurs des demi-segmens supérieurs cachés par les

autres. Quinze paires de pieds.

Le g. LlTHOBIE.

II. Tous les demi-segmens dorsaux découverts.

1. Antennes de dix-sept articles. Vingt-deux paires de

pieds ; les deux derniers sensiblement plus longs.

Les g. Scolopendre, Crytops.
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3, Antennes de quatorze articles. Un nombre très-considé-

rable et variable de pieds; les deux derniers guère plus longs.

(Yeux oblitérés.)

Le er. Geophile.° P

SECONDE BRANCHE.

Hexapodes. Hexapoda (i).

Ils sont le plus souvent aile's et sujets à des mé-

tamorphoses, pourvus, en état parfait, de six pieds

correspondans , d\aprcs la série comparative des

appendices inférieurs, aux pieds-mâchoires des

crustacés, paraissant simultanément soit à la sortie

de Tœuf, soit dans Fétat de nymphe, et n'acquiè-

rent point de nouveaux segmens. Un vaisseau

dorsal, sans artères ni veines, est réhauche du

cœur. La respiration s"'efFectue au moyen de deux

trachées principales, parcourant parallèlement la

longueur du corps et recevant Pair par des spira-

cules ou stigmates latéraux, formant deux séries

longitudinales, au nombre de dix de chaque côté;

la première paire est située sur le pro-lhorax ou le

premier segment après la tête; les segmens sui-

vans, à Texception du troisième et des trois der-

niers, en portent aussi chacun une paire; les deux

(i) D'après nos observations sur la correspondance des picds-mà-

choires , les arachaide* n'auraient pas plus de pieds proprement dits que

les insectes. Riais nous ne considérons ici que les usages de ces divers or-

ganes; dès-lors, les arachnides ont réellement huit pieds ambulatoires.
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OU quatre postérieurs sont obi ile're's dans plusieurs.

Les organes sexuels sont uniques et situe's , ceux des

mâles du genre lihellula de Linné seuls exceple's,

à Fanus. La tête est toujours distincte du thorax.

La bouche offre , dans ceux qui sont broyeurs

,

un labre, deux mandibules sans divisions ni pal-

pes , une langue, deux mâchoires portant chacune

un ou deux palpes et analogues aux premières mâ-

choires des crustacés, une lèvre inlèrieure com-

posée d"'un meoton, d'une languette et de deux

palpes : cette lèvre représente les secondes mâ-

choires des mêmes animaux, re'unies et modifiées.

La bouche des suceurs est forme'e des mêmes or-

ganes, mais qui ont subi , soit en masse , soit par-

tiellement, des changemens appropries aux divers

modes dont s'opère l'ascension des sucs nutritifs

et à la nature de ces sucs. Le corps est composé

,

la tête non comprise, de treize segmens dont

trois pour le thorax et dix pour Fabdomen ; les

derniers de ceux-ci sont souvent cache's, quel-

quefois même tellement rapetisses ou confondus

avec les pre'cèdens, qu'ils paraissent manquer. Les

yeux sont presque toujours à facettes et Je plus sou-

vent accompagnes, dans les gymnoptères et ceux

dont les élytres sont presque membraneuses, de

trois petits yeux lisses (1) ou simplement de deux

dans .'Fautres. Il n'y a jamais au-delà de deux an-

(1) Ou ,
pour abréger, ocelles.
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tennes et qui sont les analogue^ des late'rales ou
exteVieures des crustacés de'capodes. Les tarses

n'ont jamais au-delà de cinq articles, et le dernier,

à un très-petit nombre d'exceptions près, est ter-

mine par deux crochets.

QUATRIÈME CLASSE.

Insectes. Insecta.

PREMIERE SECTION.

Les Aptères. Aptera.

Ils sont, par une destination naturelle et absolue,

prive's d'ailes (i).La plupart n'ont que des ocelles,

un ou deux de chaque côte, ou un plus grand

nombre et groupes. Un seul genre excepte, et dont

la place est douteuse , aucun ne subit de me'ta-

morphose.

I. Les uns ne sont sujets qu'à de simples mues

,

et , dans ceux d'entre eux qui sont suceurs , la bouche

n est jamais en forme de rostellc ou de petit bec

bivalve et articulé. Ceux qui sautent exécutent ce

mouvement au moyen d'appendices postérieurs de

leur abdomen.

(i) Aussi ne subissent-ils point g-énéralcment de métamorphoses, dont

le but est de développer ces organes et souvent encore les pieds.
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PREMIER ORDRE.

Thysanoures. Thfsanoura.

Tous ont des mandibules et des mâchoires , et des yeux

à facettes ou composés de plusieurs ocelles. Les antennes

sont notablement plus longues c[ue la tète. L'abdomen

est terminé par des filets ou par une queue fourchue
,

servant à sauter. Ces animaux sont errans, et le plus

souvent garnis de petites écailles ou hérissés de poils.

PREMIERE FAMILLE.

LepismÈnes. Lepismence.

Leurs palpes sont saillans. Leurs antennes sont partagées

,

dès leur base, en un grand nombre de petits articles. Leur

abdomen a sur les côtés inférieurs des appendices mobiles, et

des filets sétacés, longs et articulés, à son extrémité posté-

rieure.

Les g. Machile, Lépisme.

SECONDE FAMILLE.

Podurelles. Podurellœ.

Les palpes ne sont point apparens. Les antennes ne sont

composées que de quatre articles, mais dont le dernier quel-

quefois annelé ou composé de plusieurs autres. L'abdomen

n'a point d'appendices latéraux , et se termine par une queue

fourchue servant à sauter, et repliée en dessous dans l'inac-

tion.

Les g. PonuRE, Sminthdre.



332 INSECTES

SECOND ORDRE.

Parasites. Parasita.

Dans les uns , la bouche ne présente distinctement à

l'extérieur qu'une fente avec deux ïèvrc? et deux cro-

chets ou mandibules , et l'œsophage occupe une grande

partie du dessous de la tête ^ dans les autres, cette

bouche est formée d'uu museau et d'un siphoucule ou

petit tu])e simple et rétractile. Chaque côté de la tôle

offre un ou deux yeux lisses
,
quelquefois peu distincts.

L'abdomen n'a ni latéralement , ni postérieurement

,

d'appendices mobiles. Ces animaux passent leur vie sur

des mammifères ou sur des oiseaux et eu sucent le sang.

PREMIERE FAMILLE.

Mandibules. Mandibulala.

Ils ont des mandibules, deux lèvres et des mâehoires.

I. Palpes maxillaires apparens. Antennes plus grosses à leur

extrémité.

Les g. Ricin , Gyrope.

II. Palpes maxillaires point apparens. Antennes filiformes.

Les g. NiRME, Trichodecte.
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SECONDE FAMILLE.

SiPHONCULÉs. Siphunculata.

Ils n'ont point de mandibules , et leur bouche consiste en

un museau d'où sort à volonté un siphoncule servant de su-

çoir.

I. Thorax Irès-distinct.Les six pâtes terminées en manière

de pince.

Les g. POTJ ,
HOEMOTOPINE.

II. Thorax très-court, presque nul; corps comme formé

simplement d'une tête et d'un abdomen. Les deux pâtes an-

térieures monodactyles , les autres didactjles.

Le g. Phtire.

IL Les autres insectes aptères qui, sous quelques

rapports
,
paraissent être intermédiaires entre les

hémiptères et les diptères ^ subissent des métamor-

phoses complètes. Leur bouche consiste en un

rostelle (ou petit bec) composé d'un tube extérieur

ou gaîne (lèvre inférieure), divise' en deux valves

articulées , renfermant un suçoir de trois soies (deux

mâchoires et la langue) , et de deux écailles
(
pal-

pes) recouvrant la base de ce tube. Les pâtes

postérieuresservent à sauter. Le corps est très-com-

primé. Les antennes sont très-rapprochées de Tex-

trémité antérieure de la tête, presque filiformes ou

un peu plus grosses au bout, de quatre articles.

Au-dessous de chaque œil et dans une fossette, est
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une lame que Tanimal élève et abaisse très-sou-

vent. Si les deux organes precc'dens étaient des

palpes, ainsi que je Pavais dVibord soupçonne', ces

lames seraient les antennes; mais les valves situe'es

à la base du rostelle sont, selon M. Strauss, articu-

lées , co qui indiquerait quelles sont des palpes.

Ces insectes, de même que les parasites, vivent

sur divers quadrupèdes et sur divers oiseaux. A cet

égard, ils ressemblent encore aux diptères pupi-

pares ou aux iiippobosques des auteurs.

TROISIÈME ORDRE.

SiPHONAPTÈREs. SiphoTiaptera (i).

Le g. Puce.

(i) Cette dénomination
,
que j'avais d'abord employée, paraît préfé-

rable à celles , trop vagues ou trop générales, de suceurs et d'aptères.

Sous plusieurs rapports , les siphonaptcres avoisinent les diptères , et

peut-être font-ils le passage de ceux-ci aux hémiptères. Tous ces insectes

ont un caractère commun , celui d'avoir un suçoir renfermé dans une

gaîne, et semblent former une série particulière, que je désignerai col-

lectivement sous le nom de thc'costomes ( bouche à étui ). Dans les autres

insectes, toutes les parties de la bouche sont à découvert; et, nonobs-

tant quelques modifications {hpidoptcres , hyménoptères) , se ressem-

blent cssenliellement ; ce sont les gyninnstornes (bouche nue). Cette

distinction diffère de celle qu'a établie M. de Lamarck, sous les noms de

broyeurs et de suceurs , en ce que les lépidoptères appartiennent à la

division des gymnostomes. En effet, leurs mandibules, quoique très-

petites et rudimentaires , et leurs mâchoires, malgré leur allongement,

ne sont pas des pièces forantes ou en forme de lancettes , tandis que, dans

les thécostomes, ces parties présentent ce caractère.
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SECONDE SECTION.

Les Ailés. Alata.

Ils ont généralement quatre ou deux ailes, et si

elles manquent dans quelques-uns, c'est par suite

d'un avortement. Tous ont des yeux à facettes.

I. Elytroptères. Elytroptera.

Ils ont deux ailes recouvertes soit par deux e'tuis

ou éljtres, soit par deux hëmi-élytres (i) ou demi-

étuis. Le nombre des articles des tarses varie. Les

larves sont généralement hexapodes.

Les uns ont un labre, des mandibules, des mâ-

choires et une lèvre (Tinférieure); dans les autres,

ces parties sont représentées , et constamment en

pareil nombre et dans les mêmes situations rela-

tives, par des pièces longues et étroites, dontFim-

paire inférieure, ou Tanalogue de la lèvre, formant

alors un tube articulé , renferme les autres qui

,

réunies, composent le suçoir; le tout porte le

nom de rostre. La pièce représentant la langue ne

coopère point directement à Faction générale du

suçoir, au lieu que dans les diptères çMq y contri-

bue, et les palpes alors manquent généralement.

Les larves n'ont jamais de fausses pâtes ou de

(i) Des élytres terminées brusquement ou comme additivement par un

appendice membraueuxj l'extrémité change subitement de consistance.
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pieds membraneux. Leur bouche est compose'e des

mêmes pièces , quoique moins de'veloppe'e que

celle de Tinsecte parfait. Elles changent plusieurs

fois de peau. La nymphe a toujours les pieds libres.

Cet e'tat est toujours pre'ce'dé d'une mue.

QUATRIÈME ORDRE.

Coléoptères. Colcoptera (i).

Leur bouche est triturante ou composée de mandi-

bules, de deux mâchoires palpigères et d'une lèvre in-

férieure portant aussi des palpes , mais dont le nombre

est constamment de deux ; l'extrémité des mâchoires est

rarement en forme de mandibule cornée et dentée , et

tout au plus partiellement couverte , lorsqu'elle est ainsi

conformée
,
par le palpe interne. La langue ne fait point

de saillie intérieure (ji). Les ailes sont pliées transversa-

lement sous des élylres entièrement crustacées, point

réticulées , couchées horizontalement et à suture droite.

La métamorphose est complète.

Quelques espèces seulement (bT^achéljlres) ont offert

l'apparence de petits yeux lisses. Les antennes du plus

grand nombre sont composées de onze articles. Le pro-

ihorax ou corselet est grand et mobile \ le mésothorax

et le niéiaihorax sont intimement unis avec l'abdomen,

(i) Ceux qui voudront connaître la synonymie des genres pourront

consulter YEiUomographie de la Russie
,
par M. Fischer, ouvrage dont

ou attend avec impatience la continuation , ainsi que le Catalogue de Ln

collection de Coléoptères de M. le comte Dejean.

(a) Cette saillie est remarquable dans les orthoptères.
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et paraissent, au premier conp-d'œil , en faire partie.

Les élytres les recouvrent entièrement. Les ailes sont

grandes et n'offrent qu'un petit nombre de nervures. Les

tégumens du corps sont généralement fermes et solides.

PREMIERE SECTION.

Les PentamÈRES. Pe«/amer«.

Tous leurs tarses ont cinq articles; on n'en distingue

bien que trois dans les oxytèles ^ mais il y en a évidem-

ment cinq dans des genres exotiques de la même tribu.

Divers clairons, les hétérocères ^ les élophores , semblent

aussi faire exception. Le premier article est quelquefois

très-court ou caclié ; la base du dernier forme , dans les

téti amères de la famille des longicornes , un petit nœud

ressemblant à un article , mais sans mouvement propre.

Si M. Schoenherr avait eu égard à celte considération

,

il aurait laissé les paramlres avec les tétramères et près

de ces derniers insectes.

I. Les uns ont deuY palpes à chaque mâchoire , de

manière qu'en y comprenant les deux de la lèvre , ces

coléoptères en ont six. L'extrémité de ces mâchoires est

cornée et soit en forme de crochet inarticulé, soit armée

d'un onglet ou pointe dure et aiguë qui s'articule avec

son sommet.

22



,38 INSECTES

PREMIÈRE FAMILLE.

Carnassiers. Adephagi.

Les Terrestres. Terrestres.

Ils ont des pieds uniquement propres à la course ou point

natatoires; les quatre postérieurs ne sont point simultanément

comprimés, amincis vers le bout et ciliés. Leurs mandibules

sont entièrement découvertes. Les mâchoires ne sont arquées

ou crochues qu'à leur sommité, et non dès l'insertion des pal-

pes. Le corps est généralement oblong.

PREMIERE TRIBU.

CiciKDELÉTES. Cicindeletœ.

Leurs mandibules sont toujours fortes et très-dentées. La languette est

toujours très-petite et cachée par le menton. Les palpes labiaux ont dis-

tinctement quatre articles , le premier étant libre ou dégagé de support.

Les mâchoires sont onguiculées ou terminées par une pointe ou épine,

articulée avec leur extrémité supérieure.

Les yeus sont toujours très-saillans. Les tarses sont longs et grêles.

I. Corps ni étroit, ni allongé. Corselet ou prothorax presque en forme

de cœur, tronqué postérieurement.

Les g. Manticore, Mégacéphale , Cicihdèle, Thérate.

II. Corps étroit et allongé. Corselet en sphéroïde oblong.

Les g. Ctenostome, Tricokdyle.

III. Corps étroit et allongé. Corselet conico-cylindriquc.

Le ^^ Cor.LirRE.
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SECONDE TRIBU.

Carabiqles. Carabiti (i).

Les mandibules sont rarement très-dentées. La languette est ordinai-

rement saillante. L'article radical des palpes labiaux est incorporé avec

leur support , de manière que ces organes ne paraissent avoir que trois

articles. L'extrémité des mâchoires est simplement arquée ou crochue, et

quelquefois presque droite , sans onglet articulé avec elle.

I. Palpes extérieurs point terminés en alêne.

I. Côté interne des deux jambes antérieures fortement échancré.

A. Extrémité postérieure des élytres le plus souvent tronquée.

Les Troncatipennes. ( Truncatipennes. )

a. Crochets des tarses simples.

Les g. Akthie , Helluo, Graphiptère , Aptike , Brachine
,

CatASCOPE, GalÉRITE , DrïPTE , ZUPHIE , POLISTIQUE
, CoRDISTE,

Casnokie, Odacakthe.

b. Crochets des tarses pectines en dessous.

Les g. Acre, Cyminde, Caii.eïde, Plochione , Lébie , Lamprie,

Dromie, Démétrias.

B. Exti-émité postérieure des élytres entière ou simplement sinuée.

a. Tarses ( ordinairement courts ) semblaJ^les ou très-peu diiTérens

dans les deux sexes ; leur dessous dépourvu de brosse , et simplement

poilu ou cilié.

Les Bipartis. (Bipartiti.)

Les g. Encelade, Siagone , Carencm , Scarite, Acakthoscéle

(scarites mjicornis , Fab. )
, Oxystome (se. cjlindricus , Dej.

)
, Pasi-

MAQUE , Clivike, Dischirie , Ozèke, Moriok , Ariste, Apotojie.

b. Les premiers articles des deux ou quatre tarses antérieurs des mâles

(i) Je ne citerai que les genres ou divisions qui m'ont paru suscepti-

bles d'être signalés nettement. Dans le nombre, il y en a aussi de

nouveaux.

22*
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sensiblement plus larges
, garnis en dessous de papilles ou de poils, tantôt

formant des lignes , tantôt une brosse serréeet continue.

Les Thoraciques. ( Tlioracici. )

* Les quatre tarses antérieurs des mâles dilatés.

Les g. AciNOPE, Harpale, Ophone, Stenolophe, Tréchus, Blémcs,
3Iasorée.

* * Les deux tarses antérieurs des mâles seuls dilatés,

j Crochets des tarses dentelés.

Les g. Taphrie , Calathe, Dolique , L.emosthèke.

-f
-j- Crochets des tarses simples ou sans dentelures.

— Point d'étranglement ou de dépression brusque à l'origine de la

Icte. (Voyez le g.yèro/u'e, Cuv. , Règne yinimal.
)

A . Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles en forme de cœur

ou de triangle renversé, ne formant point de palette , soit carrée , soit

orbiculaire.

Les g. Sphodre, Zabre , Amare , Pelor , Pseudomorphe (Kirb.)
,

PoECiLE, MoLOPS, Céphalote, Stomis, Platïsme, Perçus, Abax
,

Omasée , Stérope, Ptérostique, Cophose.

A A. Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles, le premier au

plus excepté, presque carrés ou orbiculaires, et composant, réunis, une

palette avant l'une ou l'autre de ces formes.

0. Mandibules toujours pointues. Labre point cintré à sa base. Une

ou deux dents dans l'échancrure du menton.

Les g. Anc 110.mène , Platyke, Agone , Calliste , Chl^nie (auxquels

je réunis les dinodes et les epomis), Oode.

O 0. Mandibules le plus souvent très-obtuses ou échancrées au bout.

Base du labre cintrée. Échancrure du menton sans dent.

Lesg. PiEMBE, DiCiELE, LiciNE, Badister.

Tête étranglée ou brusquement déprimée à sa naissance.

Les g. Patrobe, Microcéphale, Pélécie, Panacée, Loricère,

Trichognathe.

2. Côté interne des deux jambes antérieures sans échancrure , ou en

ayant une , mais en forme de canal oblique , linéaire , et ne s'avançant

point ou presque pas sur la face antérieure de la jambe.
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Les Abdominaux. (Abdominales.)

A. Côté interne des mandibules entiorement ou presque entièrement

denté dans toute sa longueur.

Les g. Pambore, Cychrus, Scaphinote.

B. Mandibules sans dents notables ou n'eu offrant qu'à leur ))ase.

a. Tous les tarses semblables dans les deux sexes.

Les g-. Tefflus, Procère.

b. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles.

* Labre bilobé ou trilobé.

Les g. Procrtjste , Carabe , Calosome.

* * Labre entier.

Les g. Leistus fpogonophore
)

, Nébrie, Omophron, Bléthise,

Elaphre, Notiophile.

II. Palpes extérieurs terminés en manière d'alènc.

Les Subulipalpcs . ( Subulipalpi. )

Le g. Be M BiDiON, qu'on a divisé en plusieurs autres, mais d'après

des caractères peu importans ou peu tranchés.

Les Aquatiques. Aquatlci.

Les quatre pieds postérieurs tantôt comprimés, amincis

vers le bout et ciliés , tantôt en forme de lames ou de nageoires

,

sontpropresàlanatation. Les mandibules sont peu découvertes.

Les mâclioires sont arquées ou crochues immédiatement après

l'origine despalpes. Le corps estgénéralemcnt ovale ou ovoïde,

avec les yeux peu saillans et le corselet beaucoup plus large

que long.
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TROISIEME TRIBU.

Hydrocanthaues. Hydrocantliari,

Les antennes sont filiformes , terminées en massue dans quelques

mâles, notablement plus longues (jue la tête, sans oreillette à leur base.

Ils n'ont que deux yeux. Les deux pieds antérieurs ne sont ni longs, ni

avancés en manière de bras ; les quatre postérieurs ne sont point foliacés

ou en nageoires.

I. Base des deux pieds postérieurs nue , sans lame en forme de bou-

clier. Antennes de onze articles , insérées près du labre. Palpes exté-

rieurs point subulés.

I. Cinq articles distincts à tous les tarses.

A. Palpes extérieurs filiformes ; tarses antérieurs ne se repliant point

sous la jambe.

a. Palpes kibiaux point fourchus. Milieu des antennes point renflé.

Les g. Dytique, Colymbéte.

b. Palpes labiaux fourchus. Antennes renflées ou plus épaisses à leur

milieu. (Eperon des jambes antérieures du màlc en forme de lame , re-

couvrant le premier article du tarse.)

Le g. NoTÈRE.

B. Palpes extérieurs plus gros à leur extrémité. Tarses antérieurs se

repliant sous la jambe. (Corps très-bombé.)

Le g. Hygrobie.

a. Les quatre tarses antérieurs n'offrant distinctement que quatre ar-

ticles ( le quatrième caché par le précédent ; celui-ci et les deux premiers

larges
,
garnis de brosse en dessous.

)

Les g. Hyphydre, Hyuropore.

II. Une lame , en forme de bouclier , à l'origine des deux pieds pos-

térieurs. Antennes de dix articles , insérées entre les j'eux et éloignées

du labre. Palpes extérieurs subulés.

Le g. Haliple.
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QUATRIÈME TRIBU.

Gykinites. Gjrinites.

Les antennes sont plus courtes que la tête , en massue , avec le se-

cond article prolongé extérieurement en manière d'oreillette. Les pieds

antérieurs sont longs , avancés en forme de bras. Les quatre postérieurs

sont membraneux ou foliacés , en nageoire, avec les articles des tarses

dilatés latéralement et disposés en falbalas.

Le g. GïRirf. Plusieurs espèces, notamment les grandes, n'ont que

deux palpes à chaque mâchoire.

IL Tous les suivans , ainsi que les autres insectes du

même ordre , n'ont qu'un seul palpe à chaque mâchoire

,

et l'extrémité supérieure de ces derniers organes n'est

jamais à la fois cornée , eu forme de crochet ou ongui-

culée ; ils n'offrent pas non plus un menton à la fois

grand, corné, lunule ou demi-circulaire, profondément

évasé ou échancré au milieu
,
pour recevoir la languette.

Ceux qui sont carnassiers vivent plutôt de substances

cadavéreuses que de proie piise à la course.

SECONDE FAMILLE.

Brachélttres. Brachyptera.

Les antennes sont le plus souvent en tout ou en partie mo-
niliformes, de la même grosseur ou renflés vers leur extrémité,

mais jamais en massue lamellée ni pectince. Le corps du plus

grand nombre est étroit, allongé et relevé à son extrémité

postérieure , lorsque l'insecte marche ; ses clytres , beaucoup

plus courtes tpic l'abdomen , recouvrent entièrement les ailes.
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L'anus ofiFre
, dans les deux sexes , deux appendices cylindro-

coniques, velus et saillans. Les hanches des deux pieds anté-

rieurs sont ordinairement grandes.

La plupart se tiennent soit dans les charognes , les fumiers
,

soit sous les végétaux pourris ou dans des champignons.

Quelques-uns, tels que les anthophages de M. Gravenhorst,

présentent sur la tête deux ocelles ou du moins leur appa-

rence. Ces insectes paraissent se rapprocher àes Jorficules

,

premier genre de l'ordre des orthoptères, de manière que,

dans un ordre naturel , les coléoptères aquatiques et les lamel-

licornes semblent devoir être placés au point le plus élevé de

la série des insectes de cet ordre , et fournir ensuite des bran-

ches , composant les autres familles. Celle des psélaphiens

,

section des trimères, semble aussi se lier avec la présente. Les

clavigèrcs paraissent être les coléoptères les plus imparfaits.

PREMIERE TRIBU.

FissiLABRES. Fissilabri.

Leur tête est entièrement dégagée et distinguée du corselet par un

ctrangleinent en forme de col. Le labre est profondément échancré.

I. Palpes labiaux au moins terminés en massue.

Les g. OXYPORE, AsTRAPÉE.

II. Tous les palpes filiformes.

1. Antennes insérées au-dessus du labre et des mandibules, entre les

yeux.

A. Tarses antérieurs très-dilatés dans les deux sexes, 'ou du moins

dans les mâles.

Le g. Staphylin.

B. Tarses antérieurs point dilatés dans aucun sexe.

Le g. Xantholin
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a. Antennes insérées au-devant des yeux, en dehors du labre et près

de la base des mandibules.

Les g. PiKOPHiE ,
Lathrobie (tarses antérieurs dilatés).

SECONDE TRIBU.

LoR'GiPALPES. Longipalpi.

La tète est pareillement dégagée et étranglée postérieurement. Le

labre est entier. Les palpes maxillaires sont presque aussi longs que la

tête , avec le quatrième ou dernier article caché ou peu apparent.

Les g. Fédère, Stilique {^Pédères à articles des tarses entiers),

StÈJiE, EViESTHÈTE.

TROISIEME TRIBU.

Aplatis. Depressi.

Ils ne diffèrent des précédons que parleurs palpes maxillaires, qui sont

/\)eaacoup plus courts, et dont le quatrième article est saillant et très-dis-

tinct. Les jambes antérieures sont souvent épineuses. La tête de plusieurs

mâles est cornue. Les tarses n'offrent souvent que trois articles distincts,

dont le dernier fort long, comparativement aux précédens.

Les g. Prognathe {Siagone , Kirby), Zirophore (Daim., Lepto-

chire, Germar.), OsoRins, Oxytèle , Pieste, Omalie, Lestève
,

Protéine, Aléochare.

QUATRIEME TRIBU.

MiCROc ÉPHALES. Microcephali.

La tête est enfoncéo postérieurement dans le corselet, jusque près

des yeux, et n'offre point d'étranglement à sa base. Le corselet est tra-

pézoïde, et s'élargit de devant en arrière.

Les g. LoMÉCHUSE, Tachike, Tachypore.

Voyez la famille des Curtipennes , section des trinières.
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TROISIEME FAMILLE.

Serricornes. Serricornes.

Les antennes de la plupart sont filiformes ousctacces ; celles

des mâles au moins sont ordinairement soit en panache ou en

peigne, soit dentées en scie ; elles se terminent dans quelques

autres en une massue perfoliée ou dentée. Les élytres, à l'ex-

ception d'un seul genre où les ailes sont nues et étendues

,

celui d'atractoccrc
f
recouvrent tout le dessus de l'abdomen.

Le pénultième article des tarses est souvent bilobé.

I. Les Sternoxes. Stcrnoxi.

Le corps est toujours d'une consistance ferme et solide
,

droit , avec la tète engagée verticalement dans le corselet

jusqu'aux veux. Le pré-sternum est dilaté aux deux extré-

mités; en devant, il s'avance en forme de mentonnière; au

bout opposé, il se prolonge et se rétrécit en pointe ou en forme

de corne. Les antennes, en général, ne sont guère plus longues

que la tête et le corselet, et l'animal les applique, dans le

repos, sur Içs côtés inférieurs de cette dernière partie, près

(le son sternum.

PREMIERE TRIBU.

BcPRESTiDES. Biiprestides.

Le corps ne saute point. La saillie postérieure du pré-slcrnimi ne s'en-

fonce point clans une cavité anléricurc du médi-stcrnum. L'extrémité des

mandibules est entière. Le dernier article des palpes est tantôt presc^ue

cylindrique, tantôt presque ovoïde ou globuleux.

I. Antennes des mâles siaiplcnieut pectinées ou en scie ; côté interne

de leurs articles dilaté dans toute sa longueur : dents rapprochées ou

contiguës-
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I . Les quatre premiers articles des tarses courts , larges , aplatis
,

triangulaires
,
garnis en dessous d'une pelote spongieuse. Antennes des

mâles simplement en scie ; dents courtes , ne formant point de peigne ni

de panache. (Palpes filiformes ou presque filiformes.
)

Les g. Bupreste, Aphanistique.

Nota. Je divise ainsi ce premier genre :

I. Corps ovalaire, convexe.

1. Point d écusson.

2. Un écusson.

IL Corps ovalaire , déprimé en dessus.

I. Corselet trapézoïde ; bords latéraux droits.

a. Corselet dilaté et arrondi latéralement.

IIL Corps court, triangulaire.

liCS trachîs de Fabricius.

1. Un écusson.

2. Point d'écusson.

IV. Corps linéaire.

La manière dont se terminent les élytres et les antennes fourniront les

moyens d'établir d'autres subdivisions.

2. Tarses grêles. Antennes des mâles pectinées ou en panache. (Palpes

souvent terminés par un article plus gros. Pieds généralement com-

primés.
)

Les g. Galba (formé sur quelques espèces du Brésil), Mélasis,

Phyllocère.

II. Antennes des mâles branchues au côté interne ; base du troisième

article et des suivans prolongée, intérieurement, en un rameau élargi

et arrondi au bout ; celles de la femelle en scie. ( Port de taiipins.

Pieds grêles
; pénultième article des tarses bifide.

)

Le g. Cérophïte.

Je ne connais point suffisamment les g. Plyocerus et Ripidius de

Thunberg pour pouvoir déterminer leur place ; mais je présume qu'ils

viennent près des derniers de cette tribu.
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SECONDE TRIBU.

Elatéeides. Elaterides.

Le corps de l'animal renversé ou placé sur le dos a la faculté de sauter,

par manière de ressort. La saillie postérieure du pré-sternum s'enfonce à

volonté dans une fossette antérieure du médi-sternum , et contribue spé-

cialement à l'exécution de ces mouvemcns. Les mandibules sont échan-

crés ou bifides à leur extrémité. Les palpes maxillaires sont terminés par

un article plus grand, triangulaire ou en forme de hache.

Le corps est elliptique ou linéaire , déprimé avec les angles postérieurs

du corselet ordinairement prolongés en une forte dent aig uë. Les pieds

sont en partie contractiles.

I. Antennes filiformes ou sétacées (point terminées en une massue per-

folice ).

1. Les quatre premiers articles des tarses garnis en dessous de pe-

lotes prolongées et lobiformes. (Antennes très-rapprochées à leur hase.
)

Le g. LissoDE.

2. Articles des tarses point munis en dessous de pelotes prolongées en

manière de lobes. (Antennes ordinairement écartées entre elles à leur

naissance.
)

A. Labre et mandibules entièrement cachés par l'estrcmitc antérieure

du pré-sternum. Devant de l'épistome ou du chaperon élargi , trans-

verse, et appliqué sur le pré-sternum. (Antennes plus rapprochées à

leur base que dans les suivans.
)

a. Point de rainure sur les bords latéraux du corselet.

Les g. Cryptostome, Nématode ( Elaterjilum ).

b. Une rainure, de chaque côté, sous les bords latéraux du corselet,

pour recevoir les antennes.

Le g. Edckemis [Elater dejlexicollis).

Consultez , à l'égard de ce genre , mais que j'ai restreint , l'intéres-

sante Rlonographie publiée par M. le baron de Mannerheim. Péters-

bourg, 1823.

B. Labre et mandibules découverts , du moins en dessus. Extrémité

antérieure de l'épistome ne dépassant guère l'entre-deux des antennes

,
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tantôt élevée, tantôt de niveau avec la base du labre, soit arrondie , soit

allant en pointe et tronquée.

a. Extrémité antérieure de l'épistome sensiblement plus élevée que la

base du labre , et formant souvent une tranche ou un bord aigu.

* Tête dégagée, aussi large ou plus large que le bord antérieur du

corselet. (Yeux très-saillans. Corps linéaire.
)

Le g. ExoPHTHALME ( Elatcv mesomelas, e. linearis, etc. ).

* * Tète enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet
,
plus étroite à sa

base, en y comprenant les yeux
,
que le bord antérieur du corselet.

Les g. Hemirhipe [Mater lineatus], Tacpin.

b Extrémité antérieure de l'épistome de niveau avec la base du labre.

Le g. LuDiE (Elaterferrugineus et beaucoup d'autres^.

Nota. Les proportions relatives des second et troisième articles des

antennes varient et peuvent aider à établir des subdivisions.

IL Antennes terminées en massue perfoliée , de trois articles.

Le g. Throsque.

Je ne connais le genre physodactylus de M. Fischer, que par son Mé-

moire ; il paraît tenir des cébrionites et des élatérides , et se rapprocher

surtout de celui â^'anelaste de M. Kirby.

II. Les Malacodermes. Malacodermi.

Le corps de la plupart est mou, flexible, incliné en devant,

avec la tête basse ou très-inclinée , et entièrement découverte

en dessous ou point cachée par une saillie antérieure du pré-

sternum. L'extrémité postérieure de ce pré-sternum ne se

prolonge point notablement en manière de pointe ou de

corne.
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TROISIÈME TRIBU.

Cébrionites. Cehrionites.

Les mandDjules sont terminées en une pointe simple, sans écliancrure

ni dent. Les palpes sont filiformes ou plus grêles à leur extrémité. Le

corps est arqué ou bombé en dessus , et de forme soit ovale ou oblonguc,

soit hémisphérique.

I. Mandibules saillantes ou découvertes. Palpes ma.xillaires filiformes

ou en massue , terminés par un article tronqué ou obtus , ne finissant pas

en pointe. Corps ovale ou oblong.

X. Aiticlcs des tarses entiers.

Nota. Antennes simples ou eu scie
,
quelquefois très-courtes et en mas-

sue dans les femelles (i), n'ayant jamais au-delà de onze articles.

Les g. Anelaste , CEBraoK, S.^ndalus.

11 faut rapporter au premier genre le CebrioJemor'atus de M. Gcrmar.

a. Pénultième article des tarses bilobc.

Antennes de plusieurs flabellécs ou pectinées, et composées quelque-

fois de vingt articles et au-delà.

a. Antennes des mâles flabellées ou pectinées.

Les g. Rhipicère [Poljtomus, Daim.), Ptilodactyle.

b. Antennes simples.

Le g. Dascille.

II. Mandibules peu ou point apparentes. Palpes maxillaires terminés

en pointe. Corps presque hémisphérique ou en ovoïde court , bombé

( sautant dans plusieurs ).

Antennes simples , dt onze articles.

1. Pénultième article des tarses bilobé.

Les g. Elode, Scyrte.

2. Articles des tarses entiers.

Les g. Nyctée {Lucjnetus ^ Schlippel), Eubrie. Celui-ci n'est dis-

(i) Femelle du Cebrio gigas , avec laquelle j'avais formé le g. Ham-

MOME.
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tingné du précédent que par l'absence d'éperons aux jambes. Il pourrait

être réuni avec lui.

QUATRIEME TRIBU.

Lampyrides. Lampyrides

.

Le corps est droit, mou, avec le corselet plat, tantôt demi-circulaire,

tantôt carré ou trapézoïde , avancé sur la tête
,
qu'il recouvre totalement

ou postérieurement. Les palpes maxillaires au moins sont plus gros vers

leur extrémité. Les mandibules sont généralement petites, déprimées,

pointues et entières au bout dans la plupart , unidentées au côté interne

dans les autres. Le pénultième article des tarses est bilobé ; les cro-

chets du dernier ne sont ni dentés ni appendices.

Les femelles de quelques-uns sont aptères, ou n'ont que des élytres

très-courtes.

I. Antennes très-rapprochées à leur base. Bouche petite. Tête des uns

avancée en museau , celle des autres cachée entièrement ou en majeure

partie par le corselet , avec les yeux très-grands dans les maies.

Extrémité postérieure de l'abdomen phosphorescente dans plusieurs.

Les g. Lycus, Omalise , Phengode , Amydète , Lampyre.

Nota. Ces insectes, ceux des deux premiers genres exceptés ,' sont

nocturnes. Les antennes de plusieurs mâles représentent, par leurs ap-

pendices, celles des divers bombyx du même sexe, et offrent même plus

de variété dans la disposition de leurs barbes ; celles de quelques-uns

{phengode ) sont composées d'un grand nombre d'articles. Parmi les es-

pèces aptères ou hémiptères, on distingue : i° celles dont les femelles

ont les élytres très-courtes , réunies en manière de plaque supérieure de

segment, et dont les mâles ont des étuis et des ailes ordinaires ;
1° celles

qui, semblables d'ailleurs aux précédentes , en diffèrent simplement en

ce que les élytres des femelles sont séparées ou disjointes ;
3" celles où

tous les organes du vol existent également dans les deux sexes , mais

sous des dimensions très-petites dans l'un et l'autre.

I[. Antennes séparées à leur base par un écart notable. Tête point

avancée eu manière de museau, obtuse ou arrondie en devant, simple-
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ment recouverte à sa base , avec la bouche et les yeux de grandeur or-

dinaire.

Les g. Drile , Téléphore , Malthine.

Nota. La femelle du drile jaunâtre, inconnue jusqu'à ce jour, vient

d'être le sujet de plusieurs observations très-curieuses , et qui nous ont

procuré une histoire complète de cet insecte. Découverte d'abord par

M. Mielzinskj' , elle a été pour lui l'objet d'un Mémoire particulier qui

a excité l'éveil de deux naturalistes français, l'un vétéran dans la

science, M. Desmarest, professeur de zoologie à l'école vétérinaire et

royale d'Alfort et dont je n'ai pas besoin de mentionner les im-

portans travaux, et l'autre, M. Audouin, qui a débuté dans la

même carrière par des IMémoires dignes d'un haut intérêt. M. Miel-

zinsky avait cru pouvoir , sans connaître le mâle de cette espèce

,

former avec l'autre individu un genre propre , celui de cochléoctone , et

qu'il avait d'ahord placé dans l'ordre des parasites. J'avais pensé que,

pour être sur de la solidité de cette coupe générique, il fallait décou-

vrit le mâle de cet insecte , et qu'il devait appartenir à la tribu des lam-

pyrides. Par des recherches suivies et pleines de sagacité , M. Desma-

rest est arrivé à la solution de ce problème. M. Audouin a aussi re-

cueilli, sur l'organisation intérieure du même animal, plusieurs faits

remarquables. Voyez à cet égard les Annales des Sciences naturelles

,

cahier de janvier, de juillet et d'août de l'année 1824, ainsi que le Bul-

letin de la Société philoinatiquc , Numéro du mois d'avril.

CINQUIÈME TRIBU.

Mélyrides. Melyrides.

Le corps est généralement oblong, avec le dos plan ou déprimé. Les

mandibules sont toujours échancrées ou bidentées à leur pointe, étroites

et allongées. Les palpes du plus grand nombre sont filiformes et courts.

La tête est simplement recouverte à sa base par un corselet plat ou peu

convexe
,
point fortement bombé , et généralement en carré plus ou moins

long. Les articles des tarses sont entiers ; les crochets du dernier sont uni-

dentés, oubordés intérieurement à leur base par une membrane, formant

un appendice semblable à une dent.

I. Palpes filiformes.
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1. Des vésicules intérieures, mais exsertiles , sur les côtés du corselet

et de la base du ventre.

Le g. Malachie.

2. Point de vésicules essertiles sur les côtés du corselet et de la base

du ventre.

Les g. Zygie , Melïre, Dasyte.

II. Palpes maxillaires terminés par un article plus grand , sécuriforme.

Antennes sensiblement plus grosses vers leur extrémité. Premier article

des tarses fort court.

Le g. Pelocophore (Dej. ; lYotoxus cliinensis, Schœnh.,de l'Ile-de-

France).

Ce genre fait le passage des derniers à celui de nécrobie, qui est à la

tctc de la tribu suivante. Le/jawsMsyZap'zcornzi de Fabricius paraît devoir

en former un nouveau près des précédens. Voyez Dalman , Jnalecta

eiitoinolngîca , pag. io3.

SIXIEME TRIBU.

Clairones. Clerii.

Le corps est ordinairement cylindracé, plus étroit en devant, jusqu'à

l'abdomen , avec la tète enfoncée postérieurement dans le corselet. Les

mandibules sont échancrées ou bifides à leur extrémité. Les antennes

sont tantôtpresque filiformes et dentées en scie, tantôt terminées en massue,

ou grossissent insensiblement. Le pénultième article des tarses est bilobé
;

le premier est très-court ou peu visible dans plusieurs. Les quatre palpes

ou deux d'entre eux sont avancés , terminés en massue ou plus gros à leur

extrémité.

Les yeux de la plupart ont une petite écbancrure interne
,
près de la

base des antennes.

I. Antennes jamais en scie et toujours terminées en massue. Tarses, vus

en dessus , n'offrant que quatre articles , le premier étant très-court et

caché en dessus par la base du second.

Les g. Ne'crobie, Clairon , Opile.

II. Antennes soit grossissant insensiblement vers le bout et souvent

presque entièrement en scie, soit terminées par sept ou trois articles plus

23
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grands et formant une massue dentée. Cinq articles distincts à tous les

tarses.

1. Antennes grossissant insensiblement.

Les g. EuRYPE, AxiNE , Phi oc ÈRE, Thanasime, Tille.

2. Antennes terminées brusquement par sept ou trois articles plus grands

que les précédens.

Les g. Enoplie, Cylidbe.

I

SEPTIEME TRIBU.

Lime-bois, Xylotrogi.

Le corps est toujours lon^r, étroit et ordinairement linéaire, avec la

tête presque orbiculaire ou presque globuleuse, dégagée, ou distincte du

corselet par un étranglement brusque , en forme de col. Les mandibules

sont courtes, épaisses et dentées. Les antennes sont filiformes ou amincies

vers le bout. Les tarses sont filiformes et leur pénultième article est ra-

rement bilobé. Les élj'tres sont quelquefois très-courtes.

I. Les quatre tai;ses postérieurs longs et ti"ès-grèles. Antennes un

peu élargies vers le milieu et amincies vers le bout. Palpes maxillaires

beaucoup plus grands que les labiaux, pendans, en peigne ou en lioupe

dans les mâles , terminés dans les femelles par un article grand et ovoïde.

Corps très-allongé, cylindro-linéairc. Elytres très-courtes dans quel-

ques-uns.

Les g. Atractocère, Hylacoete, Lymexylon.

II. Antennes de longueur et de grosseur moyennes, de la même gros-

seur partout. Palpes fort courts, point ou peu saillans, semblables dans

les deux sexes et à articles simples.

Les g. CupÈs, Rhysode.

Ce dernier genre, quoique pentamère, semble appartenir plus natu-

rellement à la famille des xvlophages ou à celle des platysomes. Voyez

Dalœan, Analect. entom., pag. 93.
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HUITIEME TPJBU.

Ptikiores. Pliniores.

Le corps est ovoïde ou cyliiidracé et arrondi aux deux bouts, convexe

en dessus, de consistance généralement solide, avec la tète courte, su-

borbiculaire ou presque globuleuse, reçue, en grande partie, dans un
corselet très-cintré, en forme de capuchon. Les mandibules sont courtes

,

épaisses et dentées. Les antennes sont tantôt filiformes ou sétacées, soit

flabellées
,
pectinées ou en scie, soit simples; tantôt terminées brusque-

ment par trois articles plus grands ou beaucoup plus longs. Les palpes

sont toujours très-courts et plus gros à leur extrémité. Les tarses sont

courts.

Les couleurs sont généralement obscures ou peu variées.

I. Antennes terminées brusquement par trois articles plus grands.

Les g. DoRCATOME, Vrillette.

II. Antennes filiformes, soit flabellées ou pectinées, du moins dans

les mâles, soit en scie.

Les g". Xyletine, Ptilin.

III. Antennes filiformes ou sétacées et simples.

Les g. PxiNE, GiBBIE.

QUATRIEME FAMILLE.

Clavicornes. Clai'icorncs.

Les antennes , composées le plus souvent de onze articles
,

se terminent en massue perfoliée ou solide , ou grossissent in-

sensiblement , dans le plus grand nombre, et sont rarement

filiformes ; leur longueur surpasse sensiblement celle des palpes

maxillaires, et leur base est nue ou peu couverte. Les tégu-

mens sont toujours fermes. Les élytrcs sont quelquefois nic-

courcies, mais recouvrent néanmoins la majeure partie de l'ab-

domen . Aucun n'a de pieds nageurs ; les articles des tarses , ou du

moins ceux des deux postérieurs , sont le plus souvent entiers.

23-^
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Nota. Les claironcs et quelques autres genres de la famille

précédente semblent, par la manière dont se terminent leurs

antennes, appartenir à ccUe-ei , et c'est là en effet que nous

les avions d'abord placés ; mais nous avons vu que les mélv-

rides conduisent naturellement aux claironcs, que l'on passe

de-là aux lime-bois, etc.

~Les limites de ces deux familles ne peuvent être rigoureu-

sement fixées. Il semble que la nature vacille en quelque

sorte avant que de donner aux antennes un épaississement

terminal constant.

I. Les uns vivent hors de l'eau. Leurs tarses ont toujours

cinq articles, mais dont le pénultième quelquefois très-court.

J^e pré-sternum est rarement dilaté antérieurement en mcn-

lonnière. Les antennes, toujours composées de onze articles,

ne forment point, depuis le troisième, de massue fusiforme

ou cylindracée. Le dernier article des tarses et ses crochets

sont de longueur moyenne ou petits (i).

1. Ceux-ci ont les quatre pieds postérieurs plus écartés entre

eux à leur naissance que les deux antérieurs ; les jambes sont

ordinairement dentées ou épineuses au côté extérieur. Les

antennes, toujours coudées, se terminent Y^n massue solide.

(i) Voyez la note qui termine la dernière tribu, celle des macrodac-

tyles.
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PREMIÈRE TRIBU.

HiSTERoÏDES. Hysteroida.

Leur lèlc est enfoncée postérieurement dans le corselet. Les mandibules

sont fortes, saillantes, avec l'extrémité prolongée en pointe. Le pré-

sfcrnum est souvent dilaté en devant. Les élylres sont tronquées. Les

pieds sont contractiles. Le corps est généralement carré ou parallélipi-

pède.

Cette tribu tient, par quelques caractères, des lamellicornes copro-

phages, et c'est immédiatement avant eux qu'elle doit , selon M. Mac-

Leay fils, être placée. Sous d'autres rapports, elle se rapproche bien

plus des peltoïdos, et notamment des sphaerites et des nécrophores. Les

macrodactyles, coléoptères fréquentant les eaux, conduisent directement

aux palpicornes , et se lient par l'autre extrémité avec les Lyrrhiens. C'est

d'après la comparaison de ces rapports et de plusieurs autres
,
que nous

nous sommes déterminés à mettre en tête des clavicornes les hisiéroïdes,

sans affirmer néanmoins que c'est leur place naturelle. Après avoir dé-

taché , au mo3'en des caractères ci-dessus, ces clavicornes terrestres,

l'on pourrait diviser les autres en deux sections : pieds point ou impar-

faitement contractiles
,
pieds parfaitement contractiles ; les histéioïdes el

les byrrhiens composeraient la seconde ; et les peltoïdes , les palpeurs

et les dermestins, la première.

Les palpeurs qui, par la forme générale du corps, ressemblent beau-

coup aux anthicus do Fabricius, nous paraissent devoir venir plutôt

près des cholèvcs et des scaphidies que des clairones, près desquels nous

les avions d'abord rangés. Au surplus, nous sommes loin de considérer

celte distribution comme définitive.

I. Corps toujours très-aplati , avec le menton profondément échan-

cré ; le lobe extérieur des mâchoires et leurs palpes allongés , et les ar

ticles de ces palpes cylindriques. Pré-sternum ue couvrant point la bouche.

Le g. HoLOLEPTE.

II. Corps de la plupart épais ou peu déprimé. Lobe extérieur des mâ-

choires et leurs palpes peu allongés. Menton point profondément échancré.

Extrémité antérieure du pré-slernum recouvrant ordinairement on partie

la bouche.
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I . Pré-sternum allongé , épaissi dans son milieu , dilaté en devant et re-

couvrant la bouche. Antennes sensiblement plus courtes que le corselet,

avec les troisième et quatrième articles presque d'égale longueur. Jambes
antérieures en forme de triangle allongé.

Dernier demi-segment supérieur de l'abdomen point courbé en dessous.

Elytres tronquées brusquement.

Le g. ESCAREOT.

On peut le diviser ainsi :

* Corps en carré, plus ou moins long, très-aplati. ( Le g. Platy-

SOME , Léach. )

** Corps assez épais , cylindrique ou linéaire.

Le g. Dekdrophile de M. Léach paraît appartenir à cette division. Ses

quatre jambes postérieures, de même que celles de ses platysomes, n'ont

au côté extérieur qu'un seul rang d'épines, tandis qu'il en offre deux

dans la division suivante. Ces histéroïdes, ainsi que les holnleptes , se

tiennent sous les écorces des arbres. Les suivans fréquentent les charo-

gnes, les cxcrémens et les autres matières putrides, placées à terre.

*** Corps assez épais
,
presque carrq.

Les uns ont une ou deux lignes enfoncées et longitudinales près des

bords latéraux du thorax, quelquefois même une ligne transverse ;
les

autres n'en offrent point. Les stries des élytres, leur ponctuation, la

longueur des stries marginales du corselet , les dentelures des jambes

antérieures fournissent d'autres caractères , dont M. le baron Paykull a

profilé, avec un grand avantage
,
pour faciliter l'élude des espèces de

cette famille. Voyez son excellente IMonographic des histéroïdes.

2. Pré-sternum point dilaté, court, large, presque plan , se confon-

dant insensiblement avec les côtés inférieurs du corselet. Antennes

presque de la longueur du corselet , avec le troisième article manifeste-

ment plus long que le suivant. Jambes antérieures étroites
,
presque li-

néaires.

Demi-segment anal supérieur courbé en dessous ; le précédent parais-

sant terminer Tabdomen. Extrémité postérieure des élytres arrondie laté-

ralement. Corps carré , mais se rapprochant de la forme globuleuse.

A. Antennes logées dans une cavité du prothorax.

Le g. Onthophile (Léach ).
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B. Antennes libres.

Le g. Abrée (Léach).

2. Ceux-là ont les pieds séparés à leur naissance par des

intervalles à peu près égaux. Les jambes antérieures ne sont

point dentées ou n'ofFrent au plus que des cils ou de petites

épines.

A. Il en est parmi ces derniers dont les pieds ne sont jamais

contractiles
,
qui ont les mandibules comprimées, allongées,

terminées en pointe forte, entière ou bifide. Leur corps, soit

oblong, soit ovale et déprimé et quelquefois hémisphérique,

est généralement peu garni de poils; ceux où il est recouvert

d'un duvet plus abondant ont le dessous des premiers articles

des tarses garni de brosse.

SECONDE TRIBU.

Peltoïdes. Peltoides.

La tète , rarement dég^agée et alors plus large que le corselet , est

le plus souvent enfoncée dans cette partie du corps, ou inclinée sous

elle. Les palpes maxillaires sont plus courts que la tête et ne font point

de saillie très-remarquable. L'abdomen n'est point embrassé postérieu-

rement par les élytres , ni de forme ovalaire.

I. Palpes maxillaires filiformes ou plus gros à leur extrémité
,
point

terminés en manière d'alêne.

I . Extrémité des mandibules entière ou sans fissure.

A. Antennes en massue solide.

Le g. Sphérite.

B. Antennes en massue composée d'articles distincts les uns des

autres.

a. Elytres toujours tronquées. Tête mesurée postérieurement ou dans

sa plus grande largeur guère plus étroite que l'extrémité antérieure du

corselet, et en étant séparée par un étranglement bien prononcé ou une



3Go INSECTES

espèce de col. (Pictls , ou du moins les postérieurs de l'un des sexes,

robustes.
)

Les g. Nécrophore, Nécrode.

b. Élytres point tronquées dans la plupart. Tète beaucoup plus étroite

que l'extrémité antérieure du corselet, point ou faiblement resserrée

postérieurement.

Le g. Bouclier (i), Agyrte.

2. Extrémité des mandibules fendue ou bidentée.

A. Corps n'ayant point simultanément une forme naviculaire ou ellip-

tique , avec les deux extrémités rétiécies en pointe ; les antennes termi-

nées par cinq articles plus gros et globuleux; les élytres tronquées, et

les pieds longs et grêles.

a. Massue des antennes formée au moins de deux articles , et point

logée dans des cavités du corselet.

* Massue des antennes toujours formée brusquement , ovale ou ar-

rondie, peu allongée , de deux ou trois articles. Elytres recouvrant en-

tièrement ou presque entièrement Tabdomen. Corps soit presque hémis-

phérique , soit en ovale , court , clypéiforme , avec le corselet presque

demi-circulaire et profondément écliancré en devant, pour recevoir la

tête.

Les g. TiiYMALE [Pellis), Colobique, Strongyle, Nitidule.

* * Plusieurs ayant la massue des antennes allongée et les élyties

courtes et tronquées. Corps oblong ou ovale, avec le corselet presque

carré ou en trapèze , droit ou peu concave en devant
,
guère plus large

que la tcte.

f Élytres de plusieurs courtes et tronquées. Tarses ne paraissant avoir

que quatre articles , le pénultième étant très-court et enchâssé dans les

lobes du troisième ; celui-ci et les deux premiers très-garnis de brosses

(i) Ce genre peut se diviser ainsi :

I. Antennes terminées brusquement eu massue.

Les g. OicEPTOME et Phosphuge de M. Léach.

U. Antennes grossissant insensiblement.

Le g. SiLPiiAdu même.
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en dessous, courts et larges. Massue clos antennes gcnéralcment brusque

et grande.

— Élytres tronquées. Extrémité postérieure de l'abdomen nue.

Les g. Ips ( Fab. ) , Cerque.

Elytres arrondies postérie urenicnt et recouvrant entièrement

l'abdomen.

Les g. Dacne, Byture.

•f -f
Elytres toujours arrondies postérieurement et recouvrant entiè-

rement l'abdomen. Tarses grêles, filiformes, à cinq articles distincts,

également découverts , sans brosse en dessous. Antennes généralement

presque grenues, avec les trois derniers articles plus grands, formant

une massue allongée.

Les g. Anthérophage , Cryptophage {Ips, Lat. ).'

b. Massue des antennes d'un seul article , logée dans des cavités parti-

culières du corselet. (Élytres courtes, tronquées.)

Le g. Micropèple.

B. Corps naviculaire, rétréci et pointu aux deux bouts. Antennes ter-

minées par cinq articles globuleux, formant la massue. Elytres tron-

quées. Pieds longs et grêles.

Le g. ScAPHIDlE.

n. Palpes maxillaires allongés , terminés brusquement en alêne.

Corps ovale, arqué , avec la tête basse. Massue des antennes allongée,

de cinq articles.

Les g. Cholève ( Catops ), Myloeque.

TROISIEME TRIBU.

Palpeurs. Palpatores.

La tête est ovoïde, dégagée ou séparée du corselet par un étrangle-

ment. L'extrémité antérieure du corselet est rétrécie et plus étroite que

la tête. Les palpes maxillaires, toujours renflés vers leur extrémité, sont

très-saillans et de la longueur au moins de la tête. L'abdomen est ova-

laire ou subovoïde, et embrassé inférieurement par les élytres.

Nota. Antennes presque filiformes ou grossissant insensiblement vers
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leur extrémité
,
plus ou moins coudées. Palpes labiaux courts

; leur der-

nier article ( mastige ) ou celui des maxillaires ( scydmène ) très-petit

,

pointu.

Les g. Mastice, Scydmèke.

B, Les autres clavicornes de notre troisième division géné-

rale ont souvent des pieds contractiles. Leurs mandibules

sont courtes, épaisses et dentées. Le corps est généralement

ovoïde, épais, garni de poils ou d'écaillés caduques, avec la

tète enfoncée postérieurement; les éljtres point ou peu rebor-

dées , et les antennes courtes. Les larves sont velues.

QUATRIEME TRIBU.

Dermestins. Dermesti'ni.

Les antennes se terminent toujours brusquement en massue. Les

jambes sont toujours étroites ; les pieds ne sont point ou qu'imparfaite-

ment contractiles , les tarses n'étant jamais dans la contraction , appli-

qués contre les jambes.

I. Bouche de la plupart découverte , ou point cachée inférieurement

par une dilatation en mentonnière du pré-sternum. Point de fossette

longitudinale sur les côtés inférieurs du corselet pour recevoir les an-

tennes.

Les g. Dermeste, Attagéne.

JVola. Dans le dernier genre , le pré-sternum recouvre le menton. On

y rapportera le dermeste undatus ; les anthrènes unifasciatus et glo-

riosœ devront être placés avec les dennestes.

II. Pré-sternum recouvrant toujours une partie de la bouche ou ap-

pliqué antérieurement sur elle. Antennes pouvant se loger, du moins en

grande partie , dans des excavations ou fossettes longitudinales des

côtés inférieurs du corselet, une de chaque côté.

Les g. Mécatome, Tkogodehme ( Trinodes , Dej. ), Glgbicop.ne.
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CINQUIEME TRIBU.

BïKUHiENS. Byrrliii.

Plusieurs ont îes antennes presque filiformes ou insensil>leinent plus

grosses vers le bout , et les jambes larges. Les pieds sont parfaitement

contractiles , et ne semblent , dans cet état, composés que de deux pièces,

la cuisse avec la hanche et la jambe étant exactement appliquées sur

le corps.

I. Antennes logées dans des fossettes latérales et inférieures du cor-

selet, ou dans des rainures du pré-sternum.

Les g. Anthrène , Nosodendre , Chélonaire.

II. Point de cavités spéciales propres à recevoir les antennes.

Les g. Byrrhe , Limnichus , Aspidiphore, et probablement celui de

Murmidie de M. Léach, ainsi que les CeiUrocères de M. Gei'mar.

II. Les clavicornes suivans se tiennent dans l'eau ou sur

les bords des ruisseaux et des mares. Plusieurs n'ont que

quatre articles aux tarses, le premier étant tfès-petit, comme

dans la famille suivante. Le devant du pré-sternum est tou-

jours dilaté en mentonnière et reçoit la portion inférieure de

la bouche ou la cache. Les antennes des uns n'oÉPrent que six

à sept articles; celles des autres, en ayant de dix à onze , sont

tantôt, ainsi que celles des précédens, à peine aussi longues

que la tête et en massue fusiforme ou cylindracée, plus ou

moins dentelée, commençant en troisième article, tantôt

presque filiformées et de la longueur de la tête et du corselet;

les tarses de ceux-ci, de même que ceux de plusieurs aujtres

genres de cette tribu , sont terminés par un grand article

renflé vers le bout, avec deux forts crochets. Ainsi , d'une

part la composition, la forme et la longueur des antennes;

de l'autre , les proportions de l'article terminal des tarses

,

distinguent ces clavicornes de ceux des tribus précédentes,

dont ils se rapprochent par d'autres caractères.
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SIXIÈME TRIBU.

Macrodactyles. Macrodaclyli.

I. Antennes de dix à onze articles.

I. Antennes très-courtes, formant, dès le troisième article, une mas-

sue en fuseau ou cylindracée , dentelée ( peu distinctement dans quel-

ques-uns }.

A.- Tarses de quatre articles, menus, filiformes et termines par de petits

crochets. Jambes antérieures larges, épineuses et fouisseuses. Corps

déprimé.

Le g. Hétérocère.

B. Tarses de cinq articles
,
grands

,
grossissant vers le bout et termi-

nés par deux forts crochets.

Corps épais ou convexe.

{Les Paniich'es de M. Léach. )

a. Antennes libres ou point reçues dans une fossette, un peu plus lon-

gues que la tête, sans oreillette à leur base.

Le g. PoTAMOPHiLE (Gcrmarj Hydera, Latr. ).

b. Antennes reçues dans une fossette, située au-dessous des yeux; le

second article très-dilaté , en manière de palette ou d'oreillette, recou-

vrant les autres.

Le g. Dryops.

Ceux dont les pieds antérieurs sont plus longs forment le genre dryops

de M. Léach , et ceux où ils sont de la longueur des suivans, celui au-

quel il réserve la dénomination de parnus , donnée par Faljricius au.s

dryops d'Olivier.

2. Antennes de la longueur do la tèle et du corselet
,
presque fili-

formes
,
le dernier article seulement un peu plus grand.

Le g. Elmis {Lymnhis).

II. Antennes de six ou neuf articles.

Les g. MacrokyquîT, Géorisse.

Noia. On pourrait simplifier la nombreuse famille des c/rti^tco/iie*; en

séparant de cette tribu les g. liéurocére, nuicroiiyque cl gcoi'isse j ih>
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composeraient une nouvelle famille qui serait caractérisée par le nombre

des articles des tarses. Les macrodactyles
, ainsi réduits , seraient dis-

tingués des clavicornes précédons par leurs tarses terminés par un crand

article , avec deux forts crochets au bout et quelques autres particu-

larités.

CINQUIEME FAMILLE.

Palpicornes. Palpicornes.

Les antennes, composées de six ou neuf articles et insérées

clans une fossette profonde , sous les bords latéraux et avancés

de la tête, se terminent en massue perfoliée ou solide, et ne

sont guère plus longues que les palpes maxillaires ou sontmcme

plus courtes. Le corps est le plus souvent ovale ou hémisphé-

rique. Le menton est grand ou en forme de bouclier. Les

palpes maxillaires sont longs.

Plusieurs vivant dans l'eau , ont pour cela des pieds nata-

toires , et leurs tarses paraissent n'avoir que quatre articles

,

le premier étant très-court et souvent peu distinct (i).

PREMIERE TRIBU.

Hydrophiliens. Hydropldlii.

Ils ont des pieds natatoires, avec le premier article des tarses fort

court et peu distinct. Les mâchoires sont entièrement cornées.

I. Mandibules bidentées à leur extrémité.

Corps hémisphérique ou ovoïde , convexe. Corselet toujours beaucoup

plus large que long.

(i) Les palpicornes conduisent par un bout aux macrodactyles, et par

l'autre aux sphéridies, aux bousiers, etc. Les dryops
,
genre de la

tribu des macrodactyles , semblent se lier avec les gyrins ; de ceux-ci

,

on passe aux dytiques, et de-Ià aux carabiques.
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1 . Antennes de six articles.

Le g. Sperchée.

2. Antennes de neuf articles.

A. Rlilieu de la poitrine élevé eu carène et prolongé poslériciuement

en pointe, en manière de dard.

a. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles.

Les g. Hydrophile ( hydroiis, Léach).

B. Tarses antérieurs semblables dans les deux sexes.

Le g. HïDROCHARE {h) drophUus , Léach).

B. JMilieu de la poitrine sans carène.

Les g. Globaire, Hydrobie [hydrobiiis et berosus , Léach ), Lim-

NEBiK {limnehius, Léach ). Ce dernier comprend les hydrophiles dépri-

més et dont les tarses postérieurs ne sont point propres à la natation.

Celui àe globaire eii iormé sur une espèce de l'Amérique méridionale,

ayant la faculté de se mettre en boule.

IL Mandibules sans dents à leur extrémité.

Corps oblong
,
presque plan en dessus ou déprimé.

1. Palpes maxillaires terminés par un article plus gros.

Les g. Elophore, Hydrochus (Léach).

2. Palpes maxillaires terminés par un article plus grêle, poiulu.

A. Palpes maxillaires fort longs.

Le g. HïDR.î;^E.

B. Palpes maxillaires point fort longs.

Le g. OcHTHÉEiE {hjdrœna, Latr. ).

SECONDE TRIBU.

Sphéridiotes. Sphœridiota.

Les pieds sont simplement ambulatoires et les tarses ont cinq arti-

cles très- distincts, le premier étant aussi long au moins que le suivant.

Les mâchoires sont terminées par des lobes membraneux.

Les g. Sphéridie (tarses antérieurs dissemblables dans les deux sexes)

et Cercyok (Léach; tarses semblables dans les deux sexes ).
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SIXIEME FAMILLE.

Lamellicornes. Lamellicornes.

Les antennes, formées de huit à onze articles, mais de

neuf ou de dix dans le plus grand nombre, insérées dans une

fossette profonde , sous les bords latéraux et avancés de la

tête, toujours courtes, sont terminées en une massue, soit

composée de lames ou de feuillets plicatiles à la manière d'un

éventail, ou bien perpendiculaires à l'axe et formant un pei-

gne , soit composée d'articles cupulaires et emboîtés (le pre-

mier ou l'inférieur de la massue étant en forme d'entonnoir,

tronqué obliquement et renfermant concentriquement les

autres). Le côté externe des deux jambes antérieures est

denté.

Le menton est souvent grand , recouvre la languette et

porte les palpes.

PREMIERE TRIBU.

ScARABÉiDES. Scarabœides (i).

La massue des antennes est composée de feuillets , soit pouvant s'ou-

vrir et se fermer à la manière de ceux d'un livre, soit cupulaires, le

premier de cette massue étant le plus grand (2) ,
presque en forme de

cornet, et enveloppant les autres.

I. Antennes de huit à neuf articles. Labre et mandibules membra-

neux, cachés. Mâchoires terminées par un grand lobe membraneux, ar-

(i) Consultez, à l'égard de cette famille, l'ouvrage de M. Mac-Leay

fils, ayant pour titre : Hqrœ entomologicœ , livre non moins remarqua-

ble par des observations nouvelles que par des ingénieux aperçus.

(a) Le premier et le dernier sont quelquefois de la même grandeur

,

cupulaires, et renferment l'intermédiaire. La massue est aussi quelquefois

presque globuleuse ou presque hémisphérique.
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que , large et tourné en dedans ; dernier article des palpes labiaux beau-

coup plus grêle que lespréccdens, ou très-petit.

Les CoPROPHAGES {Coprophagi ].

\. Seconds pieds beaucoup plus écartes entre eux, à leur naissance
,

que les autres. Palpes labiaux très-velus , avec le dernier article beau-

coup plus petit que le précédent ou même peu distinct.

(Écusson le plus souvent nul ou peu visible.
)

Les §• Ateuchus ( scarabée^ Mac-Leay fils ), Gymnopleure , Sisi-

PHE, Omtis , Oriticelle, 0^TH0PHAGE, Phakée { loiichopliorus

,

Germ.), Bousier.

2. Tous les pieds insérés à égale distance les uns des autres. Palpes

labiaux velus, à articles cylindriques, presque semblables.

Ecusson très-distinct. Elytres enveloppant les côtés et l'extrémité pos-

térieure de l'abdomen.

Les g. Aphodie , Psammobie (voisin des égialies, mais ayant le la-

bre et les mandibules cachés).

n. Antennes le plus souvent de dix à onze articles. Mandibules du

plus grand nombre cornées et découvertes. Labre de la plupart coriace,

et plus ou moins à nu dans plusieurs. Palpes labiaux filiformes ou ter-

minés par un article plus grand. Mâchoires soit entièrement cornées,

soit terminées par un lobe membraneux ou coriace, mais droit et longi-

tudinal.

I . Mandiljules cornées
,
point en forme de lames très-minces ou d^é-

cailles.

A. Mandibules et labre toujours totalement ou en partie à nu, sail-

lans au-delà du chaperon. Élj^tres enveloppant le contour extérieur de

l'abdomen et lui formant une voûte complète.

Antennes de plusieurs à onze articles. Pieds postérieurs très-reculés

en arrière.

Les Arénicoles. Arenicolœ.

a. Languette bifide, ses deux lobes saillans au-delà du menton.

Mandibules généralement saillantes , arquées. Antennes de onze ou

neuf articles.
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* Antennes de neuf articles.

Les g. Chiron, iEciAHE.

Kota. Quoique les Chirons, genre établi par M. Mac-Leay fils (i) pa

raissent se rapprocher par la massue des antennes, des passales, ils ap-

partiennent néanmoins , sous tous les autres rapports, à cette division

des searabéïdes.

* * Antennes de onze articles.

Nota. Ils composent la petite famille ou tribu que j'avais désignée

sons le nom de géotriipms

.

Les g. Géotrupe, Bulbocère, Eléphastome, Athyrie, Léthrus.

b. Languette entièrement recouverte par le menton.

Antennes le plus souvent de dix articles , de neuf dans les autres.

Mandibules et labre moins saillans que dans les précédons, et ne parais-

sant point, l'animal étant vu en dessus. Hanches antérieures souvent

grandes et recouvrant le dessous de la tête. Côté interne des mâchoires

denté. Insectes produisant une stridulation.

* Antennes de neuf articles.

Les g. Cryptode, Méchidie.

* * Antennes de dix articles.

Les g. Phobère , Trox , Hybosore, Orphné?

Le g. acanthocère de M. Mac-Leay fils m'est inconnu. Les organes

de la manducation semblent l'éloigner des précédens et le reporter

plus bas.

B. Labre en mandibules rarement saillantes au-delà du chaperon. Ex-

tréniilc postérieure de l'abdomen découverte.

a. Languette entièrement cachée par le menton et confondue même
avec lui.

Corps rarement allongé, avec le corselet oblong. Elytres point béantes

à la suture.

(i) J'ai adopté plusieurs de ses dénominations génériques, de préfé-

rence à d'autres, publiées antérieurement, mais sans indication de ca-

ractères.

24
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* Antennes toujours <lo dix articles et tlonl les trois derniers forment

1,1 massue. IVIantlii)n!es saillantes ou découvertes , du moins à leur partie

latérale externe ( point entièrement recouvertes en dessous par les mâ-

choires , et en dessus par le chaperon ).

Mâchoires du plus gjrand nombre entièrement cornées et dentées, ter-

minées dans les autres par un lobe coriace et velu.

Les Xylgphiles. Xrlophili.

Les g. Orïctès (i), Phileure, Scarabée, Hexodok , Rutèle,

Chasmadie, Macraspis , Pelidnote, Chrysophore, Oplograthe,

Cyclocéphale ;
c/irtZe/j«/i, de m.Mac-Leav fils, dénomination déjà employée

génériquement). Ce dernier genre semble faire le passage de cette divi-

sion à la suivante. RIandibules très-peu découvertes, mais déprimées.

* * Antennes de huit à dix articles; massue de plusieurs inàhs for-

mée par les sept à cinq derniers , de trois dans les autres. IMandibules

recouvertes en dessus par le chaperon, et cachées en dessous par les

mâchoires ; leur côté extérieur seul apparent.

Les Phïllophages. Phyllophagi.

•f
Mandibules fortes, entièrement cornées. Extrémité des mâchoires

sans dents ou n'en ayant que deux. ( Antennes de dix articles. )

Les g. Anoplogkathe , LEncoTHYRÉE, Apocome, Amblytère.

f f Mandibules fortes, entièrement cornées. Mâchoires pluridentées.

Tarses antérieurs des mâles dilatés et garnis en dessous de brosses.

(Antennes de neuf articles. )

Le g. Géniate (gematis, Dej.).

1 1 1 (Mandibules fortes, entièrement cornées. Mâchoires pluridentées.

Tarses semblables et sans brosses dans les deux sexes.

^. Massue des antennes de cinq a. sept feuillets dans les mâles.

Les g. Hakketon (antennes de dix articles), Pachype (antennes de

neuf articles \

^ ^. Massue des antennes de trois feuillets dans les deux sexes.

(i) Entre ce genre et le suivant, doivent être placés, dans un ordre

naturel, les sinodeiulres

.
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0. Antennes de dix articles.

Les g-. Rhizotrogue [melontha cestiv'a) , Aréode.

00. Antennes de neuf articles.

Les g. Amfimalle [melolontha solstitialis ), Euchlore ( anomala

,

Dej. ).

t t t t Portion interne des mandibules moins solide que l'autre ou
membraneuse. (Antennes de neuf à dix articles, dans les trois derniers

formant la massue.
)

Leâg. Omalopie, Anisoplie , Hoplie , Monochèle , Macrodactyle ,

DlPHUCÉPHALE.

h. Languette saillante au-delà du menton (bilobée ).

Mandibules cornées. Mâchoires terminées par un lobe membraneux

et soyeux. Corps souvent allongé avec le chaperon avancé, le corselet

oblong ou presque orbiculaire; les él3'tres écartées ou béantes à leur

extrémité postérieure interne ou suturale. Antennes de neuf à dix articles

,

dont les trois derniers formant la massue. /

Les ANTHOBiES..^;tf/ioAiï.

Les g. Glaphyre , Amphicome, Anisonyx, Chasmatoptère.

2. Mandibules très-aplaties , en forme de lames minces ou d'écailles,

ordinairement presque membraneuses.

Labre presque membraneux, caché sous le chaperon. Mâchoires ter-

minées par un lobe en forme de pinceau. Languette point saillante. Corps

le plus souvent ovale , déprimé , avec le corselet en trapèze ou presque

orbiculaire. Couleurs ordinairement brillantes ou variées.

Les Meutophiles. Melitophili.

Les g. Platygénie, Cremastocheile, Goliath, Trtchie, Cétoine,

Gymkétis (i). Menton grand et large dans les trois premiers genres.

( 1) Les scarabées me paraissent être la souche de deux branches : l'une ,

commençant aux apoplognathes , conduit aux hannetons ; l'autre , com-

mençant par les rutèles, amène les cétoines et autres genres analogues.

24^
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SECONDE TRIBU.

Luc AN IDES. Lucanides.

Les antennes, toujours'composées de dix articles, ont les feuillets de

leur massue disposés perpendiculairement à l'axe , et en manière de

peigne (i).

I. Labre soit nul ou caché, soit extérieur, mais très-petit. Languette

insérée derrière le menton, tantôt cachée parlai, tantôt saillante ,'"Soit

très-petite et entière, soit grande et bilobée. Antennes fortement cou-

dées.

Mâchoires ordinairement terminées par un lobe membraneux ou co-

riace, pénicilUforme dans la plupart, rarement armées de dents cornées.

1. Languette cachée par le menton ou découverte, mais très-petite et

entière. (Corps convexe.
)

Les g. SiNODENDRE, yEsALE.

a. Languette toujouis saillante au-delà du menton, grande et divisée

en deux lobes.

Corps convexe, du moins dans les mâles.

Les g. Lamprime, Pholidote.

3. Languette toujours saillante au-delà du menton
,
grande et divisée en

deux lobes. Corps déprimé dans les deux sexes.

A. Yeux coupés par les bords latéraux de la tête.

Les g. Lucane (auquel je rapporte ceux de Figule et à'jEgus de

M. Mac-Leay fils), Nigidie, Dorcus.

B. Yeux entiers.

Les g. Cerijchus, Platycère.

n. Labre toujours découvert, fixe et grand. Languette couronnant le

menton, entière. Antennes simplement arquées et velues.

(i^ M. Mac-Leay fils divise les lucanides en ceux qui ont les antennes

lamellées et ceux qui les ont perfoliées; mais cette distinction ne m'a

point paru bien fondée ou assez nette pour pouvoir en faire usage.
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Mâchoires cornées et fortement dentées. Corselet séparé de l'abdomen

par un étranglement ou intervalle notable.

Les s. Paxylle, Passale.

SECONDE SECTION.

HÉTÉROMÈRES. Heteromera.

Les quatre premiers tarses sont composes de cinq

articles et les deux derniers de quatre.

I. Les uns ont la tête subovoïde , susceptible de s'en-

foncer postérieurement dans le corselet , sans rétrécis-

sement brusque ou de col à sa base.

PREMIERE FAMILLE.

MÉLASOMES. Melasoina.

Ils sont ordinairement aptères ; ont les articles des tarses

presque toujours entiers; les antennes toujours insérées sous

les bords latéraux et avancés de la tête , moniliformes , avec

le troisième article allongé; l'extrémité des mandibules bi-

fide , et une dent ou crochet corné au côté interne des mâ-

choires.

Ils vivent pour la plupart à terre et sont noirs ou de couleur

cendrée, sans aucun mélange.
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PREMIERE TRIBU.

PiMÉLiAiRES. Pimeliariœ.

Ils manquent d'ailes. Les ctuis sont soudés et embrassent l'abdomen.

Les palpes maxillaires sont filiformes ou terminés par un article un pou

plus grand, mais ne formant point distinctement de massue triangulaire

ou en hache.

I. Onzième et dernier article des antennes très-petit, comparativement

au précédent (à peine saillant dans plusieurs), et en forme de cône très-

court.

Les g. PiMÉLiE, Platyope (Fischer) , Eurychore, Akis, Eléno-

PHORE , Erodie.

II. Onzième ou dernier article des antennes très-distinct, soit guère

plus petit que le précédent , soit de la même longueur ou plus grand
,

ovoïde ou en cône allongé.

1. Dernier article des antennes point sensiblement plus long ou plus

grand que le précédent.

Les g. ZoPHOSE, MoLURis , Psammode,Te»tyrie, Tagoke (Fischer),

Tagénie, Sépidie.

Nota. Le g. hédyphane , établi par M. Fischer dans son cntomogra-

phie de la Russie, est, selon lui, intermédiaire entre les ùige'iii'cs et les

Jti'i^èlres. Je soupçonne cependant qu'il appartient plutôt à ma tribu des

hélopiens.

2. Dernier article des antennes sensiblement plus long ou plus grand

que le précédent.

Les g. DiÉsiE (Fischer), Scaure, La:ka.

Nota. On pourra encore partager cette tiibu de la manière suivante.

I. Menton grand , recouvrant l'origine des mâchoires.

I. Corps ovale ou oblong, point orbiculaire.

A. Corselet transversal ou point orbiculaire.

Les g. PiMÉnE, Platyope, Diésie, Tektyrie, Tagone.

Nota. Les g. tentjrie, tagone et hégètre se nuancent insensiblement.

Il en est de même des formes et des proportions du dernier article des
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palpes maxillaires., de nianiîie que l'on pourrait réunir cette tribu a la

suivante et se borner à diviser ce groupe d'après la grandeur du menton

,

qui recouvre ou laisse à nu la base des mâchoires.

B. Corselet soit en forme de cœur tronqué, «oit carré ou oblong.

Les g. Hégétre, Elénophore, Akis.

2. Corps suborbicutaire.

Les g-. EURYCHORE , EroDIE , ZOPHOSE.

ir. Menton petit ou moyen , ne recouvrant point la base des mâchoires.

Les g. MoLunis , Ps a m m ode , Tagénie, Sepidie , Scaure , L/ena.

SECONDE TRIBU.

Bl apsides. Blapsides.

Ils ne diffèrent essentiellement des piméliaires que par leurs palpes

maxillaires terminés par un article notablement plus grand que les pré-

cédens, et d'une forme triangulaire ou en hache.

I. Menton grand , recouvrant la base des mâchoires.

Le g. AsiDE.

II. Menton moyen ou petit , ne recouvrant point la base des mâchoires.

I. Tarses semblables ou presque semblables dans les deux sexes.

Les g. ScoTiNE, Blaps, Misolampe, 0.\ure , ScOTOBiE, Nyctélie

(Zophosis nodosa, Germ.).

Nota. Les oxures sont des espèces de moluris à corps étroit et allongé

,

avecle dernier article des palpes maxillaires plus dilaté.

•2. Les deux ou quatre tarses antérieurs dilatés dans les mâles.

Les g. EuRYNOTE , Pedine, Platyscèle.

Nota. Les platyscéles ont les quatre tarses antérieurs très-dilatés et

semblables ; le labre entièrement découvert et le bord antérieur du cha-

peron droit, sans échancrure. Aux pedines se rapportent les pedînes. les

liéliophiles , les dendares , les phylans , les opatrines et blapstiiies de

M. le comte Dejeau, ainsi que les isocères.
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TROISIÈME TRIBU.

Ténébrionites. Tenebrionites

.

Us ont des ailes et les étuis libres.

Les g. Cryptique , Epitrage, Opatre , Toxique, Sarrotrie [Or-

thocère), Cortique {Corticus, Dej.) , Chiroscèle, Calcar, Boros,

Upis, Tékébrion.

Le g. cortique {sarrotrium celtis, Germ. ) est peut-être un tctramère

de la famille des x\'lophages ; il a une grande affinité avec celui de dio-

desme, qui appartient réellement à cette famille.

SECONDE FAMILLE.

Taxicornes. Taxicornes.

Ainsi que dans la famille précédente , les mandibules sont

bifides à leur extrémité, et les articles des tarses, les quatre

antérieurs au plus exceptés, sont entiers; mais les mâchoires

n'ont point au côté interne d'onglet corné. La plupart ont

des ailes. Les antennes, ordinairement insérées sous les bords

latéraux et avancés de la tète, de la longueur au plus de la

tète et du corselet, vont en grossissant ou se terminent en

massue , et sont dans la plupart en tout ou en partie per-

foliées.

PREMIERE TRIBU.

D1APÉRIALES. Diaperiales.

Les antennes, ordinairement plus ou moins perfoliées, vont en gros-

sissant ou se terminent par une petite massue. Les côtés du corselet et

ceux des élj'tres ne débordent point notablement le corps.

Les g. Phalérie (L'ionia, Dej."! , Chélérode (P/jrt/e/'i'a, Dej.), Dia-

PÈRE, PeNTAPHYLLE, HïPOPHLÉE, ELÉDO^•E, CoXELE, HaLLOMÈRE,

EcSTROPHE.
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SECONDE TRIBU.

CossYPHÈNES. Cossfphenes.

Ils se distinguent de tous les hétéromères par leur corps très-aplati et

clypéiforme , débordé latéralement par les côtés du corselet et des élytres.

La tête est cachée sous le corselet ou reçue dans une entaille profonde de

son extrémité antérieure.

Les g. Hélée, CossYPHE.

TROISIEME TRIBU.

Crassicornes. Crassicornes.

Les antennes se terminent brusquement en une grande massue, soit

entièrement perfoliée, soit comprimée et plus ou moins en scie au côté

interne.

Les g. Trachyscèle, Leïode , Tétratome, Orchésie, Ckodalon,

Prostène.

Nota. Les g. halloméne, eustrophe et oj-chesie ont de grands rapports

avec la division des sécuripalpes de la famille suivante.

Les g. rhinosiine et salpingue ileyraient , d'après les tarses et la forme

des antennes , être placés systématiquement dans cette famille ; mais

,

par d'autres rapports, ils appartiennent plus naturellement à la tribu des

anthribides, famille des rynchophores.

TROISIEME FAMILLE.

Sténélytres. Stenelytra.

Les mâchoires sont Inermes ainsi que celles des taxicornes;

mais plusieurs ont les mandibules terminées en une poiute

simple ou entière , et le pénultième article des tarses bilobé.

Les antennes
,
plus longues dans un grand nombre que la
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tête et le corselet, sont filiformes ou sétacées et point sensi-

blement perfoliées (t).

Plusieurs ont les ëlytres molles ou flexibles, caractère qui

nous indique que ces insectes avoisinent ceux de la famille

suivante.

I. Les uns n'ont point le devant de la tête très-sensible-

ment prolongé en forme de museau ou de petite trompe. Ils

se partagent en quatre tribus.

PREMIERE TRIBU.

HÉtOPiENS. Helopii.

L'cxlréniitc des mandibules est toujours bifide ou bidentife. La })ase

des antennes est ordinairement recouverte par les bords avancés de la

tête. Les palpes maxillaires sont plus longs que les labiaux et termines

par un grand article triangulaire ; ceux des tarses sont entiers , et les cro-

chets du dernier simples ou sans dentelures.

Les derniers articles des antennes sont souvent plus courts et arrondis;

les autres sont obconiques ou presque cylindriques. Le corps, dans la

plupart, est ovale ou oblong et souvent arqué ou bombé supérieure-

ment.

I. Corselet presque en forme de cœur tronqué postérieurement.

Le g. Hélops.

II. Corselet presque orbiculaire ou presque globuleux.

Les g. Pythe, Adélie , Sph^rote.

III. Corselet mesuré au bord postérieur plus large que lonf;;, soit tra-

pézoïde, soit presque lunule. Corps soit presque hémisphérique, soit

ovale et arqué ou bombé , soit ovale-oblong.

Les g. AcAKTHOPE, Sphénisque, Amarygme (Daim.; Cnodidon

,

Fab.), NiLioN.

(i)Quelquefois cependant presque grenues et presque perfoliées, comme

dans les nilions et les dircées.
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IV. Corselet plus long que large ou presque isométrique, soit presque

carré , soit cylindracé. Corps étroit et allongé.

Les g. Strongiue, Sténochie, Stenotrachèle (I>rj-o/>5, Payk..).

Nota. Les crochets des tarses des stenotrachèles sont accompagnés

d'une soie , ce qui les fait paraître bifides.

SECONDE TRIBU.

CiSTÉLiDES. Cistelides.

Ils s'éloignent de tous les autres sténélytres à raison de leurs mandi-

bules terminées en une pointe simple (i) et des crochets dentelés du der-

nier article de leurs tarses; sous les autres rapports, ils tiennent des

hélopiens. Le pénultième article des tarses est quelquefois bilobé. L'in-

sertion des antennes est nue ou à découvert.

Les g. MïcÉTOCHARE {Mycétophile, Gyll.), Allécule, CiSTÈtE.

TROISIEME TRIBU.

Sécuripalpes. Securipalpi.

Ils diffèrent des hélopiens parleurs antennes insérées à nu, parle pénul-

tième article des tarses, celui du moins des quatre antérieurs , qui est bi-

lobé et ordinairement en cône, et à raison de leurs palpes maxillaires ter-

minés par un article en forme de hache allongée ou cultriforme, et même
dentés en scie; ils s'éloignent des œdemérites par ce dernier article, et à

raison de leur corps généralement ovale-oblong, avec la tête très-inclinée

et le corselet de la largeur des élytres et en trapèze. Leurs antennes sont

généralement plus courtes.

Les g. Mêlas DRYE , Conopalpe, Dyrcée, Hypule, Serropalpe
,

NOTHXJS.

(i) Du moins , dans toutes les espèces que j'ai étudiées
;
je ne voudrais

pas affirmer qu'il n'y eût point d'exception.
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QUATRIEME TRIBU.

OEdemérites. OEdemevites.

Ils ont les mandibules bifides ; le pénultième article de tous les tarses

bilobé, et le dernier des maxillaires grand, triangulaiie. Les antennes

sont insérées à nu , filiformes ou sétacées
,
généralement allongées et

quelquefois en scie. Le corps est étroit , allongé , avec le corselet cylin-

dracé
,
plus étroit postérieurement que la base des élytres. Les élytres

sont souvent molles et flexibles (rétréoies dans plusieurs à leur extré-

mité).

Les pieds postérieurs de plusieurs diffèrent selon les sexes , ainsi que

ceux des nothus , dernier genre de la tribu précédente.

Lesg. Galope, Sparédre, Dityle, OEdemère.

II. Les autres et derniers sténélytres ont le devant de la

tête allonge et en forme de museau ou de petite trompe

(^proboscirostrc^.

CINQUIEME TRIBU.

Rhykchostomes. Rhynchostoma.

Le g. Stenostome, Myctère.

Voyez, pour les g. rhinosime et salpingue , les observations qui sont

à la fin de la famille des taxicornes.

II. Les hétéromères , composant notre seconde divi-

sion , ont la tète presque en forme de cœur , aussi large

ou plus large derrière les yeux que l'extrémité antéxieure

du corselet, resserrée ensuite brusquement en arrière,

de sorte que leur base forme une sorte de col qui entre

seul dans cette dernière partie du corps.

Le corps est souvent mou et flexible. Les mâchoires

sont inermes ou sans onglet corné. Les articles des

tarses du plus grand nombre sont entiers -, les crochets
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1

(lu dernier sont bifides dans beaucoup. Ces insectes vi-

vent pour la plupart sur les végétaux, contractent leur

corps lorsqu'on les saisit. Quelques-uns sont employés

en médecine comme vésicans. Les larves de plusieurs

sont parasites.

QUATRIEME FAMILLE.

Trachélides. Trachelides.

I. Les uns , à antennes tantôt simples , tantôt flabellées

,

pectinées ou en scie, ont, un seul genre excepté (ripiphore)

et bien distinct de ceux de la division opposée par ses an-

tennes en panache et en peigne, les crochets des tarses en-

tiers. Le pénultième article est bilobé dans la plupart.

PREMIERE TRIBU.

Lagriaires. Lagji'ariœ.

Le pénultième article des tarses est bilobé. Le corps est allongé
,
plus

étroit en devant, avec le corselet cylindracé ou carré ; les palpes maxil-

laires terminés par un article plus grand, triangulaire; les antennes sim-

ples , filiformes ou grossissant insensiblement vers le bout, le plus souvent

et du moins en partie grenues, et terminées, dans les màles au moins,

par un article plus long que les précédens.

Les g. Lagrie , Statire (formé sur des insectes du Brésil).
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SECONDE TRIBU.

Pybochroïdes. Pyrochroides.

Semblables aux prccédens parles tarses, l'allongement et le rétrécis-

sement antérieur du corps , ils en diffèrent cependant à plusieurs égards.

Le corps est aplati, avec le corselet suborbiculaire ou trapézoïde. Les

palpes maxillaires sont un peu dentés en scie et terminés par un article

plus allongé, presque en forme de hache ; les labiaux sont filiformes. Les

antennes sont flabellées ou pectinées, du moins dans les mâles. L'abdo-

men est allongé et entièrement couvert par les él^'tres , et point terminé

en pointe, ce qui sert à distinguer ces insectes de ceux de la tribu sui-

vante.

Les g. PvnociiRE, Denuroïde ( Pogonocére, Fischer).

TROISIÈME TRIBut

MoRDELLOKES. Mofdelloiiœ.

Les tarses varient sous le rapport de la forme de leurs articles et des

crochets du dernier. Le corps est élevé , arqué , avec la tête basse , le

corselet trapézoïde ou demi-circulaire , les élytres soit très-courtes , soit

de longueur ordinaire , mais alors rétrécies et finissant en pointe ainsi

que l'abdomen. Les antennes sont le plus souvent en scie ; celles de plu-

sieurs mâles sont en panache ou en peigne. La forme des palpes varie.

I. Antennes des mâles en éventail ou très-pectinées. Palpes presque

filiformes.

Les g. RipiPHORE , Pélécotome , Myodite.

Crochets des tarses bifides dans les ripiphores.

II. Antennes même des mâles tout au plus dentées en scie. Palpes

ma.xillaircs terminés par un article plus grand, triangulaire ou sécuri-

forme.

Les g. MoRDELLE , Ak ASPE , ScRAPTlE.
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QUATRIEME TRIBU.

Anthicides. Anthicides.

Le pénultième article des tarses estbilobé. Le corps est oblong, avec

le corselet en forme de cœur ou divisé en deux nœuds. Le dernier article

des palpes maxillaires est plus grand que les précédens, en forme de

hache. Les antennes sont simples ou un peu en scie, filiformes ou gros-

sissant insensiblement vers le bout.

Les g. Stkropès, Notoxe , Xylgphile (Bonelli).

Ce dernier genre a pour type Vanthicus populneus . Cet insecte a le

port des bruchèles. Les antennes vont en grossissant. Les palpes labiaux

se terminent en massue sécuriforme. Les cuisses postérieures sont fortes.

•Te n'ai aperçu distinctement que quatre articles aux tarses.

CINQUIEME TRIBU.

HoRiALES. Horiales.

Tous les articles des tarses sont entiers et terminés par deux crochets

dentelés et accompagnés chacun d'un appendice en forme de soie. Le

corps est oblong, avec le corselet carré, de la longueur de la base de

l'abdomen ; la tète souvent très-forte, avec les mandibules saillantes, et

les palpes presque filiformes.

Les g. HoRiE , CissiTE.

Les larves des Hories , et celles de plusieurs insectes des deux tribus

précédentes , sont parasites.

II. Les autres trachélides ont les crochets des tarses bifides;

leur pénultième article est très-rarement bilobé. Les antennes

sont simples ou faiblement en scie. La tète est toujours forte

et inclinée , avec les palpes filiformes ou simplement un peu

plus gros au bout , mais point en massue sécuriforme.
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SIXIÈME TRIBU.

CA^THARIDIES. Canthandio'.

I. Pénultième article des tarses bilobé.

Le g. Tétraonyx.

II. Tous les articles des tarses entiers.

1. Antennes en massue ou grossissant insensiblement vers leur extré-

mité.

Les g. Cerocome, Hyclée {Dicès, Dej. ), Décatome, Mylabre,

Lydus.

2. Antennes de la même grosseur partout, ou plus grêles vers leur

extrémité.

Les g. OEnas, Meloé , Cantharide , Gnathie, Nemograthe,

ZoNiTis, Apale , Sitaris.

TROISIEME SECTION.

Tétr\mÈres. Tetramera.

Tous les tarses ont quatre articles ; mais l'ordre naturel

exige que nous y rapportions quelques insectes {rhino-

simes et salpingues )
qui

,
quoique hétéromères , appar-

tiennent par un plus grand nombre de rapports aux

tétramères rhynchophores ou porte-bec (i).

(i) Ces hétéromères rhynchophores pourraient, ainsi que les stenos-

toines et les myctères, former une famille qui terminerait la section j mais

les ste«oito/ne4 sont évidemment des œdemères à museau allongé , de

sorte qu'il faudrait que les œderaérites changeassent de place.
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PREMIERE FAMILLE.

Rhtnchophores. RhynchopJioia {Curculioniles ,\)e\.
^

Schœnh.).

La tête est prolongée antérieurement en forme de museau

ou de trompe , avec la bouche terminale , ou autrement elle

est pourvue d'un proioscirosiie (museau en trompe).

Les antennes du plus grand nombre sont en massue , cou-

dées, insérées sur le museau-trompe. L'abdomen est grand.

Le pénultième article des tarses est presque toujours bilobé.

Tous ces insectes sont phjtiphages et rongeurs. Les larves

sont apodes ou n'ont à la place de pieds que de petits ma-
melons.

I. Les uns, et parmi lesquels se trouvent quelques hétéro-

mères, ont toujours les antennes droites ou non coudées; le

labre et les palpes , ou du moins les maxillaires
, très- appareils ;

ces palpes sont filiformes ou un peu plus gros au bout.

Le museau-trompe est court ou peu allongé, aplati et ordi-

nairement élargi et arrondi au bout.

PREMIERE TRIBU.

Bruchèles. Bruchelœ.

Les antennes sont filiformes ou graduellement plus grosses vers le bout,

dentées en scie ou pectinées, avec les articles aussi larges ou plus larges

que longs. Le labre, de grandeur ordinaire, occupe toute la largeur du

bord antérieur de la tète. Les yeux sont oblongs, transversaïuc , ordi-

nairement en croissant. Les pieds postérieurs sont grands.

Le troisième article des tarses est dégagé et très-distinct du précédent.

Le corselet est lobé postérieurement. L'abdomen est grand , carré , avec

l'anus découvert. Le menton est en forme de carré transversal. Les larves

se nourrissent de l'intérieur des graines , des amandes , où elles se tien-

nent cachées dès leur naissance et y subissent leurs métamorphoses.

25
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I. Pieds postérieurs ii cuisses très-grosses ; à jaiii])es presque linéaires

,

arquées, terminées en une pointe forte, courbées et appliquées, dans la

contraction , sur le côté intérieur de ces cuisses.

Le g. Pachvmère.

Les uns ont le corselet large, presque demi-circulaire, avec les bords

latéraux arrondis ou arqués. Dans les autres, il est rétréci en devant,

presque trian2;ulaire ou en forme de cône tronqué. Les antennes dequel-

qncs-uus sont flabellées ; celles des autres sont semi-pectinées ou en

scie. I

IL Pieds postérieurs à cuisses médiocrement renflées ; leurs jambes eu

forme de triangle allongé, élargies vers leur extrémité, presque droites.

Le g. Bruche.

La figure du corselet varie de même que dans le genre précédent; les

espèces où il est rétréci en devant et presque en forme de triangle ou du

cœur tronqué , et dont les antennes sont presque pcctinées , forment le

genre caryedon de MM. Stevcn et Schœnlierr; parmi celles dont le cor-

selet est presque demi-circulaire , le corps est tantôt presque ovoïde , tantôt

subglobuleux.

SECONDE TRIBU.

Anthribides. Anthribides.

Les antennes, composées d'articles généralement allongés, sont termi-

nées en inassuc formée , dans la pluparf
,
par les trois derniers et diffè-

rent quelquefois ))caucoup en longueur, selon les sexes. Le labre est

très-petit et souvent enchâssé dans une cchancrure du menton. Les yeux

sont globuleux ou ovales.

L'abdotnen est en carré long, et la courbure postérieure des élytres

est plus brusque que dans la tribu précédente. Les pieds postérieurs dif-

fèrent peu des autres. Le pénultième article des tarses de plusieurs est

engagé entre les lobes du précédent, et semble d'abord n'en faire qu'un

avec lui. Le menton est souvent grand, lunule, et encadre la languette.

Les larves vivent pour la plupart dans le bois.

I. Quatre articles à tous les tarses , le second large et fortement bilobé.

1. Troisième article des tarses entièrement engagé dans les lobes du
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précédent. Menton très-prand , lunule, renfermant dans son cchancrurc

la languette.

A. Antennes épaisses (presque nioniliforraes) ; les trois derniers articles

formant un renflement en forme de bouton solide.

Le g. Xylinade (insecte de Java).

B. Antennes grêles ou de moyenne épaisseur, terminées en massue al-

longée et distinctement triarticulce.

a. Antennes des mâles presque filiformes ou à peine en massue, ter-

minées par un article en forme de cône allongé ou de poinçon, générale-

ment plus longues que le corps ; celles de la femelle beaucoup plus courtes

et terminées brusquement en massue.

Le g. Anthribe.

Les uns ont le corps généralement convexe, le museau-trompe court

ou de longueur moyenne, et les antennes insérées près des yeux ou vers

le milieu des côtés du museau. Les autres sont plus étroits et plus longs
;

le museau-trompe
,
proportionnellement plus allongé

,
porte les antennes

à son extrémité.

b. Antennes des deux sexes peu différentes
,
plus coui"tes que le corps

et terminées distinctement en massue.

Le g. Platyrhine.

La longueurdu museau-trompe et l'insertion des antennes varient comme

dans le précédent.

2. Troisième article des tarses saillant au-delà du précédent ou en partie

dégagé. Menton petit ou moyen, presque carré, ne renfermant point dans

une profonde échaucrure la languette.

" A. Corps subovoïde. Museau-trompe très-court , allant en se rétrécis-

sant de la base à l'extrémité. Antennes presque grenues
,
plus courtes que

la tête et le corselet. Anus découvert. ^

Le g. Urodon (Schœnh. ; Bruchèle, Dej.).

Il semble faire le passage des anthribides aux bruchèles, ou plutôt ap-

partient-il peut-être à cette dernière tribu. La larve vit pi'obablement

dans l'intérieur des graines du réséda sauvage.

B. Corps allongé , étroit. Museau-trompe plus long que la tête, dé-

primé , élargi au bout. Antennes à articles presque cbconiques , un peu

plus longues que la tête et le corselet. Anus couvert.

25*
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Pieds proportionnellement plus faibles que ceux du genre précédent.

Le g. Rhikom ACEn (Oliv. , Dej.).

II. Cinq articles aux quatre tarses antérieurs, quatre aux postérieurs,

et tous entiers ou point distinctement bilobés.

Corps déprimé, glabre, luisant. Museau-trompe court, très-aplati, avec

les palpes maxillaires saillans, un plus gros au bout. Antennes courtes,

grenues ; les trois à quatre derniers articles formant la massue. Les larves

vivent dans le vieux bois ou sous les écorces d'arbres. Ces insectes sont

très-petits.

Les g Rhinosime, Salpingue.

II. Les rhyncophores de notre seconde division générale

n'ont point de labre apparent. Les antennes du plus grand

nombre sont coudées. Les palpes sont presque invisibles à la

vue, simples et coniques; les maxillaires ne dépassent point

ou presque pas le lobe terminant la mâchoire ; les labiaux font

très-peu de saillie au-delà de la languette ou du menton. Le

museau-trompe est ordinairement beaucoup plus long et plus

étroit que dans les précédens , et porte les antennes.

Ils composent trois tribus.

TROISIEME TRIBU.

Attelabides. Attelabides.

Le pénultième article des tarses est toujours bilobé. Les antennes sont

droites , terminées en une massue, formées tantôt par les trois derniers

articles (lesyf, lo^, 11"=), tantôt par le dernier (le lo^), et insérées sur

le museau-trompe, qui n'offre de chaque côté aucune fossette ou sillon

pour recevoir le premier. Le corps est ovalaire ou ovoïde , rétréci en

devant.

I. Antennes de onze articles, dont les trois derniers formant la massue.

Mâchoires point recouvertes par le menton.

Les g. Rhinaire, Eurhine, Apodere, Attelabe, Rhvnchite
,

Apiok.
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II. Aiilennes de dix articles, dont le dernier forme seul la massue.

Le g. Cylas.

QUATRIEME TRIBU.

Brentides. Brentides.

Ainsi que dans la tribu précédente , le pénultième article des tarses est

bilobé; les antennes sont droites et insérées sur le museau-trompe, mais

elles sont filiformes ou grossissent insensiblement vers le bout , et offrent

constamment onze articles. Le museau-trompe est toujours avancé (et

souvent très-long). Le corps est linéaire et fort allongé.

I. Museau-trompe des mâles terminé soit par des mandibules saillantes

en forme de crochets ou une dilatation , soit par un rétrécissement brus-

que donnant à cette extrémité une forme acuminée ou subulée. Corselet

beaucoup plus long que large, soit ovoïde-allongé et tronqué aux deux

bouts , soit cylindracé.

Menton recouvrant les mâchoires.

1. Museau-trompe terminé par deux mandibules fortes, saillantes,

arquées et pointues.

A. Museau-trompe court. Tête terminée immédiatement après les yeux.

Antennes moniliformes , insérées près d'eux.

Le g. Arrenode (Schœn.).

B. Museau-tîompe long. Tète prolongée derrière les yeux. Antennes

à articles allongés , insérées , dans les mâles, assez loin d'eux (mais en

étant peu éloignées dans l'autre sexe), vers le milieu du museau-

trompe .

Le g. EuTRACHÈLE {Breiitus Temminckii).

2. Mandibules très-petites et point saillantes.

A. ]\Iuseau-trompe point brusquement acuminé au bout dans aucun

sexe ; cette extrémité un peu élargie dans les mâles.

a. Tête rétrécie postérieurement , séparée du corselet par un étrangle-

ment et pouvant se mouvoir en divers sens comme sur un pivot. (An-

tennes grenues.)

Les g. Brente, Uroptère.

Dans le dernier genre , les antennes des deux sexes sont insérées vers
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le milieu du iim>cau-lioiin)t;. Les élytres se terminent brusquement en

manière de queue.

b. Tète fixée au corselet presque immédiatement après les yeux, sans

rétrécissement postérieur et graduel.

* Antennes moniliformes.

Le g. Némocéphale.

** Antennes à articles linéaires.

Le g. Stenoriiykque.

B. Museau-trompe brusquement acuminé au bout dans les mâles.

a. Antennes longues, à articles linéaires.

Le g. BELORHYKQtJE.

Tête comme dans la division précédente. Antennes du mâle insérées

près du bout du museau-trompe ; celles de la femelle à sa base.

b. Antennes courtes
,
perfoliées.

Le g. Cladio>e (du Brésil).

II. Museau-trompe semblable dans les deux sexes, ni cuspidé, ni

élargi au bout. RIandibules point saillantes. Corselet trapézoïdal.

Mâchoires découvertes.

Le g. PiHiNOTiE (Kirby; Belus, Schœub.).

Nota. Ne connaissant point les caractères des autres genres que

M. Schœnhcr a étaJjlis dans cette tribu, je n'ai pu adopter sa nomenclature.

CINQUIEME TRIBU.

Charansomtes. Curcidionites.

Le pénultième article des tarses est quelquefois entier ou peu bilobé.

Les antennes sont ordinairement coudées
,
presque toujours terminées en

massue , et leur premier article est généralement reçu dans un sillon ou

une fossette ; lorsqu'elles sont droites , et que ce sillon n'existe point

,

elles .sont insérées soit entre les yeux , soit sur le museau-trompe , mais

terminées alors en une massue solide , formée par le dernier article
,
qui

est le huitième ou le neuvième. Le museau-trompe est le plus souvent/

incliné ou courbé en dessous.
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l Los uns, appelés 6rtVj7oi«re5, ont les antennes insérées près du
Jjout (l'un museau-trompe court et épais. Aucun n'a de pieds sauteurs. Le
menton, presque orbiculaire ou presque en forme de cœur, recouvre

les mâchoires. Les mandibules sont ordinairement entières ou bidentées

au plus, souvent grandes, épaisses, en cuiller, dilatées extérieurement

près de leur base , en manière de tubercule
;

quelquefois , dans les

mâles , l'une d'elles a celte proéminence très-prolongée en manière de

corne arquée et pointue.

Cette division comprend les curculio et les brachycerus de Fabri-

cius.

1. Antennes coudées, de onze articles extérieurs ou découverls, dont

les trois derniers au moins composent la massue. Pénultième article des

tarses bilobé.

A. Des ailes. (Écusson distinct.)

a. Antennes courtes ; le premier article ne dépassant guère les yeux

Les g. Charanson [Entimus, Germ.), Rhigus, Cyphus, Cenchrome,

Chlorime, Clorophane, Takyjiechus, Sitone, Hypsonote, Eus-

TALis, Gastrodore {Rembus de M. Germar, nom que j'avais déjà em-

ployé dans les carabiques), Polydrdse, Métallite.

b. Antennes longues ; le premier article prolongé au-delà des j'^eux.

Les g'. Phyllobie , Polydie , Leptocère.

B. Point d'ailes. (Ecusson nul ou peu distinct dans plusieurs.)

a. Un écusson distinct.

Les g. Liophlée, Herpistique.

b. Ecusson nul ou peu sensible.

* Antennes sensiblement plus longues que le corselet.

Les g. Hyphante, Brachyrhi>e [Otiorhynque) , Pebitèle, Eusome,

Syzygobs (Schœn. ; Cyclopus, Dej.).

Ce dernier genre est formé sur un insecte de l'Ile-de-France, très-

remarquable par ses yeux réunis au sommet de la tête.

** Antennes plus courtes que le corselet ou à peine de sa longueur.

Les g. Omias, Barynote, Thylacite, Trachyphlée, Trachode,

Pachyriiyrque {Sphœrogasier, Dej.), Psalidie.
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2. Aulcnnes prcsqtie droites , n'oflVant exlcrieureiueiit que neuf ar-

ticles , dont le dernier composant la massue. Articles des tarses entiers.

Le g. Bkachycére.

II. Les autres ont les antennes insérées à une distance assez notable

du bout du museau-trompe, le plus souvent vers son milieu, et quelque-

fois entre les yeux. Ce museau-trompe est ordinairement Ions;. Les mâ-

choires sont à découvert dans une rainure , sur les côtés du menton. Les

mandibules sont souvent dentées. Plusieurs ont les pieds postéiieurs

propres au saut , à raison de la grandeur de leurs cuisses postérieures.

Cette division se compose de quelques cliaransons ou curcidio de Fabri-

cius , de ses lixus et rhpichœnus.

Observations. Dans les cliaransonites brévirostres, le menton ferme,

au-dessous des mandibules, la cavité buccale. La portion gulaire sur la-

quelle il repose, ne s'avance point ou que de irès-peu dans cette cavité
,

et cet avancement est alors transversal. Dans les charansoniles louf^iros-

tres ou ceux de cette division , à mesure que le museau-trompe devient

plus long , cet avancement se prolonge aussi , semble former un menton

plus ou moins carré ou linéaire , entre les deux sillons où sont logées les

niAclioires ; la tifje de ces derniers organes est, à raison des muscles né-

cessaires à leur action , fort allongée. La saillie gulaire commence à être

plus sensible dans les lires et les lipares. L'étendue , ou du moins la

largeur du menton proprement dit, diminue à proportion. Il est tantôt

carré , tantôt linéaire ou en forme de cône renversé , étroit et allongé , et

il n'est plus susceptible de se mouvoir. Ainsi que dans les piméliaiies et

beaucoup de lamellicornes , il cache la languette , et alors les palpes la-

biaux sont encore moins apparens. Cette languette paraît former derrière

lui une cloison , en manière d'arête ou de carène et quelquefois saillante

supérieurement : c'est ce que M. Germar appelle intergerium. Cet ha-

bile observateur a représenté avec une grande exactitude les pièces de

la bouche , sur l'examen desquelles il a fondé en partie les genres qu'il

a établis dans cette famille , et dont nous donnons l'énuniération ; mais il

ne parait pas avoir aperçu les rapports généraux que nous venons d'ex-

poser. Toujours est-il vrai qu'à l'égard des détails il n'a négligé aucune

considération importante, et qu'il a choisi la meilleure voie pour atteindre

son but. On doit lui savoir un gré infini de n'avoir pas été effrayé par

les obstacles que présentait une étude aussi délicate. Çans la supposi-

tion qu'on se borne à ne former de la plupart de chacune de nos subdi-

visions qu'un seul genre, ceux que nous indiquons, d'après le même
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naturaliste
,
pourraient toujours être regardés comme des types de divi-

sions de ces grandes coupes génériques. Je pense que
,
quoique le nom-

bre des espèces de cette famille soit très-considérable (au-delà de -2000%

le travail de M. Germar peut généralement suffire. M. Schœiiher , bien

connu par son excellent ouvrage, intitulé Synonymia Insectorum
,
pa-

raît, d'après l'extrait qu'il a donné dans l'Isis, octobre iSaB, d'une partie

de sa distribution méthodique des charansonites , ou plutôt de nos rhyn-

chophores, avoir été beaucoup Jïlus loin. Il a totalement exclu de ses

signalemens génériques l'emploi des organes masticateurs et il s'en est

tenu aux caractères que fournissent les antennes, le nuiseau-trompe et

d'autres parties du corps d'une observation facile. Nous avons nous-mêmes

déclaré dans plusieurs de nos ouvrages qu'effectivement l'application des

principes jdu système de Fabricius était, à l'égard des rli3'nchophores

,

sujette à de grandes difficultés. Mais il est des cas où elles disparaissent :

je citerai par exemple les antliribides , les br'uchèles, les attelabides^ etc.

11 ne faut donc pas alors rejeter absolument l'emploi de ces caractères.

Ceux dont j'ai fait usage n'exigent aucune dissection. Il suffit d'examiner

avec une forte loupe la bouche de ces insectes , tant en dessus qu'en_des-

sous. Je regrette que M. Schœnher, tout en voulant éviter un écueil et

faciliter l'étude de ces coléoptères , ait totalement négligé ces considéra-

tions , sans lesquelles d'ailleurs il est impossible d'établir des groupes

parfaitement naturels
,

puisqu'ils sont fondés sur une identité absolue

de toutes les parties essentielles de l'aninud. Le travail de M. le comte

Dejean , au sujet de la même famille , est une combinaison des mé-

thodes de MM. Germar , Schœnher et Megerle, et auxquelles il a ajouté de

nouveaux genres. Mais n'ayant donné qu'une simple nomenclature, je n'ai

pu profiter du fruit de ses recherches.

I . Jamais de fort crochet aux jambes. Antennes de dix à onze

articles distincts, dont les trois derniers au moins composant la massue.

A. Point de pieds sauteurs.

a. Massue des antennes commençant au huitième ou au neuvième

article.

* Museau-trompe libre ou point reçu dans un sillon ou enfoncement du

pré-sternum.

•f-
Point d'ailes ni d'écusson.

(Menton proportionnellement plus grand que dans les divisions sub-

séquentes. )
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— Massue des antennes de trois articles.

Les g. Bronchus , Pliktiie. ( meleus, Dcj.)

Nota. Je réunis aux /^/ùu/iei les hjpères aptères de M. Germar.

IMassue des antennes de quatre articles.

Les £?. LiPAHE (réduit aux espèces aptères), Orthochbte.

j- •{• Des ailes.

— Massue de quatre articles , commençant au huitième.

Les g. LixE , Lepire , Hylobie [liparus , Germar), Chrysolope

(massue de quatre articles et non de trois, ainsi que le dit M. Germar),

SiEINlE, BrADYBATE, TaNYSPHYRE.

Nota. Le g. Larinus et quelques autres établis aux dépens de celui de

lixiis , me paraissent peu distincts. Je me bornerai à diviser celui-ci do

la manière suivante : i° corps Oi>ale , a" corps ovale-oblong
.,
3° corps

cylindrique
, 4° cov^s Jîlif'orme. Le museau-trompe et les antennes four-

niront ensuite d'autres divisions.

Massue des antennes de trois articles , ou commençant au neu-

vième.

^. Museau-trompe des deux sexes plus court que le corps.

O. Pieds antérieurs guère plus grands que les autres ou de leur lon-

gueur.

Les g. IIeiupe , Pissode , Bagous, IlYPÈr.E (les espèces ailées de

M. Germar), Tychie, Magdalis, Notaris , Apsis, Baris.

Nota. Dans le ia^'OMS allenualus de M. Germar, les articles des tarses

semblent être entiers.

O O. Pieds antérieurs sensiblement plus grands que les autres.

Les g. Dionychus, Ameris, Ciiolus, Poecilme ( les espèces de

M. Germar, à museau-trompe toujours dégage ou libre
) , Akthokome ,

Dorytome.

\_ X. Museau-trompe, du moins celui des mâles, aussi long ou plus

long que le corps.

Le g. Balamnus.

* * Bluseaii-tronipe reçu dans un sillon ou dans un cnfonceJDCnt du pi'é-

sternum.
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Les g. EccoPTE (Dej., pcecilmes de la div. B. de M. Germar), Cryp^

TORHYNQUE, CeutorhYNQ UE , Macrorhine, {eufliiii Gemi.), Orobitis
,

MONONYCHUS.

h. Rlassue des antennes commençant brusquement au septième article

( ovoïde ou ovalaire ).

* Corps étroit et allongé.

Les g. Mécine , Dryophthore.

* * Corps subglobuleux.

Le g. CiONE.

B. Pieds postérieurs sauteurs.

Les g. Anople, Rhynchène (orchœstes, salîusj^ Ramphe.

1. Jambes toujours terminées par un fort crochet. Antennes de huit à

neuf articles , dont le dernier formant la massue.

A. Antennes droites.

Le g. OxYRHY»"QTJE. (Schœuher; Calandra discors, Fab.
)

B. Antennes coudées.

Les g. Calandre, Rhike , Cossone, Rhyncole, IIylurge.

Nota. Dans lesrhines etles calandres, la lèvre inférieure est confondue

avec la substance tégumentaire du museau-trompe. Les mâchoires des

calandres sont logées , de chaque côté , dans une fente ; elle n'existe point

dans les rhines , et ces organes sont situés au bout du museau-trompe,

immédiatement au-dessous des mandibules. De part et d'autre , les pal-

pes labiaux sont nuls ou du moins imperceptibles. Ces deux genres , et

surtout les rhines , semblent se lier avec les ire/ifes.

Ici se termine la série des tétramères ayant un museau-trompe.

SECONDE FAMILLE.

Xylophages. Xylopliagi.

Tous les articles des tarses sont ordinairement entiers , et

lorsque le pénultième est bilobé , les palpes sont toujours

très-petits et coniques. Les antennes ont souvent moins de

onze articles, et sont plus grosses ou en massue à leur extré-

mité.
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I. Les uns ont moins de onze articles aux antennes.

1. Ceux-ci ont le corps tantôt subovoïde ou cylindrique,

tantôt linéaire et quelquefois clypéiforme. Le corselet est de

la largeur de l'abdomen , du moins à son bord postérieur. Les

palpes sont petits. Les antennes, terminées en massue, offrent

cinq articles au moins avant elle.

PREMIERE TRIBU.

ScoLiTAIRES. Scolîtarii.

Leurs palpes sont très-petits et coniques.

Quelques-uns ont le pénultième article des tarses bilobé.

Les ^. ScoLiTE, IIylésine , Camptocère , Phloïotribe, ToulKHR

Platype.

SECONDE TRIBU.

BosTRiCHiKs. Jiostrichîni.

Les palpes , ou du moins les maxillaires , sont très-apparens , fili-

formes ou plus gros au bout.

Les g. Bo.striche, PsoA , Cis, Nemosome , Cékylon, Riiyzophage
,

Clypéastre.

2. Ceux-là ont le corps oblong , très-aplati , rétréci en de-

vant. L'abdomen est plus large que le corselet. Les palpes

sont grands (coniques). Les antennes sont composées de deux

articles , dont le dernier très-grand , ou de dix, et perfoliées

dès la base.

Lèvre grande , cornée. Etuis tronqués.
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TROISIEME TRIBU.

Paussiles. Paussili.

Les g. Patjssus, Céraptère.

II. Antennes de onze articles.

QUATRIEME TRIBU.

Trogossitaires. Trogossitarii.

I. Corps presque globuleux ou ovale. ( Extrémité des antennes au

moins perfbliée. )

Les g. Mycéthophage , Triphylie , Diphylle , Lithophage , Aga-

THiDiE
(
genre qui, dans l'ordre naturel, semble appartenir à la dernière

famille de cette section ).

II. Corps étroit et allongé.

1. Massue des antennes de deux articles.

Les g. DlTOME, LyCTE, DlODESME (l).

2. Massue des antennes de trois articles ou plus.

Antennes guère plus longues que h. tête.

Le g. COLYDIE.

B. Antennes notablement plus longues que la tête.

a. Mandibules petites ou moyennes, peu ou point saillantes.

* Palpes très-courts ; les maxillaires peu ou point saillans.

Les g. Latridie, Sylvain.

* * Palpes maxillaires saillans.

Le g. Méryx.

b. Mandibules fortes et avancées.

Les g. Trogossite, Prostomis ( megagnathe, Dej. ).

(i) Et à ce que je présume, les corticiis de M. le comte Dejean

,

qu'il place avec le genre précédent, près de celui de sarrolrium.
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TROISIÈME FAMILLE.

Platysomes. Platysoma (" Cucujipes).

Tous les articles des tarses sont entiers. Le corps est paral-

lélipipède , déprimé
, avec la tête soit triangulaire , soit cor-

diforme
, de la largeur du corps, rétrécie postérieurement en

manière de cou. Les mandibules sont saillantes
,
particulière-

ment dans les mâles; le labre est petit ; les palpes sont courts,

le corselet est presque carré. Les antennes sont fdiformes.

Les g. Parandre, Passandre , Cucuse, Uleïote, Dendro-

PHAGE, HÉMIPÈPLE.

Ces coléoptères, ainsi que les trogossites et les prostomis

,

se rapprochent , sous quelques rapports , des lucanides. Les

parandres semblent avoir , au premier aperçu, cinq articles à

tous les tarses ; mais l'avant-dernier n'est qu'une sorte de

nœud sans mobilité , analogue à celui que l'on remarque à

la base du dernier article des insectes de la famille suivante,

celle des longicornes.

QUATRIEME FAMILLE.

Longicornes. Longicornes.

Ils ont les trois premiers articles des tarses garnis de brosses

en dessous , et les deux intermédiaires larges , triangulaires

ou en cœur ; le troisième est profondément divisé en deux

lobes. Les mâchoires n'ont point de dent cornée à leur côté

interne. La languette est triangulaire ou cordiforme , échan-

crée ou bifide. Les antennes sont filiformes ou sétacées , de

la longueur du corps ou plus longues , tantôt insérées dans

une échancrure des yeux, tantôt en dehors ; dans ce cas, la

tête est rétrécie à sa base , le corselet est conique ou en tra-
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pèze, les pieds sont longs, grêles, avec les tarses allonges. Le

corps est allongé. Les larves sont apodes ou presque apodes
,

et vivent dans l'intérieur des végétaux.

L Nous commencerons par ceux dont les antennes sont in-

sérées dans une échancrure des yeux ; leur tète s'enfonce jus-

qu'à ces organes dans le corselet, sans rétrécissement brusque

postérieur.

1. Ici le dernier article des palpes est tantôt presque en

forme de cône ou de triangle renversé , tantôt presque cylin-

drique et tronqué à son extrémité. La tète est avancée ou

penchée, mais non perpendiculaire.

A. Parmi eux se présenteront d'abord ceux dont les ailes

sont repliées , comme d'ordinaire , sous les éljtres
,

qui

ne sont ni très-courtes ni subulées.

PREMIERE TRIBU.

Prioniens. Prionii.

Le labre est nul ou très-petit. Le corps est généralement déprimé, avec

les bords latéraux du corselet souvent tranchans, dentés ou épineux. Les

mâles d'un grand nombre ont les mandibules plus fortes , et les antennes

pectinées ou en scie.

Les g. Spondyle, Prioive, Thyrsie , Anacole
(
genre formé des

prioniens du Brésil, à élytres triangulaires, rétrécies en pointe).

Je partagerai ainsi le genre Prione.

I. IMandibules des mâles notablement plus longues que la tête. ( Cor-

selet en carré transversal. Abdomen généralement allongé. )

1 . Antennes pectinées ou en scie.

2. Antennes simples.

II. Mandibules d'aucun des sexes ne surpassant guère la longueur delà

tête.

i . Corselet soit pi-esque carré avec les bords latéraux presque parallèles,

soit trapézoïdal et rétréci insensiblement de devant en arrière.
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A. Antennes simples ou tout au plus épineuses, sétacécs; leur troisième

article fort allongé.

a. Pieds antérieurs plus grands que les suivans.

b. Pieds antérieurs de la grandeur au plus des deux suivans.

B. Antennes des mâles pectinées ou en scie ( ayant souvent plus de

onze articles ).

Q. Côtés du corselet dilatés et arqués, ou d'abord divergens avec une

dent ou épine postérieure, convergens ou resserrés ensuite, c'est-à-dire

vers sa base, et laissant entre cette épine ou cette dent et la base exté-

rieure des élytres, un vide angulaire.

Tête souvent allongée , avec un sillon longitudinal en dessus. Abdo-

men ordinairement court, relativement à l'étendue du corselet. Antennes

simples.

A. Corselet court relativement à la longueur de l'abdomen
,
plus con-

vexe au milieu, avec les bords entiers et simplement unidentés. Tête

peu allongée.

B. Corselet long comparativement à l'abdomen, entièrement aplati,

crénelé ou dentelé aux bords latéraux. Tête grande ou allongée.

a. Antennes peu ou point comprimées , à articles cylindriques (épineux

dans plusieurs). Abdomen carré. Tète forte.

b. Antennes très-comprimées, à articles obtrigones. Abdomen presque

triangulaire. Tête étroite , allongée.

Les genres thyrsie et Ijssonote de M. Dalman , ainsi que celui que

j'indique ici sous le nom d'anacole, se rapprochent évidemment, quant

à la forme générale du corps , des espèces des dernières divisions. Les

lyssonotes nous conduisent aux mégadères ; ceux-ci nous mènent ensuite

aux dorcacéres et aux trachydères ; de-là on passe au cerambyx barbi-

cornis et à quelques autres espèces analogues du Brésil ; ensuite au ste-

nocorus festivus de Fabricius , et à divers autres longicornes du même
genre.



COLÉOPT., TÉTRAMÈRES. ^oi

SECONDE TRIBU.

Cérambycins. Cerambycini.

Leur labre est très-distinct.

Les g. LiSSONOTE ,CTEN0DE,MÉGADÈRE,D0RCACÈr.E
, LoPHONOCERE

Capricorne, {Stencore, Hamatichère, Piwpuricène) ^ Phjekicocère
,

Callicheome [Callichroma , Cerambyx , Dej.), Callidie {Certalum,

Obj-ium , Callidium , C/x£?<5, Dej. ), Rhinotrage ( Dalman
) , Disti-

ciiocÈRE, Stenodère ( Dej.), Leptocère (Dej.).

Ces trois derniers genres paraissent devoir former une section particu-

lière et intermédiaire entre les lamiaires et les lepturètes.

B. Dans la tribu suivante, les ailes sont étendues dans

presque toute leur longueur , et simplement un peu plissées

à leur extrémité. Les éljtres sont ou très-courtes et tronquées

ou rétrécies et subulées un peu au-delà de leur base. Le corps

est étroit et allongé.

TROISIEME TRIBU.

Nécydalides. Necydalides.

Les g. Stéhoptére, Sakgaris (Daim.), Nécydale [Molorcfius).

2. Là le dernier article des palpes estovalaire et rétréci en

pointe vers le bout. La tête est verticale.

QUATRIEME TRIBU.

liAMiXiRES. Lamiariœ.

Les g. ACROCINE, ACANTHOCINE, PoGONOCHÈRE , MoNACHAME , TÉ-

tbaope, Parmène, Dorcadion, Saperde {Adesme, Sapei^de et Co-

lobothée, Dej.).

Nota. Le genre gnoma de Fabriciiis est une réunion de lamies, de

saperdes et de callidies à corselet plus long et cylindrique.

a6
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II. Les autres longicornes ont les antennes insérées hors

des yeux
,
qui sont entiers ou simplement un peu échancrés

,

mais non étroits, allongés et lunules.

La tète est ovoïde ou ovalaire , rétréci© brusquement à sa

base, en manière de col. Le corselet est conique ou trapé-

zoïde. L'abdomen est ordinairement presque triangulaire. Le

corps est souvent arqué, avec les pâtes longues. Les antennes

sont fréquemment rapprocbées entre les yeux.

1

CINQUIEME TRIBU.

Lepturètes. Lepturetœ.

I. Tête prolongée derrière les yeux, avant le cou, en conservant sa

mèuie largeur.

Yeux toujours un peu échancrés. Antennes souvent courtes et à articles

obconiques. Abdomen plus carré que triangulaire.

1. Corselet mulique ou sans tubercules pointus sur les côtés.

Les g. Desmocère, Vesperus.

2. Un tubercule pointu , en forme d'épine , sur le milieu des côtés du

corselet.

Le g. Stencore {Rliagium, Fab.).

II. Tête rétrécie en manière de cou, immédiatement après les yeux.

(Antennes longues, grêles, à articles cylindracés. Abdomen presque

triangulaire ).

Les g. ToxoTB {Toxole et Pachyte, Dej.), Lepture.

CINQUIÈME FAMILLE.

EupoDEs. Eupoda.

Par les. tarses, les mâchoires et la languette, ces insectes

ne diffèrent point ou presque pas des longicornes; mais leur

corps, quoique ohlong, est plus court. Les antennes, 6Ii-
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formes ou grossissant insensiblement vers leur extrémité sont
insérées près des jeux , sans être environnées par eux à leur

naissance , et guère plus longues que la tête et le corselet.

Cette dernière partie du corps est étroite, cylindrique ou car-
rée, et reçoit la tête jusqu'aux jeux

,
qui sont le plus souvent

entiers. Le lobe terminal et extérieur des mâchoires s'élaro-it

vers son extrémité et ne ressemble point à un palpe. Les
pieds postérieurs sont fort grands dans la plupart. Les trois

premiers articles des tarses sont courts ; le pénultième reçoit

souvent, entre ses deux divisions , le dernier. Ces coléoptères

tiennent des précédens et de ceux de la famille suivante.

PREMIERE TR[BU.

Sagrides. Sagrides.

La languette est profondément échancrée. La pointe des mandibules

est entière.

Les g. Magalope, Orsadacke, Sagre.

SECONDE TRIBU.

Criocérides. Criocerides.

La languette est entière ou sans échancrure notable. Les mandibules

sont bifides ou bidentées à leur extrémité.

Les g. DONACIE, H^MONIE, AuCH^ENIE, CrIOCÈRE, PÉTACRISTE

(criocères sauteurs).

Le genre megascelis de M. Dejean, quoique voisin des précédens par

la forme générale du corps , me paraît néanmoins devoir être rangé près

des colaspis, et notamment près de l'espèce nommée ulema.

7.^'
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SIXIEME FAMILLE.

Cycliques. Cyclica.

Ils ressemblent encore aux longicorncs par leurs tarses et

l'absence de dent cornée aux mâchoires; mais la languette est

épaisse, presque carrée ou ovule, entière ou peu échancrée.

La division extérieure et terminale des mâcKoires est cylin-

dracée , colorée en noir ou en brun , et ressemble à un palpe

interne. Le corps est généralement soit ovale ou ovoïde, soit

presque globuleux ou presque carré. Les antennes sont ordi-

nairement filiformes ou sétacées, insensiblement plus grosses

ou en massue fort allongée dans quelques-uns , mais jamais

terminées en une massue ovale ou ronde et perfoliée.

PREMIERE TRIBU.

Cassidaibes. Cassidariœ.

Les antennes sont insérées à la partie supérieure de la tête, Irès-rap-

prothces à Ieur])a5e, avancées , droites , courtes, souvent pi-esque cylin-

driques. La bouche est très-inférieure, tantôt cintrée, tantôt l'eçué en

partie dans une cavité antérieure du pré-sternum. Les 'palpes sont très-

courts. Les tarses sont fort courts , aplatis , et leur dernier article est

logé entre les lobes du précédent. Le corps est ordinairement orbicu-

lairc
,
plat en dessous, souvent plus élevé au milieu du dos, débordé

tout autour par le corselet et les élytres, avec la tête cachée sous ce

corselet ou reçue dans une entaille de son extrémité antérieure. Les larves

se recouvrent de leurs excrémens.

l,es g. Aldrne, Chalèpe, Hispe, Imatidie , Cassidb.
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SECONDE TRIBU.

Chrysomélikes. Chrysomelinœ

.

Les antennes sont insérées au-devant des yeux et distantes 1 une de

l'autre.

I. Antennes pectinées ou en scie , courtes.

Les g. Lamprosome, Chlamyde, Clythre.

II. Antennes simples.

Les g. GkIBOORI, EdMOLPE , ChORAGUS,CoLASPE, ftlÉr.ASCEUS, Pa-

HOPSiDE, Doryphore, Chrysomèle, Prasoccre.

TROISIEME TRIBU.

Galérccites. Galerucita;.

Les antennes sont insérées entre les yeux, à peu de distance de la

bouche et rapprochées à leur base.

Les g. Adorie, Galértique, LupÈRE , Octogonote, OEdionyque

(les deux premières familles des Hallica d'IUiger), Altise (les 3», fy\

5*= et6<^ familles), Lokgitarse (la 7»), Altitarse (la 8''), Psylliode

(la 9« et dernière).

SEPTIEME FAMILLE.

Clavipalpes. Clavipalpi.

Semblables, quant aux tarses, aux trois familles précé-

dentes, ils s'en éloignent, 1° parleurs mâchoires armées in-

térieurement (l'une dent cornée; 2° parleurs antennes termi-

nées en une massue plus ou moins ovalaire et perfoliée. Le

corps est le plus souvent orbiculaire ou ovale. Ils se rappro-

chent à quelques égards, ainsi que les deux premières familles

suivantes
, des pentamères clavicornes.

Les g. Erotyle , Triplax , Tritome, Langurie.
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Nota. CewL d^agatkidie et de clypéastre semblent appar-

tenir à cette famille, mais les articles de leurs tarses sont

entiers.

QUATRIÈME SECTION.

Trimèbes. Trimera.

Tousleurs tarses n'offrent que trois articles.

I. Les uns ont les tarses constamment terminés par

deux crochets , avec le premier article très-distinct. Les

élytres recouvrent entièrement le dessus de l'abdomen

et ne sont point tronquées à leur extrémité.

PREMIÈRE FAMILLE.

Aphidiphages. Aphidiphagi.

Les antennes sont plus courtes que le corselet, et terminées

en une massue en forme de triangle renversé ou obconique et

comprimée. Le dernier article des palpes maxillaires est très-

grand, en forme de hache. Le corps est hémisphérique, avec

le corselet très-court, presque lunule.

Les g. Coccinelle, Sctmne , Cacicule.

SECONDE FAMILLE.

FuNGicoLES. Fungicolce.

La longueur des antennes surpasse celle de la tête et du

corselet. Les palpes maxillaires sont filiformes ou simple-

ment plus gros à leur extrémité et point terminés par un grand

article sécuriforme. Le corps est ovale.
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Les g. EuMORPHE, Endomyque, Ltcoperdine, Dapse, Da-
SYCER E

Le dernier, nonobstant la différence numérique des articles

des tarses, nous paraît se rapprocher davantage des xylo-

phages.

IL Les autres trimères ont les élytres très-courtes et

tronquées. Le premier article de leurs tarses est fort court

et à peine distinct ; le dernier, à l'exception d'une seule

espèce, est terminé par un seul crochet.

Ces insectes ont des rapports avec les brachyptèrcs.

TROISIEME FAMILLE;(i).

PsÉLAPHiENS. Pselaphii.

I. Anteimes de onze articles.

1. Deux crocliets au bout des tarses. Palpes maxillaires peu

ou point allongés, ni fortement terminés en massue.

Le g. Chemnie, Cteniste.

2. Un seul crochet au bout des tarses. Palpes maxillaires

longs , très-avancés et bien terminés en massue.

Les g. Btthine de M. Léacb (auquel je réunis ceux qu'il

nomme arcophagiis et tychus) , Bryaxis , Psélaphe (auquel

je rapporte les euplectes du même).

II. Antennes de six articles.

Le g. Claviger.

(i) La vingtième de l'ordre, en continuant leur série, sans avoir égard

aux sections, ainsi que je l'ai fait relativement aux autres ordres.
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CINQUIÈME SECTION.

Monomères. Monomera.

Les tarses n'ont qu'un seul article.

Le g. Clambus de M. Fischer (dermeste a? madille de

Degéer), mais qui dans l'ordre naturel paraît se rappro-

cher des agal/ùdles, des phalacres et de quelques clayi-

cornes.

CINQUIÈME ORDRE.

Orthoptères. Orthoptera.

Les orthoptères, ou les dermaptères deXie^éev elde

divers autres naiuralislcs, ont les ailes larges, doublées

ou plissées en manière de rayons ou d'éventail, dans

leur longueur , et quelquefois encore transversalement
5

elles sont recouvertes par deux étuis ordinairement

coriaces , flexibles , réticulés , tantôt horizontaux et le

plus souvent croisés ou coucliés l'un sur l'autre au bord

inierne , tantôt inclinés en manière de toit. Les mâchoires

sont toujours terminées par une pièce cornée et dentée

ou niaiidibuliforme, et recouverte par une autre de con-

sistance membraneuse, voûtée, appelée galea ou cas-

quette, cju'Oliviera désignée, mal à propos, dans notre

langue, sous le nom de galette^ et qui est l'analogue

du lobe extérieur et du palpe interne des mâchoires de

l'ordre précédent. La langue est saillante dans l'intérieur

de la bouche, et y forme une sorte de caroncule char-

nue, plus ou moins épaisse.



ORTHOPTERES. 409

Plusieurs oflreut deux ou trois ocelles. Les antennes

sont souvent composées d'un très-grand nombre d'arti-

cles. Les élytres et les ailes recouvrent, ainsi que dans

les coléoptères, les deux segmens postérieurs du tho-

rax, et le premier, vu eu dessus, parait les surpasser

en étendue 5 mais , vu en dessous, il est , dans plusieurs

,

court, fixe ou peu mobile. Les dix anneaux de l'abdo-

men sont découverts ou extérieurs ; il offre souvent , à

son extrémité, des appendices , et la plupart des femelles

ont une tarière saillante. Les tarses , dans le plus grand

nombre, sont charnus en dessous 5 le nombre de leurs

articles est le même à tous les pieds et varie de cinq à

trois (i). La métamorphose est incomplète et s'opère

dans Tespace de quelques mois, de sorte que la durée

de leur vie , même dans nos climats , ne s'étend guère

,

à prendre de la sortie de l'oeuf, au-delà d'une demi-

année.

Dans l'ouvrage sur le règne animal de M. Cuvier,

nous avons divisé cet ordre en deux grandes familles
,

les coureurs et les sauteurs j mais , à raison de leur étendue

et de la variété de formes et d'habitudes des objets

qu'elles embrassent , ces coupes sont moins des familles

que des sections. Nous pensons qu'il est convenable
,

sans rien changer à la série des genres, d'augmenter le

nombre des familles.

(ij Dans les criquets, le dessous du premier article est divisé en trois

pelotes , de manière que , vu sous cette face , le tarse est pentaméral.



4io INSECTES

PREMIÈRE SECTION (i).

Les élylrcs et les ailes sont horizontales. Les pieds

sont uniquement propres à la course. Aucun individu

ne possède d'organe musical ou stridulant.

PREMIERE FAMILLE.

FoRFicuLAiRES. ForficulaHcE.

Ils ont trois articles à tous les tarses ; deux élytres presque

cruslacées , sans réticulation , très-courtes , tronquées posté-

rieurement, se joignant à suture droite, recouvrant deux ailes

plissées en partie en manière d'éventail, avec l'extrémité pos-

térieure découverte ou saillante au-delà des élytres, dans le

repos; l'abdomen terminé par deux pièces cornées , mobiles,

formant une pince. Le corps est généralement linéaire, avec

le corselet presque carré.

Quelques espèces sont aptères. Les œufs ne sont point

renfermés dans une coque.

I. Ailés.

Les g. FORFICDLE, FORFICÉSILE.

II. Aptères.

Le g. Chélidodre.

(i) On pourrait aussi diviser cet ordre d'après le nombre des artdes

des tarses, et Ton aurait encore des trimeres , des tétraméres et des

penlamcres.
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SECONDE FAMII^LE.

Blattaires. Blattariœ.

Leurs tarses sont composés de cinq articles. Les ailes sont

simplement doublées ou plissées dans leur longueur et recou-

vertes par deux élytres , le plus souvent coriaces ou minces,

réticulées ou se croisant. Le corps est toujours déprimé, ovale

ou orbiculaire , avec la tête cacliée sous un corselet en forme

de bouclier, presque demi-circulaire ou suborbiculaire. Les

palpes maxillaires sont longs et terminés par un article en

forme de bacbe allongée. Les pieds sont semblables et épi-

neux.

Les femelles, ainsi que celles des deux familles suivantes
,

renferment leurs œufs dans une coque celluleuse, formée

d'une substance sécrétée intérieurement par l'animal. (Ces

insectes sont nocturnes.

Le g. Blatte , Kakerlac (aptères).
"

TROISIÈME FAMILLE.

Mantides. Mantides.

Elles ressemblent aux blattaires quant au nombre des ar-

ticles des tarses et quant à la plicature des ailes , mais leur

corps est allongé, avec la tête découverte et les palpes courts

et filiformes ; les deux pieds antérieurs sont beaucoup plus

grands que les autres, avec les hanches longues, les cuisses

fortes , comprimées et épineuses , et les jambes terminées par

un fort crochet susceptible de se replier sous ces cuisses ,
afin

de pouvoir saisir la proie. Le corselet est grand.

Ces orthoptères sont très-carnassiers.

Les g. Empcse, Mante.

Voyez, pour celui de mantispe , l'ordre des névroptères.
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QUATRIÈME FAMILLE.

Spectres, Spectra.

Linné ne iormait avec ces orthoptères et ceux de la famille

précédente, qu'un seul genre, celui de mantis ; mais les spec-

tres en diffèrent par leurs pieds , dont la forme est identique
,

par leur corselet, qui est plus court que le mésothorax ou tout

au plus de sa longueur; parleurs éljtrcs qui sont toujours

très-courtes; enfin en ce qu'ils se nourrissent exclusivement

de végétaux. Leur corps est souvent filiforme ou linéaire.

Les g. Phyllie
, Phasme (des éljtres et des ailes), Bactérie

(aptères , à antennes sétacées), Bacille (aptères , à antennes

coniques et grenues).

SECONDE SECTION.

A l'exceplion de la première famille , les élylies et

les ailes sont en toit. Tous ont les pieds poslérieurs

propres à sauter, leurs cuisses étant fort grandes. Les

mâles produisent une sorte de chant ou stridulation, en

frottant l'une contre l'autre une portion interne , élas-

tique , spéculiforme et à nervures irrégulières , de leurs

élytrer.. Le premier segment abdomiual n'offre aucun

organe aérien particulier. Presque toutes les femelles

ont à l'anus un oviscapte ou tarière bivalve, saillante,

en forme de sabre, d'épéc ou de long stylet; elles en-

fouissent leurs œufs , mais sans les envelopper.
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CINQUIÈME FAMILLE.

Grilloniens. Gryllides.

Les élytres et les ailes sont herizontalcs. Les tarses ont trois

articles.

Les g. CouRTiLiÈRE, Tridactyle , Grillon , Myrméco-
pHii.E (Blatia acen-orum, Panz.).

SIXIEME FAMILLE.

LoctiSTAiRES. Locustariœ.

Les élytres et les ailes sont en toit. liCs tarses ont quatre

articles.

I. Des élytres et des ailes ordinaires dans les deux sexes.

Les g. Sacterelle, Conocéphale , Pennicorne (sauterelles

du Brésil, à antennes garnies inférieuretnent de poils).

II. Mâles ailés , femelles aptères ou n'ayant que des élytres

très-coui-tes , en forme d'écaillés arrondies et voûtées.

Le g. Anisoptère.

III. Les deux sexes presque aptères, n'offrant au plus que

des élytres très-courtes , en forme d'écaillés arrondies et voû-

tées.

Le g. Éphippigère.

TROISIÈME SECTION.

Les élytres et les ailes sont toujours en toit. Les pieds

postérieurs sont propres pour le saut, et tous les larses

ont cinq articles. Les deux sexes produisent une stri-
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dulalion au moyen d'un frottement alternatif et instan-

tanément réitéré de leurs cuisses postérieures contre

les clytres. Ces élytres sont semblables dans les deux

sexes. Le premier segment abdominal offre , de chaque

côté , dans le plus grand nombre , une sorte de tambour,

distingué extérieurement par un opercule membraneux,

circulaire ou lunule. La tarière est composée de quatre

pièces crochues réunies , et fait peu de saillie.

Les antennes sont tantôt en forme de lame d'épée ou

subulées , tontôt filiformes , ou en massue dans les deux

sexes, ou seulement dans les mâles.

Les œufs de plusieurs sont renfermés dans une enve-

loppe commune , ou réunis au moyen d'une matière écu-

meuse et visqueuse. L'animal les enfouit souvent dans le

sable.

SEPTIÈME FAMILLE.

Acridiens. Acridites.

I. Pieds postérieurs plus courts que le corps, faibles, peu

propres à sauter. Abdomen très-renflé ou vésiculeux, du moins

dans l'un des sexes. Ocelles (i) à égale distance les uns des

autres.

Le g. Pneumore.

II. Pieds postérieurs plus longs que le corps , robustes et

très-propres pour le saut. Ocelles séparés par des intervalles

inégaux.

1. Extrémité antérieure du pré-sternum ne recouvrant point

la bouche. Languette bifide. Une pelote entre les crochets

des tarses.

(0 Us manquent dans plusieurs des premières familles.
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Antennes ayant généralement plus de seize articles. Plu-

sieurs de ces insectes sont connus sous le nom de sauterelles

de passage.

A. Corps ordinairement long et étroit , avec la tête pyra-

midale. Antennes soit très-courtes et coniques , soit de lu

longueur de la tête et du corselet, comprimées et lancéo-

lées.

Les g. pROScopiE, Truxale, Xtphicère.

B. Corps court ou simplement oblong, épais. Tête point

pyramidale. Antennes toujours aussi longues que la têle et

le corselet, filiformes ou en massue.

a. Antennes filiformes dans les deux sexes.

* Pré-sternum cornu.

Le g. Criquet.

' * Pré-sternum sans corne.

Les g. OEdipode (élytres et ailes propres au vol, dans les

deux sexes) ,
Podisme (élytres et ailes très-courtes , dans l'un

des sexes au moins, et nullement propres au vol).

b. Antennes, ou celles des mâles au moins , renflées à leur

extrémité. <

Le g. Gomphocère.

2. Extrémité antérieure du pré-sternum concave , en forme

de mentonnière et recevant une pai'tie de la bouche. Lan-

guette quadiifide. Point de pelote entre les crochets des

tarses.

Antennes de treize à quatorze articles. Extrémité posté-

rieure du corselet fortement prolongée en arrière et allant en

pointe.

Le g. TÉTRix.

Nota. D'après des observations propres à M. Strauss, et

qu'il a eu l'amitié de me communiquer, les thrips auraient
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deux mandibules. J'avais déjà moi-même remarqué que la

composition de la bouche de ces insectes différait beaucoup

de celle des hémiptères, parmi lesquels on les place. Si les

parties que ce naturaliste prend pour des mandibules méri-

tent réellement cette dénomination, les thrips formeront,

dans l'ordre des orthoptères, une autre famille et qui le termi-

nera , celle des Phtsapes. Les tarses n'ont que deux articles,

dont le second vésiculeux et sans crochets ; les élytres et les

ailes sont linéaires, couchées horizontalement et parallèle-

ment ; les antennes sont filiformes et composées de sept à huit

articles; les derniers anneaux de l'abdomen forment une sorte

de queue pointue. Mais
,
par l'ensemble de leur organisation

,

ces insectes nous paraissent plus ^oisins des hémiptères que

des oi'thoptères. Il est d'ailleurs très-facile de se méprendre

sur la détermination de parties qui, telles que celles dont il

s'agit ici, sont à peine visibles avec une forte loupe, surtout

lorsqu'on cherche à établir des rapprocheraens entre ces deux

ordres ou le passage de l'un à l'autre. MM. Kirbj et Germar

ne viennent-ils pas de découvrir dans quelques fulgorelles des

appendices tout-à-fait insolites ?

SIXIÈME ORDRE.

Hémiptères. Hemiptera.

Ici les mandibules et les mâchoires sont remplacées

par autant de filets écailleux ou de soies , rapprocliés en

un faisceau, et formant un suçoir , reçu dans une gaine

tubulaire , coriace , articulée , caualiculée supérieure-

ment dans sa longueur, et l'analogue de la lèvre infé-

rieure j le tout compose, avec le labre et la langue,

transformés aussi en pièces plus ou moins subulées , le
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roslre (i). Les palpes , le seul genre thrips excepté , man-
quent. Les soies représentant les deux mâclioires sont

réunies en une seule, un peu au-delà de leur origine
5

de sorte que le suçoir , indépendamment du labre et de

sa langue, ne présente d'abord que trois soies. Les deux

pièces précédentes ne sont point forantes , au lieu que

dans les diptères et les siphonaptèi^es , elles font réelle-

ment partie du suçoir, ouïe forment même elles seules,

lorsque les autres pièces manquent. Ici d'ailleurs le lobe

terminal des mâchoires , à en juger d'après l'insertion

des palpes, serait seul converti en filet ou en lancette
,

et les autres parties de la màclioire seraient intimement

unies avec la base de la gaîne de la trompe ou la partie

sortant immédiatement de la cavité buccale et précédant

le coude ; tandis que dans les hémiptères , les mâchoires

sont entièrement transformées en filets et libres. Les

élytresdesuns sont crustacées avec l'extrémité postérieure

membraneuse •, celles des autres ne diffèrent des ailes

que par plus d'épaisseur, et souvent encore par leur

coloration. Dans quelques-uns, comme les pucerons, ce

sont de véritables ailes. Les ailes, proprement dites , ou

(1) Les condylopes hexapodes peuvent être divisés , d'après les organes

de la mauducation , en deux coupes principales et opposées l'une àl'autre,

\o gyifinostomes, ou ceux dont toutes les parties de la bouche sont à

nu , dont quatre d'entre elles sont maxilliformes , et qui nonobstant

quelques modifications dans leurs proportions , conservent toujours leur

type caractéristique ;
2° les ihecostomes , ou ceux où plusieurs de ces

parties ayant la forme de pièces très -déliées et forantes, composent un

suçoir renfermé dans une gaîne. Les lépidoptères, quoique suceurs,

appartiennent à la série qui se compose des aptères et des insectes ailés

munis de mâchoires, ou aux gymnostomes.

27
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les deux inférieures , sont simplement doublées ou plis-

sées dans leur longueur.

Le nombre des articles des tarses varie , mais unique-

ment de trois à un. Les antennes ont rarement au-delà

de onze articles , et le plus souvent n'en offrent que

quatre à cinq. Plusieurs ont deux ou trois ocelles. Les

trois segmens d'un grand nombre sont réunis en un seul

corps distinct de l'abdomen.

Les métamorphoses sont ordinairement incomplètes.

PREMIÈRE SECTION.

Hétéroptèues. Heteroptera. (Ordre des hémiptères,
*

Kirb. , Léacli.
)

Le rostre naît du front (i). Les élytrçs , toujours hori-

zontales, ainsi que les ailes, sont terminées brusque-

ment par un appendice membraneux.

Les métamorphoses sont toujours incomplètes. Les

antennes n'ont jamais au-delà de cinq aiiicles^ leur

nombre est généralement de quatre. Le prothorax, vu

du moins en dessus,. est beaucoup plus grand que les

deux autres segmens du thorax. Ces insectes sont géné-

ralement carnassiers.

(i) Les diptères nous offrent, à Tcgard du suçoir, des déplaceniens

analogues. Dans les némocères, les bombilles, les taons, etc. , il part

immédiatement de la tête \ mais , dans les syrphies , les muscides , etc.

,

il est inséré au-delà de la cavité buccale
,
près du coude de la trompe.
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t
PREMIÈRE FAMILLE.

Géocorises. Geocorisœ.

Les antennes sont découvertes, plus longues que la tête,

insérées près du bord interne des jeux. Les tarses ont trois

articles , mais dont le premier quelquefois très-court. Ces

hémiptères sont généralement terrestres ; ceux qui fréquen-

tent les eaux ne vivent qu'à leur surface ou sur leurs bords.

Nota, La famille suivante, celle des hydrocori'ses ou pu-

naises aquatiques, qui semble représenter dans cet ordre les

paipicornes et les hydrocanthares des coléoptères, dont les

organes respiratoires , d'après les observations de MM. Léon

Dufour et Marcel de Serres , offrent des caractères particu-

liers, famille composée d'ailleurs d'insectes éminemment car-

nassiers et dont plusieurs sont dépourvus d'yeux lisses, de-

vrait peut-être occuper le premier rang; l'on aurait ensuite

une série continue d'hémiptères terrestres dont les uns seraient

sanguisuges, ainsi que les précédens, et les autres herbisuges.

On commencerait l'ordre par les corises , dont les pièces du

suçoir ont le plus de ressemblance avec les mandibules et les

mâchoires des coléoptères; exi^nXes cicadaires ont trois articles

aux tarses et se lient mieux, sous ce rapport, avec les géo-

corises longilabres qu'avec les hydrocorises.

PREMIERE TRIBU.

LoKGiLABREs. LotigUah'a

.

La gaîne du suçoir offre distinctement et à découvert quatre articles.

Le labre est long, subulé et strié en dessus.

I. Deux ocelles; antennes toujours filiformes ou plus grosses au bout.

I . Antennes de cinq articles.

Le^ g. ScuTELLÈuE, Canopus, ./Elie , Cydnus, Edesse , Penta-

TOME, Hai,YS, HÉTÉROSCÈLE.
27-
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2. Antennes de trois articles. A
Le g. Phl£A (de Saint-Farg. et Serville).

3. Antennes de quatre articles.

A. Tête plane, dilatée et arrondie en nianicre de chaperon , dont les

côtes recouvrent la base des antennes.

Le g. Tessaratome {edessa papillosa , Fabr. )

B. Tète point dilatée en manière de chaperon. Insertion des antennes

à découvert.

a. Antennes insérées aux bords latéraux et supérieurs de la tête , au-

dessus d'une ligne idéale , tirée des yeux à l'origine du labre ; deux

ocelles très-distincts dans tous , aussi éloignés Fun de l'autre que chacun

d'eux Fest de Fœil voisin , ou très-rapprochés.

Kervures des appendices membraneux des élytres très-distinctes et

nombreuses. Cuisses postérieures des mâles souvent très-renflées.

* Intervalle compris entre les deux ocelles presque égal à celui qui

s'étend de chacun d'eux à 1 œil voisin.

f Tête vue en dessus , carrée ou triangulaire.

— Dernier article des antennes ovoïde ou ovalaire, plus court que le

précédent, soit renflé, soit comprimé et en palette.

Le g. GoNOCÈRE ( les deux derniers articles des antennes en palette ),

SynoMASTE (le troisième article plus long que le précédent et le dernier,

celui-ci ovoïde), Corée ( le troisième article cylindrique ou filiforme,

de la longueur du précédent ou plus court, le dernier ovalaire ou en fu-

seau ).

I\^ota. On divisera les corées en deux sections : i» tête carrée, por-

tant les antennes à son extrémité ; 2" tête triangulaire
,
prolongée et ré-

trécie en pointe, au-delà de Forigine des antennes.

Dernier article des antennes cylindrique , de la grosseur du pré-

cédent, ou plus menu et aussi lot^g au moins que lui.

Les g. HoLHYMÉKiE (second et troisième articles des antennes en pa-

lette), Pachlyde (le troisième article seul en palette), Anisoscèle (an-

tennes de grosseur moyenne , courtes , les deux avant-derniers articles non

dilatés], Nématope (antennes très-menues , de la longueur du corps ).

On partagera les anisoscéles de la même manière que les corées.
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f f Tète étroite , cylindrique , avancée et rétrécie en pointe anlérieu-

lement.

Le g. Sténocéphale.

Les deux premiers articles des anlenncs les plus longs de tous; le

premier beaucoup plus épais.

* * Ocelles très-rapprochés l'un de l'autre.

•f Antennes droites ou point coudées.

Les g. Alyde, Leptocorise.

Nota. Dans le premier, les antennes sont notablement plus courtes

que le corps, avec le dernier article le plus long de tous et un peu plus

gros que le précédent ; les pâtes postérieures sont beaucoup plus grandes

que les autres. Dans le second , les antennes sont très-menues , de la

longueur du corps , et le premier article est le plus long ; les pâtes posté-

rieures diffèrent peu en grosseur des autres.

•f
\ Antennes coudées.

Le g. Néïde.

b. Antennes insérées sur les côtés inférieurs de la tête , soit dans une

ligne idéale, tirée des yeux à l'origine du labre, soit en dessous. Ocelfes

très-écartés entre eux et tres-rapprochés des yeux dans les autres.

Appendices membraneux des élytres ayant le plus souvent des cellules

à leur base , ou n'offrant que quatre à cinq nervures.

* Tète point rétrécie postérieurement en manière de col.

•{• Tète mesurée dans sa plus grande largeur
,
plus étroite que le cor-

selet ; corselet rétréci en devant, trapézoïde.

Le g. Lygée (1).

IVIM. Amédée Lepeletier de Saint-Fargeau et de Serville ont présenté

dans rEncvclopédie méthodique, article Peiitatome
,
plusieurs considé-

rations importantes et de nouvelles coupes génériques relatives à la tribu

des longilabres.

On peut diviser ainsi les lygécs : i° appendices rnembraneu.x des cly-

(i) 31. Fallen en sépare , sous k: nom générique de pyrrhocoris , le

cimex apterus de Linné. Quelques antres Ijgêes et des myris tom-
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très, soit très-striés , soit aréoles à leur base et Icruiiués ensuite par des

nervures; a" appendices membraneux n'offrant que quelques nervures

longitudinales et souvent même à peine distinctes. On pourra ainsi en

détacher génériqucment (pachymère, de Saint-Farg. et Scrv. ) les es-

pèces à cuisses antérieures renflées.

•f -f*
Tête mesurée dans sa plus grande largeur, aussi large ou plus

large que le corselet, et a3'ant 50uvent les angles postérieurs dilatés avec

de gros ^-^eux. Corselet de la même largeur partout, carré.

Le g. Salde
(
quelques espèces de Fab., telles que l'atra, Valbipen-

nis, grylloides , etc. ; c'est le g. geocoris de M. Fallen).

* * Tête (ovoïde) , rétrécie postérieurement en manière de col.

Le g. Myodoqde.

Premier article des antennes court, les suivans longs, cylindriques,

le dernier un peu plus grand, en fuseau allongé. Deux ocelles , un de

chaque côté , près de lœil correspondant. Cuisses antérieures pkis

fortes, dentées. Appendices membraneux des élytres n'offrant que

quelques nervures.

II. Point d'ocelles. Antennes souvent sétacées. ^

Les g. AsTEMME, Capse , Hétérotome (cnpsus spissicornix, Fab.),

MlRlS.

SECONDE TRIBU.

MEMBRA^•ECSES. Membranaceœ

.

La gaine du suçoir n'offre à découvert que deux ou trois articles. Le

labre est court et sans stries. Tous les pieds sont insérés près de la ligne

médiane du dessous du thorax , terminés par deux crochets distincts
,

prenant naissance du milieu de l'extrémité du dernier article , et ne servant

point à courir ou à ramer sur l'eau. Le rostre est droit , cngainé à sa

base ou dans toute sa longueur. La tête n'est point rétrécie postérieure-

ment en manière de col. Les yeux sont de grandeur ordinaire.

Suile de la noie.

posent aussi pour lui un autre genre, celui de phytocoris. Voyez son

spécimen sur la classification des hémiptères et sa monographie àcscimex

de la Suède.
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I. Pieds antérieurs ravisseurs ou terminés en pince. ( Antennes en

massue ).

Les g. Macrocéphale , Phymate.

II. Tous les pieds semblables et simplement ambulatoires.

1 . Antennes filiformes ou plus grosses à leur extrémité.

Les g. TiNGis, Arade. '•

2. Antennes sétacées.

Le g. Punaise {acanthia lectularia, Fab. ).

TROISIÈME TRIBU.

NuDicoLLES. Nuclicolles.

Ces géocorises diffèrent de celles de la tribu précédente par leurrostre

libre et toujours arqué ; et par leur tête brusquement rétrécie à sa base

,

en manière de col.

Les g. HoLOPTiLE , Red(jve,Pétalocheire, Nabis, Zelus, Ploière.

Nota. MM. de Serville et Lepeletier de Saint-Fargeau ont remarqué

que les antennes de plusieurs l'eduves oflVaient plus de quatre articles.

J'en ai en effet compté six dans quelques-uns. Je renvoie à l'article

Reduve de l'Encyclopédie méthodique , où leurs observations à cet égard

seront exposées. Les antennes des holoptiles n'ont que trois articles,

dont le second très-srand et bar])u.

QUATRIEME TRIBU.

OctJLÉES. Oculatœ.

Semblables aux précédentes quant au petit nombre d'articles de la

gaînc du suçoir , et quant à l'insertion des pieds et leur usage , elles

s'en éloignent par les caractères suivans : le bec est libre et ordinaire-

ment droit. La tête n'est point rétrécie postérieurement et les yeux sont

très-gros. Le labre est saillant. Ces insectes fréquentent les lieux aqua

tiques.

Les g. Leptope, Acanthie {saltla, Fab., Fallen
) , réf-ocoHE.
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CINQUIÈME TRIBU.

Rameurs. Ploteres.

Les quatre pieds postérieurs sont insérés sur les côtés de la poitrine

,

très-écartés entre eux, lons;s
,
grêles et propres à marcher ou à ramer

sur l'eau ; les crochets des tarses sont très-petits
,
peu distincts et situés

dans une fisisure latérale du bout du tarse. Un duvet très-fin et soyeux,

garnissant le dessous du corps
,
garantit ces insectes de l'action de l'eau.

Les g. Hydromètre (e/weia, Fallen), Gerris, Vélie.

Nota. Cette tribu semble former un rameau isolé ; car les pélogones se

lient manifestement avec les galgules.

SECONDE FAMILLE.

Htdrocorises. Hydrocorisœ.

Les antennes sont insérées sous les yeux, cachées et de la

longueur au plus de la tête. Les tarses n'ont au plus que deux

articles. Ces hémiptères vivent dans l'eau.

PREMIÈRE TRIBU.

Nêpides. Nepides.

Les pieds antérieurs sont ravisseurs ; leurs cuisses sont grosses , avec

un sillon eo dessous, pour recevoir le bord inférieur de la jambe ; leurs

tarses sont courts , se confondent presque à leur origine avec ces jambes,

et forment ensemble un grand crochet. Le corps est ovale et très-déprime

ou linéaire.

I. Tarses antérieurs terminés par deux crochets.

Le g. Galgule.

II. Tarses antérieurs terminés simplement eu pointe.

1. Labre grand, triangulaire, recouvrant la base du rostre. l'oiut de

filets, du moins bien saillans, au bout de labdomcu.

Le g. Nadcore.
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Quelques espèces du Brésil à yeux très-saillans font le passage de ce

genre au précédent.

2. Labre engaîné. Deux filets au bout de l'abdomen.

Les g. lÎELOSTOME, NÉPE , Ranatre.

Nota. Les tarses antérieurs des ranatres et des nèpes n'ont qu'un seul

article; ils en ont deux dans tous les genres précédens ; le premier des

quatre postérieurs est quelquefois très-court. L'on pourrait diviser celte

tribu, d'après ces considérations, de la manière suivante :

I. Tous les tarses à deux articles.

Les g. Galgule, Naxjcore , Belostome.

n. Tarses antérieurs à un seul article.

Les ff. NÈPE , Rakatee.

SECONDE TRIBU.

Notokectides. Notoneclides.

Les deux pieds antérieurs sont simplement courbés en dessous, avec

les cuisses de grandeur ordinaire, les tarses semblables aux autres, ou

bien allant en pointe , mais très-ciliés. Les .Jeux pieds postérieurs sont

en forme de rames, très-ciliés , avec les deux crochets terminaux très-

petits. Le corps est presque cylindrique ou ovoïde et assez épais.

I. Un écussou dans tous. Tous les tarses à deux articles. Gaîne du

rostre articulée.

Les g. Notonecte , Plea.

H. Point d'écusson dans la plupart. Tarses antérieurs à un seul ar-

ticle. Gaîne du rostre striée.

1. Un écusson.

Le g. SiGARA.

2. Point d'écusson.

Le g. Corise.
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SECONDE SECTION.

HoMoPTÈRES. Homoptera.

Le rosire naît de la partie la plus inférieure de la *

tête , entre les deux pieds antérieurs. Les élytres, in-

clinés dans la plupart, sont d'égale consistance, et quel-

quefois même presque semblables aux ailes.

Quelques-uns éprouvent des métamorphoses cora-

plèles. Le niésotliorax est souvent nu, aussi grand ou

plus grand que le protliorax. Les antennes de plusieurs

ont au-delà de six articles. Les femelles sont souvent

munies d'un oviscapte ou tarière propre à faire des en-

failles. Tous ces insectes vivent uniquement du suc des

végétaux.

TROISIÈME FAMILLE.

CiCADAiREs. Cicadariœ.

Elles ont toutes deus ëljtres et deux ailes ; trois articles à

tous les tarses ; des antennes le plus souvent petites, coniques

ou subulées , de trois à six articles
, y compris la soie qui les

termine. Les femelles ont une tarière dentelée en scie.

Les métamorphoses sont toujours incomplètes.

PREMIERE TRIBU.

Chanteuses. Stridulantes

.

Elles ont trois petits yeux lisses et des antennes de six articles. Les

laales ont, de chaque côlé de la base du ventre, un organe musical

intérieur, recouvert extérieurement par un opercule.

Les g. Cigale , Tjbicen (c. pleheia ).
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SECONDE TRIBU.

FoLGORELLES. Fulgorellœ (i).

Elles n'ont que deux ocelles , et les antennes composées de trois articles
,

la soie terminale comprise, sont insérées sous les yeux. Le front est sou-

vent prolongé en manière de bec ou de rostre.

I. Point d'appendices palpiformes à la base du rostre.

Les g. FuLGORE, Flate, RicANiE (Germ.), Pjeciloptére, Achilus,

ISSCS, LiSTRE , TeTTIGOMÈTRE , DeLPHAX, AsiRAQUE.

II. Des appendices palpiformes à la base des antennes.

Les g. Otiocère , CobAx.

TROISIEME TRIBU.

Mem BRACiDES. Memhrctcides

.

Elles n'ont, ainsi que les précédentes, que deux ocelles, et trois arti-

cles aux antennes j mais elles sont insérées entre les yeux. Le corselet

est prolongé en arrière, et recouvre une bonne partie du dos ; dans pluf-

sieurs encore , il se dilate encore du côté de la tête.

I. Ecusson caché ou nul.

Les g. Membracis, Darnis.

II. Ecusson découvert.

Le g. Gentrote.

QUATRIEIVIE TRIBU.

CiCADELLES.CiCarfe/Zœ.

Le corselet est tout au plus dilaté latéralement. Par les autres carac-

tères , cette tribu ne diffère pas d'ailleurs de la précédente. On remarque

simplement dans quelques-unes [œtalion) que les antennes sont insérées

beaucoup plus bas que dans les autres.

I. Corselet en forme de trapèze
,
prolongé et rétréci postérieurement

en forme d'angle tronqué.

(1) Ces cicadaires et les suivantes sautent pour la plupart.
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Les g. jEtalion , Lédre, CEncoPE , Pewtiiimie (Gcriu.'], Apiio-

PHORE (Germ.).

II. Corselet presque en segment de cercle tiansversal , avec le bord

postérieur droit et arrondi latéralement.

Le Cf. Tetticone {gypone , cœlidie , iassus , ulope , tetligone , eii-

pelix , Germ. }.

J'v réunis le s. derbe de Fab.

QUATRIÈME FAMILLE.

Htjiénélytres. Hymenelytra,

Plusieurs , du moins leurs femelles , sont aptères , et quel-

f[uefois leurs élytrcs et' leurs ailes sont couclices horizontale-

ment sur le corps; quel([ues-uns encore subissent des méta-

morphoses complètes. Les tarses ont deux articles , dont h;

dernier soit ordinaire et terminé par deux crochets , soit vcsi-

culeux et sans crochets. Les antennes sont toujours plus lon-

gues que la télé, de dix â onze articles, et dont le dernier,

lorsque leur nombre n'est que de six, est semblable aux autres

et non piliforme. Le corps est toujours très-mou. Les femelles

sont toujours actives et ne prennent jamais la forme d'une

galle, à l'époque de leur ponte.

PREMIÈRE TRIBU.

PsYLUDES. Psyllides.

Les antennes ont de dix à onze articles et sont terminées par deux

soies. Les élytres et les ailes sont en toit. Les tarses ont deux articles

de forme ordinaire , et sont terminés par deux crochets. Les femelles

sont pourvues d'une tarière. Ces insectes sautent.

Les f;.
PsYLtE , Livie.
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SECONDE TRIBU.

Thrypsides. Physapi.

Les antennes ont huit articles. Les élytrcs et les ailes sont linéaires
,

frangées et couchées parallèlement sur le corps. Le second article des

tarses est remplacé par une vessie et sans crochets. Les métamorphoses

sont incomplètes.

Degéer avait déjà observé que leur trompe est accompagnée de petits

barbillons ou palpes. Quelques-uns sont aptères. Le prothorax est grand.

Le g. Thp.ips.

TROISIEME TRIBU.

Aphidiens. Aphidii,

Les antennes ont de six à sept articles. Les élytres et les ailes
,
qui ne

diffèrent que par la grandeur, sont en toit, triangulaires et sans franges.

Les tarses ont deux articles , dont le premier fort court , et dont le se-

cond terminé par deux crochets. Quelques-uns sont sujets à des méta-

morphoses complètes.

L'aJjdomen du plus grand nombre offre à son extrémité postérieure

deux éminenccs en forme de cornes ou de tubercules. Plusieurs vivent

dans des galles.

I. Métamorphoses incomplètes.

Les g. PrcERON , Myzoxyle (Voyez les Mémoires de la Société Lin-

néennne de Caen, 1824, pag. 114)7 (antennes très-courtes; corps tout

couvert d'un duvet blanc ).

II. Métamorphoses complètes.

Le g. Aleyrode.

CINQUIÈME FAMILLE.

Gallinsectes, Gallinsecta.

Les taises n'ont qu'un article terminé par un seul crochet.

Les mâles ont deux élytres ou deux ailes couchées sur le

corps, et manquent de rostre. Les femelles sont aptères, se
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fixent pour la plupart vers l'époque de la ponte, et prennent

alors la figure d'une galle qui recouvre et garantit les œufs. Les

antennes sont composées tantôt de huit à neuf articles dans

les uns , de onze dans les autres , tantôt de vingt-deux à vingt-

quatre.

Les g. DoRTHÉsiE , Cochenille, Monophlèbe (antennes

moniliformes et d'environ vingt-deux articles).

Nota. Les hémiptères se terminent , ainsi que les coléop-

tères
,
par des insectes dont les tarses n'ont qu'un seul article

t't un seul crochet. Plusieurs, tels que les eicadaires chan-

teuses , ressemblent Ji divers orthoptères en ce qu'ils ont des

organes propres à produire une sorte de chant. Le corselet

présente dans ces deux ordres des modifications analogues
,

ainsi qu'on peut le voir en comparant divers criquets et les

létrix avec les membracides. Plusieurs orthoptères ont aussi

l'extrémité de leurs ély très plus membraneuscetmoins colorée.

Je déduis de ces rapprochemcns que tous les insectes à étuis,

n'importe les changemens qu'éprouvent les parties de la boa-

che, forment un groupe naturel, et que si, de prime abord,

on partage les insectes en broyeurs et en suceurs, on trouble

cette harmonie.

II. AnÉlytres. Anelytra [Gjmnoptera., Lin.).

• Ils ont quatre ou deux ailes, soit membraneu-

ses, soit nues et transparentes, soit recouvertes de

petites écailles farineuses ou de petits poils qui en

cachent le fond. Ces organes ne sont jamais plies

transversalement et sont ordinairement étendus :

dans quelques-uns , les ailes supérieures sont dou-

blées longiludinalement; dans plusieurs autres, les

inférieures sont plissées ou doublées au côté interne.

f
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1

Le plus grand nombre offre des ocelles et un

thorax dont les segmens sont étroitement lies en-

semble ou forment un tronc. Si Ton en excepte

Tordre des nevropteres ^ le nombre des articles des

tarses est constamment de cinq à tous les pieds.

Les mandibules ou les mâchoires, ou même les

unes et les autres , sont oblitere'es ou simplement

rudimentaires dans un grand nombre, et particu-

lièrement dans les derniers ordres. Plusieurs de

leurs larves sont apodes; dViutres ont, outre les

pâtes e'cailleuses ordinaires, des pâtes membra-

neuses, et sont connues sous les noms de chenilles

et àefausses-chenilles. Plusieurs ne changent point

de peau , et il en est même où celle qu'acnés avaient

dans ce premier état forme la coque de la nym-
phe. On voit, en un mot, que plus on approche

de la fin de la classe, plus ces changemens aug-

mentent et deviennent remarquables.

Les ane'lytres se partagent en quadripennes et en

bipennes.

1. Quadripennes. Quadripennia.

Ils ont quatre ailes. Les supérieures, celles des

hyménoptères particulièrement, offrent souvent à

la côte un point épais et calleux que j'appellerai

point cubital (voyez Jurine). La bouche offre cons-

tamment des mandibules et des mâchoires nues

et point engaînées dans la lèvre inférieure. Ces

dernières parties sont toujours bien développées;
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les mandibules sont riidimenlaires dans plusieurs.

Leslarves sont souvent munies de pieds et ont tou-

jours une tête distincte, ecailleuse, et dont la

bouche présente
,
quoique souvent très en petit ou

rudimentairement , les mêmes parties que celle

de Tinsecte parfait.

SEPTIÈME ORDRE.

'Néyrovtèrzs. NeiToptera.

La bouche offre , comme d'ordinaire , dos mandibules

,

des mâchoires et deux lèvres propres à la mastication.

Les ailes sont réticulées
,
généralement nues ou trans-

parentes et de la même grandeur. Aucun individu n'a

d'aiguillon à l'anus , et la femelle est rarement pourvue

d'un oviscapte ou d'une tarière. Le nombre des articles

des tarses varie, et ces articles sont ordinairement en-

tiers , ainsi que dans les ordres suivans.

Toutes les larves connues sont hexapodes. Les méta-

morphoses sont variées.

PREMIERE SECTION.

SuBULicoRNES. SubuUcornes

.

Les antennes sont en forme d'alêne
,
guère plus lon-

gues que la tête , de sept articles , dont le dernier formé

par une soie. Les mandibules et les mâchoires sont re-

couvertes par les lèvres ou par la saillie antérieure et

supérieure de la tête. Aucun des palpes n'est saillant ou
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à nu. Les yeux sont très-saillans et ordinairement fort

grands. Les pieds , ou du moins les antérieurs , sont

portés en avant. Les ailes sont étendues horizontale-

ment ou dans une situation perpendiculaire.

Ces insectes sont sujets à des mélamorplioses incom-

plètes et aquatiques dans leurs premiers âges. Les larves

respirent au moyen d'un appareil spécial situé à l'anus
,

ou bien avec des appendices latéraux et extérieurs en

forme de naireoires branchiales , mais réellement tra-

cliéennes.

PREMIERE FAMILLE.

LiBELLULiNES. LihelluUnœ.

Elles ont troià articles aux tarses, des mandibules et des

mâchoires cornées, très-fortes et dentées ; les ailes égales.

L'abdomen n'est point terminé par des filets ou par des soies.

Les organes sexuels du mâle sont situés sur le dessous du second

anneau abdominal.

Ces insectes sont très-carnassiers, dans tous leurs états,

ont généralement un vol très-rapide que l'on peut comparer

à celui de l'hirondelle
, et pendant lequel ils saisissent les in-

sectes dont ils se nourrissent.

Les g. ^sHNE, Libellule, Agrion (i).

Je rapporte aux aeshnes le ^enre petalura de M. Léach.

(i) M. Vander Linden a publié, sur les œshnes et les agrions des en-

virons de Bologne, une excellente Monographie. II vient d'étendre ce

travail aux libellulines d'Europe.

28
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SECONDE FAMILLE.

Ephémérines. Ephcrncrina.

Les tarses ont quatre articles. Le corps , sans en excepler

les organes de la mastication, est très-mou; ces parties sont

peu distinctes. Les ailes inférieures sont beaucoup plus petites

que les supérieures et presque nulles dans quelques-uns. L'ab-

domen est terminé par deux ou trois filets. L'insecte parvenu

à l'état parfait subit encore une seconde mue.

Le gf. Ephémère.

SECONDE SECTION.

FiLicoRNES. Filicornes.

Les anieunes sont généralement composées d'un grand

nombre d'articles, tantôt plus grosses vers le bout,

tantôt filiformes ou sétacées et plus longues que la tète.

Les maiulibiiles et la majeure partie au moins des mâ-

choires sont h découvert. Les palpes maxillaires au moins

sont saillans. Les ailes sont presque toujours couchées

horizontalement sur le corps ou en toil j les inférieures

sont plus longues dans ceux , en petit nombre , où ces

organes sont étendus horizontalement.

L Les uns ont des mandibules très-distinctes, grandes

ou moyennes , et les ailes inférieures étendues ou sim-

plement un peu repliées ou doublées au bord interne
j

leur largeur ne surpasse jamais notablement celle des

deux autres. Les larves , lorsqu'elles sont aquatiques

,

ne vivent poiiit dans des tuyaux portatifs et construits

par elles.
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Ils composent plusieurs petites familles que j'ai réu-

nies eu une seule , dans Touvrage sur le Règne Animal

de M. Cuvier.

TROISIÈME FAMILLE.

Planipennes. Planipennes.

PREMIERE TRIBU.

Panorpates. Panorpatœ.

Les tarses ont cinq articles. Les antennes sont sétacées ou filiformes

et composées d'un grand nombre d'articles. Le devant de la tête forme

un museau-trompe ou se prolonge et se rétrécit en manière de bec. Les

ailes inférieures sont quelquefois longues et étroites.

I. Des ailes à tous les individus.

Les g. Némoptère (/ze/Mo/sfer^^ar , Léach ), Bittaque , Panorpe.

II. Femelles aptères.

Le g. Borée.

SECONDE TRIBU.

Fou K M iLi ONS . Myrmeleonides

.

Tous les tarses ont cinq articles. Les antennes sont plus grosses vers

le bout et composées d'un grand nombre d'articles. Le prothorax est

court, en forme de collier. Les ailes sont en toit. Les mâchoires ont

chacune deux palpes. Les métamorphoses sont complètes. La larve et

l'insecte parfait sont carnassiers et terrestres.

Les g, AscALAPHE , Myrméléo>.

28'
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TROISIÈME TRIBU.

Hémérobiks. Hemerobini.

Ils ne'diffèrent des précéilcas que par leurs antennes (]ui sont sétacées

ou filiformes , et par le nombre de leurs palpes qui n'est que de quatre ,

chaque mâchoire n'en oflfrant qu'un.

Les g. Nymphe, Osmyi.e, Hémérobe.

QUATRIEME TRIBU.

PsoQciLLES. Psoquillœ.

Us ont le port des insectes des deux tribus précédentes ; mais leurs

ailes sont d'inégales grandeurs (inférieures, plus petites) , à mailles grandes

et peu nombreuses. Les tarses n'ont que deux ou trois articles. Le nombre

de ceux des antennes est environ de dix. Les mâchoires , de même que

celles des termitines , ressemblent à celles des orthoptères; les palpes

labiaux sont très-courts. Ces insectes sautent, sont terrestres, rongeurs

et actifs dans tous les états de leur vie , ou n'éprouvent que des méta-

morphoses incomplètes.

Le g. PsoQUE.

CINQUIÈME TRIBU.

Termiti.nes. Termitince

.

Us ont trois à quatre articles à tous les tarses. Le prothorax est en forme

de corselet carre ou orbiculaire. Les antennes sont ordinairement monili-

lormes et courtes. Les ailes sont généralement couchées horizontale-

ment sur le corps , le dépassent de beaucoup postérieurement , et sont

caduques. Par les organes de la manducation, ces insectes se rapprochent

beaucoup des orthoptères. Us vivent en sociétés très-nombreuses, ca-

chés dans l'intérieur des habitations qu'ils se forment ou des substances

qu'ils creusent en y pratiquant des galeries. Leurs métamorphoses sont

incomplètes. Leurs sociétés se composent principalement des larves,

des nymphes, et d'une autre sorte d'individus constamment aptère.
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différant des autres par la forme de la tète , et, à ce qu'il paraît, par sa

destination naturelle, celle de défendre uniquement ses fo3'ers.

Les g. Termes, Emeie (voisin du précédent, mais à antennes diffé-

rentes ).

SIXIÈME TRIBU.

Raphidines. Raphidinœ.

Leurs tarses sont composés de quatre à cinq articles. Le prothorax

est en forme de corselet allongé , cylindracé. Les ailes sont en toit,

égales, très-réticulées; les inférieures ne sont point courbées au bord

interne. Les antennes sont filiformes ou presque sétacées
,
quelquefois

très-courtes et grenues. Les palpes sont filiformes ou un peu plus gros

au bout et courts.

Ces uisectes sont terrestres dans tous les âges , et leurs métamorphoses

sont incomplètes. Le corps des larves est linéaire et ressemble à un petit

ver ou à un petit serpent.

Les g. Raphidie , Maktispe.

SEPTIEME TRIBU.

Semblides. Semblides. {Megaloptera, Gêner, crust. insect.)

Ils ont cinq articles à tous les tarses et le prothorax grand , en forme

de corselet
,
plus ou moins allongé. Les ailes sont couchées horizonta-

lement ou eu toitj le côté interne des inférieures est courbé ou replié

en dessous. Les antennes sont filiformes ou sétacées, quelquefois pec-

tinées. Les palpes maxillaires sont avancés, un peu plus grêles au bout,

et le deinier article est souvent plus court. Ces névroptères sont aqua-

tiques dans leurs premiers âges. Leurs métamorphoses sont incomplètes.

Le. g. CORYDALE, ChAULIODE , SlALIS.
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HUITIÈME TRIBU.

Perlides. Perlides.

Us ont trois articles à tous les tarses; le prothorax en forme de corse-

let carré ; le corps étroit, allongé, déprimé, avec les ailes couchées

horizontalement sur le corps ; l'abdomen terminé par deux soies ou filets

articulés , el les mandibules petites et en partie membraneuses. Us pas-

sent les premiers temps de leur vie dans l'eau.

Les g. Nemocre , Perle.

II. Nous venons de voir que les mandibules des der-

niers névroptères sont déjà petites et en partie mem-
braneuses^ ici on n'en découvre guère que les vestiges.

Les ailes inférieures sont ordinairement (le genre hy-

droptile seul excepté) beaucoup plus larges que les

supérieures, plissées longitudinalement et inclinées en

toit , de même que les supérieures \ celles-ci sont peu

réticulées et souvent colorées par un duvet ou des écailles.

Les antennes sont sétacées, ordinairement fort longues

et composées d'une infinité de petits articles. Le nombre

de ceux des tarses est de cinq. Les palpes maxillaires

sont le plus souvent longs et sétacés. Le prolliorax est

toujours fort court. Les larves sont aquatiques et vivent

dans des tuyaux qu'elles forment de diverses matières

et quelles transportent avec elles. C'est aussi l'habita-

tion de la nyinplie \ mais elle s'y tient fermée et immo-

bile'
,
jusqu'au moment de sa dernière transformation ;

elle l'abandonne alors et va chercher une nouvelle re-

traite hors de rélémcul où elle a vécu.
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QUATRIEME FAMILLE.

PuciPENNES. Plicipennes (^Phryganides).

Les g. Frigane, Mystacide (^Phryganea nigra, Fab.),,

Hydroptile (Dalman), Séricostome.

Ce dernier genre est formé sur un insecte très-voisin des

phr^ganes, qui se trouve dans les environs d'Aix et dans le

Levant. Dans l'un des sexes, les palpcsmaxillaires sont relevés,

très-larges ou fort dilatés transversalement, valvulaires, et se

réunissent pour former un museau arrondi et renfermant inté-

rieurement un duvet épais et cotonneux.

Les plicipennes semblent conduire à l'ordre des lépidop-

tères , et surtout à ceux dont les chenilles vivent dans des

fourreaux. Cet ordre formerait une branche latérale qui se

terminerait par les diurnes tétrapodes. Les hyménoptères se

partageraient en deux séries : l'une commencerait par les ten-

thrédines et se terminerait par les pupivores ; l'autre aurait

en tête les apiaires, et à l'autre bout les formicaires. Ces der-

niers insectes et les pupipares seraient les plus imparfaits de

l'ordre. Mais ces combinaisons, ainsi que bien d'autres, sont

arbitraires
,
parce qu'il nous est impossible de pénétrer les

mystères de la création et d'en saisir l'enchaînement.

HUITIÈME ORDRE.

Hyménoptères. Hjinenoptera,

La bouche est pareillement composée de mandibules,

de mâchoires et de deux lèvres \ mais les mâchoires
,

ordinairement étroites, allongées , valvulaires, forment,

avec la lèvre inférieure qui s'allonge à proportion , et

dont le menton tubulaire est souvent porté sur un pé-
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dicule mobile , une sorte de trompe ou pronuiscide propre

à conduire au phai'vnx des substances liquides ou peu

concrètes. La languette est doublée ou repliée. Plu-

sieurs ont sous le labre une pièce particulière nommée

épipharynx. Les ailes sont couchées horizontalement

sur le corps et inégales; les inférieures sont toujours

plus petites , moins veinées et même (|U3lquefois sans

nervures , caractère que nous oflrent aussi, mais moins

communément , les supérieures. Les femelles ont à l'ex-

tréniilé postérieure de l'abdomen une tarière ou un

aiguillon ; de simples glandes sécrétant un acide rem-

placent dans quelques-uns cette arme olFensive.

Tous les individus ailés ont trois petits yeux lisses.

Le noml)re des articles des tarses est constamment de

cinq. Le mésothorax est toujours grand. Les métamor-

phoses sont complètes. Les larves du plus grand nombre

sont apodes-, les autres ont six pâtes écailleuses, et plu-

sieurs en outre de douze à seize pâtes membraneuses.

Ces larves polypodes ressemblent à des chenilles , et de-là

Toiigine de la dénomination de fausses-chenilles qu'on

leur a donnée.

PREMIERE SECTION.

Térébbans. Terebrantia.

L'abdomen de plusieurs est parfaitement sessile ; celui

des femelles est pourvu d'une tarière. Les antennes

ont ordinairement plus ou moins de douze à treize ar-

ticles.
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1

PREMIÈRE FAMILLE.

Porte-scie. Securifera.

L'abdomen est parfaitement sessile ou intimement uni à sa

base , dans toute sa largeur , au mélathorax , et paraît en être

une continuation. Les larves ont toujours six pâtes écailleuses

et le plus souvent des pâtes membraneuses ; elles se nourris-

sent de végétaux.

PREMIÈRE TRIBU.

Tenthrédikes. Tenthradinetœ.

Dans presque tous (i), les palpes maxillaires ont six articles et les

labiaux quatre. Les mandibules sont généralement allongées et compri-

mées. La languette est trifide. La tarière est composée de deux lames

dentelées en scie, réunies et logées dans une coulisse longitudinale, à

l'extrémité postérieure du ventre , très-rarement saillante au-delà de

l'anus.

Nota. Voyez, sur cette tribu, les intéressantes Monographies de

MM. Kliig et AmédéeLepeletier de Saint-Fargeau.

I. Tarière point saillante au-delà de l'anus.

Larves ou fausses chenilles du plus grand nombre munies de pâtes mem-

braneuses et vivant à nu.

I. Labre apparent. Côté interne des quatre jambes postérieures of-

frant au plus et très-rariement une petite épine ( le g.perga ).

Larves ayant de douze à seize pâtes membraneuses.

A. Antennes n'ayant jamais au-delà de seize articles ( neuf ou moins

dans la plupart), toujours simples dans les femelles ; celles des màlcs

soit ciliées ou fourchues, soit pectinécs d'un seul côté ou n'offrant qu un

petit nombre de rameaux.

(i) Les xièles , s'il n'y a pas d'erreur, feraient seuls exception. Les

maxillaires n'auraient que quatre articles , et les labiaux n'en offriraient

que trois (Daiuian).
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a. Antennes de trois à liait articles distincts , soit terminées par ur»

renflement en forme de bouton , soit par un article fort long et formant

une massue plus ou moins cylindrique
,
quelquefois ciliées ou fourchues

dans les mâles.

* Antennes de cinq à huit articles , terminées par un renflement en

forme de tète ou de bouton.

Larves à vingt-deux pâtes.

Les g. CiMBEX, Amasis ( Léach ), Perga.

* * Antennes n'ayant que trois articles distincts , dont le dernier en

massue allongée ou de la grosseur des précédons, ciliées ou fourchues

danf les mâles.

Les g. Schizocère (antennes fourchues) , Hylotome, Ptilie (Le-

peletier ).

b. Antennes de neuf à quatorze articles, mais de neuf seulement dans

le plus grand nombre.

* Antennes de neuf articles.

f Antennes simples dans les deux sexes.

Les g. Tenthrède , Dolère , Némate , Pristiphore.

f -f Antennes rameuses dans les mâles.

Le g. Cladie.

* * Antennes de dix à quatorze articles ( toujours simples ).

Le g. Athalie.

B. Antennes de seize articles au moins, pectinccs ou en éventail dans

les mâles , en scie dans les femelles.

Les g. Ptérygophore, LopiiYRE.

7-. Labre caché ou peu saillant. Côté interne des quatre jambes posté-

rieures ayant deux ou trois épines.

Antennes toujours composées d'un grand nombre d'articles. Tête

grande ou large. Larves connues sans pâtes membraneuses.

Les g. Mégalodonte [ta^pa) , Pamphylie (Z^rfa ).

IL Tarière des femelles saillante au-delà de l'anus.

Larves sans pâtes membraneuses, vivant dans l'intérieur des végé-

taux.

Les g. XiÈLE, Cepiius. XiPHYimic.
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Les palpes maxillaires des xièles et que M. Kliig avait nommés, avant

M. Dalman, mastigocères , sont fort longs , repliés et terminés brusque-

ment, en manière de filet.

SECONDE TRIBU.

Urocérates. UroceraLa.

Les palpes maxillaires ont cinq ou deux articles, et les labiaux trois.

Les mandibules sont courtes et épaisses. La lanç^uette est entière. Les

uns ont le dernier demi-segment supérieur de l'abdomen prolongé en

pointe , avec une tarière très-saillante et de trois filets ; dans les autres

,

cet oviscapte est de forme capillaire et roulé en spirale, dans l'intérieur

de l'abdomen. Les antennes sont vibratiles. La tête est presque globu-

leuse.

Les larves connues sont hexapodes et vivent dans les bois.

Nota. Les orysses sont les seuls qui n'aient aux ailes supérieures que

deux cellules cubitales.

Les g'. Urocbre, Tremex, Orysse.

SECONDE FAMILLE.

PcpivoREs. Pupwora.

Les ailes de plusieurs n'ont qu'un petit nombre de cellules,

et dans d'autres même elles sont sans nervures longitudinales.

Le premier segment de l'abdomen ferme postérieurement le

métatborax (i) et en fait partie ; le second, devenant par-là

et en apparence le premier de l'abdomen , est fixe à la partie

précédente, au moyen d'un rétrécissement plus ou moins pro-

longé
, formant souvent un pédicule; l'animal peut ainsi

élever ou Laisser l'abdomen.

Les larves sont apodes , carnassières et parasites.

(i) Dès-lors le thorax doit, d'après ce que j'iii diL pag. -iSy, changer

de dénomination tf prendre celle de si(rl!n>i ax.
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PREMIERE TRIBU.

EvANiALES. Evaniales.

L'abdomen est implante sur le thorax, au-dessus de l'origine des deus

pâtes postérieures et dans plusieurs même presque immédiatement au-

dessous de l'écusson.

Les ailes sont veinées et les supérieures au moins ont des cellules. Les

antennes sont filiformes ou sétacées , et de treize à quatorze articles. Les

p.ilpes maxillaires sont le plus souvent très-apparcns. La tarière du plus

grand nombre est saillante et de trois filets.

I. Abdomen très-courl , triangulaire ou ovoïde , comprimé (inséré très-

près de l'écusson , brusquement pédicule. Antennes coudées).

Le g. ÉvAKiE.

II. Abdomen de grandeur ordinaire dans les uns , fort long dans les

autres.

I. Jambes postérieures en massue.

Abdomen en massue , allongé ou filiforme , très-long , articulé et

arqué.

Les g. FOENE, PéLÉCIKE.

a. Toutes les jambes grêles.

Abdomen en faucille ou ellipsoïde.

Les g. Paxylomme (Brébisson), Aulaque.

SECONDE TRIBU.

IciiNEtJMONïDES. IcIiiieumoniJes

.

L'abdomen prend naissance entre les deux pieds postérieurs. Les quatre

ailes sont veinées. Les supérieures ont toujours des cellules discoïdales

complètes ou fermées. Les palpes maxillaires au moins sont toujours très-

apparcns ou saillans. La tarière est de trois filets. Les antennes sont gé-

néralement sétacées ou filiformes , très-rarement en massue {Hellwigie)

et composées d'un grand nombre d'articles (seize au moins).

Nota. Quelques-uns, avoisinant les gallicoles
,
paraissent avoir moin?
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de seize articles aux antennes. Voyez le conspectus generum et familla-

rum ichneumonidum de MM. Gravenhorst et de Nées d'Esenbeck.

I. Palpes maxillaires de cinq articles.

I. Palpes labiaux de quatre articles.

A. Bouche point avancée en manière de bec.

a. Articles des palpes maxillaires très-inégaux.

* Antennes filiformes ou sétacées.

•j- Mandibules entières ou faiblement bidentées à leur extrémité.

Les g. Stéphane, Xoride.

Ici vient probablement le genre Coelinius de M. Nées d'Esenbeck.

{••{• Extrémité des mandibules très-distinctement bidentée.

— Tarière saillante.

Les g. PiMPLE, Crvpte , Ophion.

M. Fallen forme, avec quelques espèces de cette division , le genre Po-

nizoN ; celui qu'il nommeTRYPHON comprend probablement nos Xoi-ides

et quelques espèces des genres suivans.

— — Tarière cachée ou peu saillante.

Les g. Métopie, Bassus, Alomye , Ichneumok, Trogus , Joppa,

Banchus.

* * Antennes terminées en massue.

Le g. Hellwigie.

b. Articles des palpes maxillaires de foi'mes peu différentes ou chan-

geant graduellement.

Le g. AC/ENITE. •

B. Bouche avancée en manière de bec.

Le g. Agathis.

a. Palpes labiaux de trois articles. «i

Les g. ViPioN , Bracon , Microgastre.

A cette subdivision appartiennent les g. Spathius, Aphidius, Peri-

LiTus, Leiophron, Microdus, Hormius et Blacl's de M. Nées

d'Esenbeck; celui d'HYBRizoN de M. Fallen rentre probablement dans

quelqu'un des précédeus.

IL Palpes maxillaires de six articles (les labiaux de quatre).
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Les g. SicALPHE, CnELO>E, Alïsie (niandibules Iridentées , ainsi que 1

dans les Gallicoles).

Ici se placent les g. Kogas, CAnDiocHiLE , IIelcon , Eubazus, du

môme.

Le g. A^•OMALON de Jurine ne se compose que d'ichneumonides dont

la seconde cellule cubitale, ordinairement très-petite, est avortée. J'ai

vu des individus on elle existait à l'une des ailes supérieures et manquait

à l'autre.

TROISIÈME TRIBU.

Gallicoies. Gallicolœ. {Diploleparite.)

Les ailes inférieures n'ont au plus qu'une nervure ; les supérieures ont

une cellule radiale, trois ou deux cubitales dont les deux premières,

lorsqu'il y en a trois, ou la première seule, lorsqu'il n'y en a que deux,

sont complètes, et dont la dernière atteint le bout de l'aile. Les antennes

sont de la même épaisseur ou vont en grossissant sans former de massue,

et de treize à quinze articles. Les palpes sont courts. La tarière est

roulée en spirale dans 1 intérieur de 1 abdomen , avec l'extrémité logée

dans une coulisse du ventre.

Les g. FiGiTE (se liant avec les ^lysies) , Ibalie (Sagaris), Cymps

(Lin-, Fab.; Diphdcpis, Geoff. .

QUATRIEME TRIBU.

Ghalcidites. Chalcidites {Cinipséres, haïr. ; Diplolépaires , Spinol.,

Grav. ; Pteromalins, Dalman).

Les ailes inférieures n'ont point de nervures ; les supérieures n'ont

point de cellule cubitale fermée, et la radiale manque dans la plupart.

Les palpes sont toujours très-courts. Les antennes, ordinairement plus

grosses vers le bout ou terminées en massue et coudées, n'ont jamais au-

delà de douze articles. La tarière est logée dans une coulisse longitudi-

nale du ventre, avec l'extrémité communément saillante. Les pieds pos-

térieurs sont propres pour sauter.

Les couleurs sont souvent brillantes et métalliques. Le front a fré-

quemment deux sillons pour loger le premier article des antennes.
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I. Pieds postérieurs à cuisses très-grandes, lenticulaires, et à jamhes

arquées. (Antennes ayant toujours onze à douze articles distincts.)

1. Antennes simples.

Les g. Leucospis , Chalcis, Dirhine ( Dalmaii },

2. Antennes flabellées.

Le g. Chirocère ( Latr. , Gêner, crust. insect., tom. 4, paff- 2G ).

II. Pieds postérieurs à cuisses oblongues et à jambes droites.

j . Antennes de neuf à douze articles.

A. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tète ou

sensiblement éloignées de la bouche.

Les g. EccHARis, Thoracanthe (insectes du Brésil remarquables

par leur écusson qui recouvre les ailes), Eurytome, Agaon (Dalman),

Pe'rilampe, Eupelme (Dalman), Misocampe (Lat. , Acmp». Diction.

dTHst. Natur-, 'x^ édH.;TorYmus , Dalman), Ptéromale, Gléonïme,

Ekcïrte.

Nota. Le genre eupelme se distingue de tous les autres de la même
division par les pieds intermédiaires plus grands que les autres , ayant

les jambes terminées par une forte épine , et le premier article de leurs

tarses grand et poilu en dessous. Les encyrtes ont encore un caractère

particulier: le nerf sous-marginal des ailes supérieures s'unit immédiate-

ment avec celui qui , sous la forme d'un petit crochet
,
part du stigmate

;

dans les autres genres , ces deux nervures sont séparées par celle de la

côte , et à une distance assez notable.

B. Antennes insérées très-près de la bouche.

Le g. Spalangie.

a. Antennes de cinq à huit articles.

Le g. EuLOPHE [Entodon, Dalman).

Nota. Les rhipiptères se rattachent par quelques rapports à cette triJ)ti.
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CINQUIEME TRIBU.

Chrysides (i). Cluysides.

Les ailes inférieures n'ont que quelques nervures longitudinales ; les

supérieures ont, tant à la base qu'en allant de leur milieu au bord in-

terne, des cellules fermées, une cellule radiale et une grande cubitale

atteignant le bord postérieur. Les antennes sont filiformes , vibratiles
,

de treize articles dans les deux sexes. La tarière est articulée (formée

par les derniers anneaux
) , intérieure , exsertile et terminée par un ai-

guillon. L'abdomen semble être sessile ; il est plat ou voûté en dessous

et l'insecte peut le replier sur la poitrine ; le corps est alors globuleux.

Les palpes , dans le plus grand nombre , sont très-apparens , surtout les

maxillaires. Les couleurs sont très-brillantes.

I. Mâchoires et lèvre très-longues , formant une promuscide fléchie en

dessous. Palpes très-petits , de deux articles.

Abdomen composé à l'extérieur , dans les mâles , de quatre segmens

,

et de trois dans les femelles ; le terminal apparent plus grand que les

autres dans les deux sexes.

Le g. Parnopès.

II. Point de promuscide. Palpes apparens; les maxillaires de cinq ar-

ticles , les labiaux de trois.

i. Thorax point rétréci en devant. Abdomen demi-cylindrique et ar-

rondi au bout, ou demi-circulaire, n'offrant à l'extérieur, dans les deux

sexes
,
que trois segmens voûtés en dessous.

A. Palpes courts, presque de la même longueur. (Languette bifide.

Un bourrelet ou cordon sur le segment paraissant terminer l'abdomen.)

Les g. Stilbe, Euchrée.

B. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux. (Languette

entière ou simplement échancrée.)

Les g. Chrysis, Élampe, Hédychre.

a. Thorax rétréci en devant. Abdomen presque ovoïde, composé à

l'extérieur de quatre à cinq segmens, point voûté en dessous.

Le g. Clepte.

(i) "Voyez l'article Parnopès de l'Encycl. Méthod. [Hist. Nat.)
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SIXIÈIME TRIBIJ.

Oxyures. Oxjuri.

Les ailes inférieures n'ont au plus qu'une nervure ; les supérieures

n'offrent jamais de cellule discoïdale fermée et manquent, dans plusieurs,

de cellule radiale. Les antennes sont composées de dix à quinze articles,

toujours filiformes ou un peu plus grosses vers le bout, dans les femelles

et dans plusieurs mâles ; celles des autres individus de ce dernier sexe

sont en massue. Les palpes maxillaires de plusieurs sont longs. Le second

(ou rigoureusement le troisième) anneau abdominal est souvent fort grand.

La tarière est tubulaire , formée par l'extrémité de l'abdomen, mais sans

aiguillon au bout , tantôt interne, exsertile et sortant par l'anus , comme

un aiguillon , tantôt constamment extérieure et formant une sorte de queue

du de pointe terminale.

La plupart vivent à terre.

I. Des cellules ou des nervures brachiales (basilaires).

Palpes maxillaires saillans. Antennes filiformes ou presque filiformes

dans les deux sexes.

1. Les uns ayant le prothorax allongé, presque triangulaire ; les autres

ayant le thorax formé de deux nœuds , et les tarses antérieurs ravisseurs

ou terminés par deux crochets fort longs , dont l'un se replie.

Les g. Béthyle {Omalus, Jur.), Dryike.

Nota. Les béthyles semblent se lier avec les cleptes- leur tète est ovale

et déprimée.

2. Thorax continu; son premier segment court et transversal. Tarses

antérieurs toujours simples.

A. Antennes insérées près de la bouche, de dix articles dans les deux

sexes.

Le g. Antéon.

Un grand point cubital.

B. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête,

de treize à quinze articles.

a. Antennes point coudées.

Les s. Helore , PRocTOTnrPE (Codrus, Jur.).

^-9
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b. Antennes coudées.

Les g. CiNÈTE, Bélyte.

IT. Point de cellules ni de nervures brachiales.

Palpes maxillaires très-courts dans plusieurs. Antennes ordinairement

coudées ; celles de plusieurs femelles en massue. Abdomen déprimé dans

la plupart.

1. Antennes insérées sur le front. (Palpes maxillaires saillans.)

Le g. DiAPRiE (Psilus, Jur.).

Aucune cellule aux ailes.

2. Antennes insérées près de la bouche.

A. Une cellule radiale.

a. Palpes maxillaires saillans.

Les g. Ceraphron (antennes filiformes dans les deux sexes, de onze

articles ; abdomen ovoïdo-conique) , Sparasion (antennes de douze ar-

ticles dans les deux sexes , en massue ou plus grosses au bout dans les

femelles ; abdomen déprimé).

b. Palpes maxillaires point saillans.

Antennes en massue ou plus grosses vers l'extrémité, dans les femelles.

Abdomen aplati.

Les g. ÏÉI.ÉAS (antennes de douze articles), Scelion ("antennes de

dix articles.

Nota. Le Ceraphron sulcatus de Jurine semble appartenir au genre

Téléas.

B. Point de cellule radiale.

Antennes de dix articles dans les deux sexes , le premier et même le

troisième fort allongés. Palpes maxillaires point saillans. Abdomen dé-

primé , en spatule.

Le g. Pi.atygastre.

J'y rapporte le Psile de Bnsc de Jurine , sur lequel M. Leclerck de

Laval, membre du corps législatif, nous a donné des observations très-

furicuses. Selon Jurine, les antennes des psiles sont composées de douze

«•t treize anneaux. Ce caractère exclurait cette espèce de mes platygas-

trcs; mais ce naturaliste ne paraît pas avoir donné beaucoup d'attention

il ces organes et à leur insertion. Il est aisé de voir qu'à cet égard le

Psilcde Hosc rentre parfaitement dans le genre précédent.
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SECONDE SECTION.

Les Porte-aiguillon. Aculeata.

L'abdomen est toujours pédicule et à la manière des

derniers -, il renferme dans les femelles et les neutres

un aiguillon acéré, offensif, sortant par l'anus , ou bien

seulement, et dans quelques-uns , des glandes remplies

d'une liqueur acide et susceptible d'être éjaculée. Les

antennes des mâles ont treize articles et celles des femelles

douze.

Les ailes sont toujours veinées et offrent les diverses

sortes de cellules ordinaires
^
quelques-uns n'ont point

de cellule discoïdale fermée ou complète. Les larves

sont apodes et approvisionnées d'avance pour le temps

qu'elles doivent demeurer dans cet état , ou bien

nourries journellement par des individus neutres ou

mulets (femelles dont les ovaires sont avortés) , ou

bien par les femelles *, dans ce dernier cas , ces insectes

sont réunis en société
5
quelques-uns sont parasites.

TROISIEME FAMILLE.

Hetérogynes. Heterogyna.

Les femelles et les mulets, dans ceux qui vivent en société,

sont dépourvus d'ailes et souAent d'ocelles.

QÉL hyménoptères sont généralement fouisseurs ou vivent à

teiJflML rassemblés, pour la plupart, en sociétés nombreuse.*,

et temporaires dans nos climats. Les antennes sont coudées.

La languette est petite , arrondie , voûtée ou en forme de

cuilleron.

'^9^



4r.2 INSECTES

PREMIERE TRIBU.

FoRMicAiRES. Formicariœ.

Us vivent en société , composée de trois sortes d'individus , de mâles

et de femelles ailés , mais dont les ailes, du moins quant aux femelles,

tombent facilement, et de mulets ou neutres, aptères, chargés de tous

les travaux. Les antennes, ou celles des deux premières sortes d'individus

au moins, sont plus grosses vers le bout j la longueur de leur premier

article fait le tiers ou plus de la longueur totale , et le second est presque

aussi long que le suivant. Le labre des mulets est grand, corné
,
perpen-

diculaire. Leurs pieds sont longs et grêles.

I. Pédicule de l'abdomen formé d'une écaille ou d'un seul nœud.

1. Point d'aiguillon. Des glandes acidifères.

Les g. Fourmi, Polyercle.

Aota. Le g. Lasius de Fabricius fait partie du premier.

2. Un aiguillon dans les femelles et les mulets.

Les g. Odo>toma()ce , Po>ére.

II. Pédicule de Faljdomen formé de deux nœuds
(
presque égaux et

séparés par des élranglcmens profonds}.

1. Antennes découvertes.

Les g. EciTON, OEcodome, Myrmice.

2. Premier article des antennes se logeant dans une rainure latérale de

la tête.

Le g. Cryptocère.

SECONDE TRIBU.

Mdtillaires. Mutillariœ.

Ils sont solitaires
, et chaque espèce ne se compose , comme d^ordi-

naire
,
que de deux sortes d'individus ; les femelles sont aptèrea^jdif-

fèrent souvent par les couleurs des individus ailés ou des mâMb Les

antennes sont filiformes ou sétacées , avec le premier et le troisième arti-

cles allongés. Lespieds des femelles sont forts, avec les jambes épineuses

et ciliées.



HYMENOPT, PORTE-AIGUILLON. 453

L Antennes insérées près de la bouche. Abdomen cylindracé, avec

le premier segment , soit séparé du suivant par une incision transverse et

arrondi en dessus , soit presque en forme de selle. Une ou deux cellules

cubitales fermées
;
point de seconde nervure récurrente.

Les g. DoRYLE, Labide.

IL Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tète.

Abdomen soit conique , soit ovoïde ou ovalaire
;
premier segment tantôt

globuleux ou en cloche, tantôt de la forme des suivans. Trois cellules cu-

bitales complètes avec deux nervures récurrentes dans les uns
; point de

cellules cubitales et discoïdales fermées dans les autres.

1. Les deux premiers segmens abdominaux en forme de nœuds. Point

de cellules cubitales et discoïdales fermées (une radiale).

Le g. Aptérogyne. ( Consultez le Z>î'cf. Class. d'Hist. Nat. ^ et les

Anal. Entomolog. de Dalman.)

2. Le premier segment abdominal au plus en forme de nœud. Trois

cellules cubitales fermées , avec deux nervures récurrentes.

A. Palpes maxillaires aussi longs au moins que les mâchoires. Second

article des antennes découvert
,
point reçu dans le premier.

a. Thorax des femelles entièrement continu
,
presque cubique.

Les g. MuTiLLE , PsAMJiOTiiERME (autcnncs des mâles pectinées).

b. Thorax soit noueux ou comme articulé , soit divisé par des sutures.

Les g. Myrmose , Scléroderme , Méthoque.

B. Palpes maxillaires beaucoup plus courts que les mâchoires. Second

article des antennes reçu dans le premier et caché.

Le g. Mymécode.

Thorax cubique , mais divisé en trois par deux sutures transverses.

QUATRIEME FAMILLE.

Fouisseurs. Fossorcs.

Il n'y a jamais que deux sortes d'individus, et tous pourvus

d'ailes étendues (les supérieures point doublées). La languette

n'est jamais lancéolée ni filiforme. Aucun des pieds n'est

propre à récolter le pollen des fleurs ; les jambes postérieures
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ne sont jamais ni très- veines, en forme de balais, ni creusées

extérieurement en corbeille ; le premier article des tarses

,

dépendant d'elles , n'est jamais beaucoup plus grand que les

suivans , ni en forme de palette. Les autres parties du corps

n'offrent point en outre de poils servant à cette récolle.

I. Les uns ont le protborax prolongé latéralement jusqu'à

la naissance des ailes supérieures , tantôt arqué ou carré

,

tantôt presque en forme de nœud.

i . Ceux-ci ont les pieds courts et les antennes épaisses , à

articles serrés.

PREMIERE TRIBU.

SconÈTES. Scolietœ.

Les pieds des femelles sont épais , très-épiueux ou fort ciliés , avec

les cuisses arquées près de leur extrémité. Les antennes des mêmes in-

dividus sont plus courtes que la tête et le thorax et arquées.

La cellule radiale , comparée dans les deux sexes , offre une disposi-

tion un peu différente.

I. Palpes maxillaires longs et à articles sensiblement inégaux. Le pre-

mier des antennes obconique.

Les g. TiPHiE, Tencyre.

II. Palpes maxillaires courts , à articles presque semblables. Le pre-

mier des antennes allongé , cylindracé.

1. Second article des antennes reçu dans le premier.

Les g. Myzike, Mérie.

2. Second article des antennes découvert.

Le g. ScoLiE.
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SECONDE TRIBU.

Sapygiïes. Saprgites.

Les pieds des deux sexes sont grêles, peu ou point épineux ni foiic-

ment ciliés. Leurs antennes sont aussi longues au moins que la tète et le

corselet.

Le corps est simplement pubescent.

I. Antennes filiformes ou presque sétacées.

Les g. ScoT^NE, Thykne, Polochke.

II. Antennes grossissant vers le bout, ou même en massue.

Le g. Sapyge.

2. Ceux-là ont les deux pieds postérieurs une fois au moins

plus longs que la tête et le thorax. Les antennes, du moins

celles des femelles, formées d'articles allongés, peu serres et

souvent contournés.

TROISIÈME TRIBU.

PoMPiLiENS. Pompilii.

Le prothorax est en forme de carré, soit transversal, soit longitudi-

nal, avec le bord postérieur presque droit. L'abdomen est oJjovoïde
,

sans rétrécissement, en forme de long pédicule à sa base. Le côté interne

des deux jambes postérieures offre une brosse de poils.

I. Palpes presque d'égale longueur; les deux derniers articles des

maxillaires et le dernier des labiaux beaucoup plus courts que les précé-

dens. Languette profondément bifide, à lobes étroits et aigus.

Le g. Pepsis.

II. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux
,
pendans

;

le dernier de ceux-ci et les deux derniers des précédens peu diftérens

en longueur des articles précédens. Languette simplement échancrée.

1. Prothorax transversal, une fois au moins plus large que long.

Les g. PoMPiLE, Céropale, Apore.

2. Prothorax presque aussi long que large.
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A. Mandibules sans dent au côté interne ; tête convexe, du moins pos-

térieurement.

Le g. Salius.

B. Une dent au moins au côté interne des mandibules. Tête déprimée

( ocelles très-petits , écartés ).

Le g. Planiceps (Latr., Gêner, criist. et insect., tome 4? P- 65 J.

Les antennes sont insérées très-près du bord antérieur de la tête. Les

deux pieds antérieurs sont courts et repliés.

QUATRIEME TRIBU.

Sphégides. Sphegides.

Le prothorax forme une sorte de cou , en manière d'article ou de

nœud , rétréci en-devant. La base de l'abdomen est rétrécie en un long

pédicule. (Trois cellules cubitales complètes dans tous.)

J. INIandibules dentées au côté interne.

1

.

Palpes filiformes
,
presque d'égale longueur. Division médiane de

la languette longue, bifide ou profondément échancrée.

A. Mâchoires et lèvre beaucoup plus longues que la tète, formant

une promuscide ou fausse-trompe, coudée vers le milieu de sa longueur.

Palpes très-grêles, à articles cylindriques.

Les g. Ammophile , Miscus ( de Jurine, à abdomen pétiole ).

B, 3Iàchoires et lèvre plus courtes ou guère plus longues que la

tête, fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous les articles des

palpes obconiqucs.

Les g. Sphex , Prônée, Chlorion.

2. Palpes maxillaires sétacés , beaucoup plus longs que les labiaux. Di-

vision intermédiaire de la languette de la longueur des latérales ou

guère plus longue
,
presque entière.

Le g. DoLicnuRE.

II. Mandibules sans dents au côté interne. ( Palpes et languette comme

dans la division précédente.)

Les g. Ampulex , Podie, Pélopée.

II. Les autres ont le prothorax fort court, en forme de
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rehord transversal, linéaire et séparé, dans toute son éten-

due
,
par un intervalle notable

, de l'origine des ailes supé-

rieures. Les pieds sont toujours courts ou de longueur m oyene.

CINQUIEME TRIBU.

Bembecides. Eembecides.

Le labre est entièrement découvert ou très-saillant.

Les g. Bembex, Monédule , Stize.

SIXIÈME TRIBU.

Larrates. Larratœ.

Le labre est entièrement caché ou peu découvert. L'abdomen est

ovoïdo-conlque ou conique. Les mandibules ont à leur côté inférieur une

profonde échancrure.

I. Trois cellules cubitales fermées.

Les g. Palare , Larre , Lyrops.

II. Deux cellules cubitales fermées.

Les g. M1SC0PHE, DiNÈTE.

SEPTIÈME TRIBU.

Nyssoniens. Nyssonii.

Leurs mandibules ne sont point échancrées inférieurement; ils ressem-

blent d'ailleurs aux larrates par le labre et la forme de l'abdomen.

I. Yeux entiers.

1 . Trois cellules cubitales fermées.

Les g. ASTATE , Nysson.

2. Une seule cellule cubitale fermée.

Les g. OxYBÈLE ,NlTÈLE.

II. Yeux échancrés.

Le g. PisoN (trois cellules cubitales fermées j.
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HUITIÈME TRIBU.

Crabronites. Crabronhes.

Le labre pareilleiiient ne fait point de saillie ; niais l'abdonien est

taptôt ovalaire ou elliptique, tantôt va «n grossissant de sa base à l'ex-

trémité, et forme une massue. La tête est souvent très-grosse.

ï. Antennes insérées au-dessous du milieu de la face antérieure île la

tète. Chaperon ou épistome court et large.

1. Yeux échancrés.

( Abdomen en massue )

.

Le g. Trypoxylon.

2. Yeux entiers.

A. Une ou deux cellules cubitales complètes ou fermées par des ner-

vures. ( Trois cellules cubitales dans quelques-uns , mais la troisième

fermée par le bord postérieur de l'aile.
)

a. Mandibules très-étroites et seulement dentées au bout. Une seule

nervure récurrente.

Les g. Crabron, Stigme.

b. Mandibules fortes , dentées intérieurement. Deux nervures récur-

rentes.

Le g. Pemphredoù'.

B. Trois cellules cubitales complètes (la dernière fermée par une ner-

vure propre, et non par le bord postérieur de l'aile).

a. IMandibules , celles des femelles au moins, fortes , tridentées. .An-

tennes filiformes, écai-tées à leur base.

Les g. Meluke , Alyson.

b. Mandibules moyennes, simplement unidentées au côté interne ou

près du bout. Antennes grossissant vers le bout , rapprochées à leur

base.

Le g. GORYTE.

11. Antennes insérées au milieu de la face antérieure de la tête ( tou-

jours plus grosse vers le bout).

Trois cellules cubitales complètes.
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1. Chaperon presque carré, point trilobé. Premier anneau de l'abdo-

men formant un pédicule brusque
,
grêle et allongé.

Le g. PsEN.

2. Chaperon trilobé, abdomen point rétréci brusquement à sa base

en un pédicule grêle et allongé.

Les g. Cerceris, Philanthe.

CINQUIÈME FAMILLE.

DiPLOPTÈRES. Diploptera.

Tous les individus ont des ailes , dont les supérieures , un

seul genre excepté (céramie) ^ sont doublées longitudinale-

ment.

Le corps est presque glabre , noir ,
plus ou moins varié de

jaune ou de fauve. Les antennes sont généralement coudées

et en massue ou plus grosses vers le bout. Les yeux sont écLan-

crés. Le prothorax s'étend latéralement jusqu'à la naissance

des ailes supérieures. Les pieds sont de longueur moyenne et

point propres à recueillir le pollen. Beaucoup vivent en so-

ciétés temporaires et composées de trois sortes d'individus,

de mâles , de femelles et de neutres ou mulets. Les femelles

jettent les fondemens de l'habitation et soignent les petits

qu'elles mettent au jour.

PREMIERE TRIBU.

Guèpiaires. Vespariœ.

Les antennes sont distinctement coraposées de douze ou treize articles

selon les sexes , et terminées en massue allongée et pointue au bout. La

languette est tantôt divisée en quatre filets plumeux, tantôt trilobée, avec

quatre points glandideux au bout, un à chaque division latérale , et deux

à celle du milieu
,
qui est plus grande , évasée et échancrée ou bifide à

son extrémité.
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I. Mandibules très-étroites , rapprochées eu devant , en manière de

bec. Languette soit divisée en quatre filets plumcux , soit trilobée , avec

le lobe intermédiaire étroit et long. Chaperon presque en forme de cœur,

dont la pointe est terminale ou tronquée.

Guepiaires solitaires. [Solitariœ.)

1 . Languette divisée en quatre filets longs
,
plumeux , sans points glan-

duleux au bout.

Le g. Synagre.

2. Languette trilobée, avec quatre points glanduleux au bout.

A. Ailes supérieures doublées dans le repos. Trois cellules cubitales

complètes. Palpes maxillaires de six articles , aussi longs ou plus longs

que les labiaux.

Les g. PxÉRocniLE , Odynère, Euméke, Discoeme.

B. Les quatre ailes toujours étendues. Deux cellules cubitales com-

plètes. Palpes maxillaires de quatre articles et plus courts que les labiaux.

Le g. Céramie [gnatho, Kliig).

II. Mandibules guère plus longues que larges, en carré long, obli-

quement et largement tronquées au bout. Lobe intermédiaire de la lan-

guette peu allongé
,
presque en cœur. Chaperon presque carre.

Guepiaires sociales. (Sociales.)

Les g. Tracuype (Kliig), Pouste, Epipore, Guiîpe.

SECONDE TRIBU.

Masarides. Masarides.

Les antennes n'offrent distinctement que huit à dix articles , et se ter-

minent en forme de bouton arrondi au bout. La languette est terminée

par deux filets ; se retirant dans un tube formé par sa base.

Deux cellules cubitales complètes , dont la seconde reçoit les deux ner-

vures récurrentes.

Les g. Masaris , Célomte.
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SIXIEME FAMILLE.

Mellifères. Mellifera.

Tous les individus ont des ailes et toujours étendues. Le

premier article des tarses postérieurs est grand , comprimé
,

soit en palette carrée, soit triangulaire, ordinairement garni

de brosse ou de poils, propre à récolter le pollen de fleurs;

ceux du ventre ou de quelques autres parties du corps ser-

vent, dans d'autres , au même usage. La plupart ont les mâ-

choires et la lèvre longues , étroites et formant une promus-

cide ; le menton est allongé et porté sur un pédicule mobile
;

la languette est le plus souvent lancéolée ou filiforme , longue

et velue.

Les larves se nourrissent uniquement de poussière d'éta-

mines et d'un peu de miel.

Plusieurs vivent en sociétés composées des mêmes individus

f[ue les précédentes , et dont les unes temporaires et les autres

persistantes; dans celles-ci, les mulets sont seuls chargés des

travaux.

PREMIERE TRIBU.

Andrenètes. Andrenetœ.

La division intermédiaire de la languette est tantôt évasée en manière

de cœur, tantôt lancéolée, et dans l'un et l'autre cas, plus courte que

sa gaine ou le menton
,
presque droite ou simplement repliée en dessus.

Les mâchoires et la lèvre ne forment point de promuscide longue et fléchie

en dessous. C'est moins avec leurs tarses postérieurs qu'avec les poils

des autres parties des pieds qu'ils ramassent le pollen. Tous sont soli-

taires et n'offrent, par chaque espèce, que deux sortes d'individus. Les

palpes sont toujours conformes.

I. Division intermédiaire de la languette presque en forme de cœur.

Les g. Hylée , Colleté.
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II. Division intermédiaire de la languette lancéolée ou, mais rarement,

presque linéaire.

1. Division intermédiaire de la languette repliée en dessus , dans le

repos.

Les g. Dasïpode, Andrène.

2. Division intermédiaire de la languette presque droite , avancée ou

courbée inférieurement (trois cellules cubitales complètes dans tous ).

Les g. Sphécode, IIalicte , Nomie.

SECONDE TRIBU.

Apiaires. ^piarice.

La division médiane de la languette est filiforme ou sétacée , aussi

longue ou plus longue que sa gaîne , fléchie en dessous , ainsi que l'ex-

trémité des mâchoires, à partir de l'insertion ]de leurs palpes, ces mâ-

choires et la lèvre forment une longue promuscidc , repliée en dessous

et sur elle-même , dans le repos.

Les deux premiers articles des palpes labiaux sont souvent très-com-

primés , longs, et représentent une soie écailleusc ou une division de la

languette, terminée par un appendice inséré obliquement à sa pointe , et

formé de deux très-petits articles , les deux derniers de ces palpes.

I. Deux sortes d'individus. Point de mulets ( autrement abeilles oU'

vrières). Pieds postérieurs sans corbeille (enfoncement bordé do poils )

au côté extérieur de leurs jambes , ni brosse à U face interne du premier

article de leurs tarses.

Apiaires solitaires. ( Solitariœ. )

1. Premier article des tarses postérieurs point dilaté à l'angle extérieur

de son extrémité inférieure; l'article suivant naissant du milieu de cette

extrémité.

A. Palpes labiaux à articles grêles , linéaires ,
presque semblables pour

la forme et les couleurs à ceux des palpes maxillaires.

Pieds postérieurs des femelles ayant une houppe ou velus. Point de

brosse au ventre.
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Les ^ndrénoicles. ( ^ndrenoides. )

a. Mandibules et labre unis en dessus.

Les g. RoPHiTE, Systrophe , Ancyloscèle (insectes du Brésil, très-

voisins des panurges), Panurge.

h. Mandibules et labre sillonnés en dessus.

( Troisième article des antennes fort allongé dans les femelles ).

Le g. Xylocope.

B. Palpes labiaux en forme de soie écailleuse , les deux premiers ar-

ticles étant fort grands comparativement aux deux derniers , très-com-

primés , écailleux, avec les bords membraneux.

a. Paraglosses toujours fort courtes, en forme d'écaillés cuspidées.

Mandibules des femelles robustes, incisives, ordinairement triangulaires

et multidentées. Labre aussilong ou plus long que large. Ventre des fe-

melles ordinairement garni d'une brosse soyeuse.

Les Dasjgastrcs. { Dasjgastrce .
)

* Corps étroit et allongé. Abdomen oblong.

Les g. Cératine , Chélostojie, Heriade, Stélide.

* * Corps de longueur moyenne., point cyliudracé. Abdomen triangu-

laire ou semi-ovalaire.

Les g. Akthidie, Osmie, Lithurge ( Ccntris coniuta, Fab.
)

,

Mégachile.

b. Paraglosses de plusieurs longues , étroites , en forme de soies.

Mandibules des deux sexes étroites, peu ou point dentées, point inci-

sives. Labre ordinairement court, demi-circulaire. Point de brosse au

ventre ni de houppes aux pieds postérieurs
,
pour recueillir le pollen. Corps

presque glabre ou simplement velu , en manière de taches
,
par places.

Insectes parasites. Ecusson de plusieurs échancré oubidenté (i).

Les Cucidines. ( Cticulince. )

* Labre longitudinal , soit en cairé long , soit en triangle allongé et

tronqué.

Les g. Coelioxyde , Ammobate , Philéeeme._

* * Labre court, presque demi-circulaire ou semi-ovale.

(i) Voyez l'article Pa7'rti/fe5 de l'Encyclop. méthod. (Hist. Natur.).
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f Paraglosscs beaucoup plus courtes que les palpes labiaux.

Les g. Pasite , Epéole, Nomade.

f f Paraglosses presque aussi longues que les palpes labiaux.

Les g. OxÉE , Crocise, Melecte.

a. Premier article des tarses postérieurs dilate à l'angle extérieur de son

extrémité inférieure; Tarticle suivant inséré plus près do l'angle interne

de cette extrémité que de l'angle opposé.

Les pieds-houssoirs. {Scobulipedes.)

A Palpes maxillaires de cinq à six articles.

Le g. EucÈRE, JMelissode (du Brésil, analogues aux eucères ), Ma-
CROCÈRE, MeLITURCE , TÉTRAPÉDIE , SaROPODE.

B. Palpes maxillaires de quatre articles au plus, quelquefois nuls ou

d'un seul article.

Les g. Centris, Melitgme, Epiciiaris, Acakthope, genres pro-

pres au nouveau continent.

n. Trois sortes d'individus. Pieds postérieurs ayant une corbeille au

côté externe de leurs jambes, et une brosse soyeuse à la face interne du

premier article de leurs tarses.

ud/naires sociales. {Sociales.)

I. Jambes postérieures terminées par deux épines.

Les g. Eur.LossE, Bourdon (i).

IL Jambes postérieures sans épines à leur extrémité.

Les g. Abeille , Mélipoke , Trigone.

(i) Je n'ai pas encore une idée nette des caractères génériques du g.

Ptilopus de M. Klijg.

MM. Lepéletier de Saint-Fargeau etdeServillc ont établi, dans cette

tribu, quelques nouveaux genres, tels que ceux iïaglaé , àz mésochère,

de mésonychie et de dioxyde , mais dont je n'ai pas fait non plus une

étude suffisante.
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NEUVIÈME ORDRE.

Lépidoptères. Lepidopteia.

Leur bouche est formée d'un labre souvent presque

invisible , conique ou subulé ; de deux mandibules cor-

nées, très-petites, rudimentaires, poilues ou garnies

de petites écailles , fixes et d'aucun usage ; de deux mâ-

clioires cornées, en forme de filets lubulaires, ordinai-

rement fort longs , soudés inférieurement et à demeure,

jusqu'à la naissance des palpes , avec la lèvre pareille-

ment fixe et fermant la cavité buccale , se réunissant au-

delà
,
par leurs bords internes

,
pour former une trompe

(lingua , Fab.) , ou, pour la distinguer nominalement des

autres parties désignées ainsi, une spiritrompe (trompe

en spirale), dont l'intérieur présente trois canaux j de

deux palpes maxillaires souvent presque imperceptibles,

d'un à trois articles insérés près du coude des mâchoires,

et de deux palpes labiaux ou inférieurs , de trois articles,

très-garnis de poils ou d'écaillés, remontant de chaque

côté de la spiritrompe et lui formant une sorte d'étui.

La lèvre est formée d'une seule pièce , plate et triangu-

laire. Les quatre ailes sont couvertes de très-petites

écailles s'enlevant par le toucher et sembables , à la vue

simple, à une poussière farineuse. A la base de chacune

des supérieures est une pièce en form.e d'épaulette pro-

longée en arrière (celle qu'on a nommée tegula et qui

est ici irès-développée)
,
que j'appelle ptérjgode. Sa

présence forme l'un des caractères distinclifs de cet or-

dre. La tête offre au plus deux ocelles situés , un de

chaque côté
,
près du bord interne des yeux. Les trois

3o
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segmens du thorax sont toujours réunis en un seul corps

,

et le second ou le mésotliorax est le plus grand de tous.

L'écusson est triangulaire-, mais sa pointe est en haut

ou regarde la tète. Tous les tarses ont cinq articles.

La métamorphose est complète. Les larves sont con-

nues sous le nom de chenilles , ont six pâtes écailleuses

ou à crochets , et quatre à dix pâtes membraneuses. La

nymphe ou chrysalide est en forme de momie, ou revêtue

d'une peau coriace sur laquelle on distingue les parties

extérieures et emmaillottées de l'animal. Ces parties ne

sont poiiit libres ou dégagées , caractère propre à cette

sorte de nymphe.

PREMIÈRE FAMILLE.

I)n;RNES. T^fiirna.

Les ailes sont toujours libres dans le repos, les inférieures

n'ayant point au bord extérieur, et près de leur base , de crin

ou crochet corné pour tenir les supérieures ; les quatre , ou

celles-ci au moins , sont , dans cet état
,
perpendiculaires au

plan de position. Les antennes du plus grand nombre se ter-

minent par une petite massue en forme de bouton plus ou

moins obconique ou triangulaire , ou vont en grossissant
;

celles des autres sont plus grêles et très-crochues vers le bout.

Ces insectes ne se nourrissent et ne volent que le jour. La

chrysalide est presque toujours nue, fixée par l'extrémité pos-

térieure du corps , et , dans plusieurs en outre
,
par un lien

soyeux formant une boucle ou un demi-anneau au-dessus du

corps et arrêté de chaque côté.

Les chenilles ont toujours seize pales.
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PREMIERE TRIBU.

Papillon ides. Papilionides.

Les jambes n'ont qu'une seule paire d'ergots ou d'épines , l'ordinaire

ou celle qui les termine. Les quatre ailes sont élevées perpendiculaire-

ment dans le repos. Les antennes sont terminées en massue ou presque

filiformes, sans crochet au bout; un seul genre, celui de barbicorne
,

fait exception : ici elles sont sétacées et plumeuses , du moins dans l'un

des sexes.

I. Troisième article des palpes labiaux ( les extérieurs ou inférieurs
,

ceux qui engaînent la spiritrompe ) ou très-petit et presque pas distinct

,

ou très-apparent et aussi fourni d'écaillés que les précédens. Crochets du

bout des tarses saillans. Chenille allongée, subcylindrique. ChrysaHde

anguleuse.

II. Les six pieds propres à la marche ou presque semblables dans les

deux sexes. Chrysalide fixée par un lien de soie formant au-dessus de

son corps une boucle , et en outre
,
par son extrémité postérieure ou

renfermée dans une coque grossière. (Cellule centrale des ailes inférieures

toujours fermée postérieurement.
)

Les Hexapodes. [Hexapoda.
)

A. Bord interne des ailes inférieures concave.

Les g. Papillon , Parnassien , Thaïs.

B. Bord interne des ailes inférieures arqué et s'avançant sous l'abdo-

men
,
pour lui former une gouttière.

Les g. CoLiADE, Piéride.

I. Les deux pieds antérieurs notablement plus courts que les autres

,

repliés, point ambulatoires dans les deux sexes et quelquefois sciileiiic.i.

dans les mâles. Chrysalide uniquement fixée pr^r son cxfrc'uiité poslé-

i-ieure, suspendue la tète en bas. (Cellule centrale des ailes inférieures

ouverte postérieurement dans un grand nombre.
)

A. Cellule centrale des ailes inférieures toujours fermée postcrieure-

nient. Les deux pieds antéiùeurs
,
quoique plus petits et repliés, presque

semblables aux autres. Ailes inférieures de la plupart embrassant peu

3o'
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eti tiessous rabdomeii. Palpes labiaux ne s'élevant que de tn'-s-neu au-

(It'ssus (lu chaperon , très-écartés l'un de l'autre
,
grêles, cylindracés.

Les f;.
Danaïde , Idea., Hélicome , Acrée.

B. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte dans un grand nombre.

Les deux pieds antérieurs souvent très-petits et cachés , ou apparens et

très-velus. Ailes inférieures embrassant très-sensiblement l'abdomen par-

dessous. Palpes labiaux s'élevant notablement au-dessus du chaperon , et

pointa la fois très-écartés, grêles et cylindracés.

a. Cellule centrale des ades inférieures ouverte postérieurement.

• Palpes labiaux, soit écartés dans toute leur longueur, soit simple-

ment à leur extrémité, et brusquement terminés par un article grêle et

aciculaire.

Les Nacres. [Perlata.
)

Les g. Cétiiosie, Argynne.

• * Palpes inférieurs contigus dans toute leur longueur , et point ter-

minés brusquement par un article grêle et aciculaire.

•j- Antennes terminées par une petite massue, en forme de bouton,

court, turbiné ou ovoïde. Chenilles très-épineuses.

Le g. Va>esse.

\ \ Antennes terminées en une massue allongée ou presque filiformes.

Chenilles nues ou peu épineuses, avec l'extrémité postérieure terminée

on une pointe bifide.

Les g. LiBiTHÉE, BiKi-is, Nymphale, Morpho.

b. Cellule centrale des ailes inférieures fermée postérieurement.

Les g. Pavome, Brassolide, Eurybie, Satyre.

IL Troisième ou dernier article des palpes labi^x très-distinct , nu

ou moins fourni d'écaillcs ou de poils que les précédens. Crochets des

tarses peu sensibles. Chenilles ovales. Chrysalides sans éminences ou

saillies angulaires.

Les Argus. (Argus.)

1. Antennes terminées par un renflement et imberbes.

Les g. ]\Iyri>e, Poi.yommate , Eryci>e.

IVota. TjCS myrines sont remarquables par la longueur et la saillie de

icurs palpes labiaux. On pourrait séparer des polyommales les espèces
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dont les antennes se terminent en une massue cj'lin-drico-ovale et allon-

gée ; elles forment le genre thecla de Fabricius. Le précédent ne com-

prendrait alors que les espèces où ces organes finissent en un bouton

presque ovoïde, et avec lesquelles il a formé son genre lycœna.

CeXnï ^érycine est susceptible, d'après l'emploi des mêmes caractères,

de quatre divisions, les érycines propres, les hélicopis ^ les njmphidies

et les lemonias de ce naturaliste.

Quelques espèces du Brésil ont les ailes en chappe ou ont le port des

pyrales.

"2. Antennes soit sétacées et plumeuses, soit moniliformes au bout.

Les g. Bareicorke, Zéphyeie.

I\/ota. M. Godart a divisé les papillonides d'après la cellule centrale

des ailes inférieures, et ensuite d'après le nombre des pieds.

I. Cellule centrale des ailes inférieures fermée.

A. Hexapodes.

Les g. Papillon, Parnassien, Tliàis, Coliade, Piéride.

B. Tétrapodes.

lies g. Heliconie, Acrée, Idea , Danàide, Eurybie, Satyre, Brasio-

lide , Paifonie.

IL Cellule centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement.

A. Tétrapodes.

Les g. Morp/io, Biblis , Libithée , Céthosie , Vanesse , Nymphalc

,

Erycîne.

B. Hexapodes.

Les g. Myrine, Polyommate, Barbicoinc.

SECONDE TRIBU.

Hespérides. Hesperidet

.

Les jambes postérieures ont deux paires d'ergots , ou une de plus que

l'ordinaire et située au-dessus d'elle. Les ailes inférieures sont souvent

presque horizontales dans le repos. Les antennes sont terminées dans les

uns par une massue ou un bouton crochu au bout j celles des autres sont
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presque filiformes , avec l'extrémité plus p-êlc, allant on pointe cl ar-

quée.

Les g. Hespkrie, Ur.AME.

SECONDE FAMILLE.

Crépcscclaires. Crepuscularia.

Le bord extérieur des ailes inférieures a généralement (î) ,

près de son origine , un crin corné , roide , fort et très-pointu
,

qui se glisse dans un anneau ou coulisse du dessous des supé-

rieurs
,

et retient les quatre dans une situation horizontale

lorqu'eiles sont en repos. Les atténues sont en massue allon-

gée, ordinairement prismatique ou en fuseau; celles de plu-

sieurs mâles , et quelquefois même des deux sexes , sont pec-

tinées ou en scie.

Les chenilles ont toujours seize pâtes.

PREMIÈRE TRIBU.

Hespékies-Sphinx. Hesperi-Sphinges

.

Les antennes sont toujours simples , terminées en massue , avec l'ex-

trémité crochue et sans houppe d'écaillés.

Les g. CoROMS, Castme, Agariste.

SECONDE TRIBU.

SpHiNGiDES. Sphingides.

Les antennes sont toujours terminées par une petite houppe d'écaillés,

en massue prismatique et commençant près du milieu de leur longueur.

(i) Le smérinthe du peuplier, d'apn's les observations de M. Godart

,

n'a point de crochet aux ailes inférieures ; il paraîtrait qu'il en est de

même du s. ocellata.



LEPIDOPT., CREPlTSCULAmES. 4^1

Les palpes iniérieurs sont larges, très-garnis d'ôcailles, avec le Iroisièino

article Ircs-pctil et généralement peu distiiiel.

Les g;. Smérikthe, Achéronthie, Sphikx, Macroglosse.

TROISIEME TRIBU.

Zygémdes. Z)gœnides.

Les antennes du plus grand nombre n'offrent point à leur extrémité de

houppe formée par des écailles ; elles sont en forme de fuseau ou de corne

de bélier. Les palpes labiaux sont grêles, comprimés, cylindracés ou

coniques, avec le troisième article très-distinct. Les chenilles n'ont jamais

de corne à l'extrémité postérieure de leur corps , et se renferment, pour

passer à l'état de nymphe , dans une coque bien formée. Les unes vivenl

dans l'intérieur des végétaux , les autres à nu , et sont velues et semblables

à plusieurs chenilles de la famille suivante.

I. Antennes simples dans les deux sexes.

Le g. SÉSIE, iEGOCÈRE , ThYRIDE, ZygÈKE, SvW'lOMIlJE.

II. Antennes bipectinées dans les mâles, simples dans les femelles.

Les g. Procris, Atychie.

III. Antennes bipectinées dans les deux sexes.

Les g. Glaucopide, Aglaope, Stygie.

TROISIEME FAMILLE.

INoCTURNKS. Nocturna(^\^,

Ils ont tous les ailes horizontales ou inclinées dans le re-

pos ; à l'exception d'un petit nombre , les inférieures sont

munies d'un frein tantôt formé par un crin corné
, fort et

très-acéré , tantôt composé d'un faisceau de soies, se glissant

(1) Cette dénomination et autres analogues sont fondées sur les habi-

tudes ; on pourrait les remplacer par les suivantes : clavicornes (diurnes),

fusicornes ( crépusculaires "i

, séticnrnes nocturnes).
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dans un nnneau ou une coulisse du dessous des ailes supé-

rieures, et maintenant ces organes dans cet état lorsque l'in-

secte n'en fait point usage. Les antennes sont sétacées. La

chrysalide est presque toujours renfermée dans une coque

et arrondie en devant ou sans angles. Le nombre des pâtes

membraneuses varie.

L Nous commencerons par ceux, et en petit nombre, dont

les ailes inférieures n'ont point de frein. Ils ne composent

<]u'une seule tribu.

PREMIÈRE TRIBU.

BoMBYCiTES. Bombycites (i).

Les antennes sont toujours pecfiuées ou en scie, du moins dans les

mâles. La spiritronipe est très-courte ou presque nulle , et ne peut ser-

vir à la nutrition. Le corps est généralement laineux et gros dans les

femelles. Les ailes sont souvent étendues; lorsqu'elles sont en toit, les

inférieures débordent souvent les deux autres ou sont reverses. Les che-

nilles ont toujours seize pâtes.

I. Ailes larges , soit étendues , «oit en toit ; les inférieures , dans ce

dernier cas, débordantes. Chenilles vivant à découvert et do feuilles.

Les g. Attacus , Lasiocampe , Bombyx.

II. Ailes oblongues , étroites, toujours en toit; les inférieures entiè-

rement recouvertes. Chenilles vivant dans l'intérieur des végétaux , ou

cachées en terre et rongeant leurs racines.

Le g. IlÉpiALE.

n. Les autres nocturnes ont un frein aux ailes inférieures.

1. Ceux-ci ont les ailes entières, ou point partagées en

lanières digiliformes.

(i) Je n'augmenterai point la nomenclature des genres de cette tribu et

des suivantes par l'indication de ceux d'Ochsenhelmer, reproduits dans

le catalogue des coléoptères et des lépidoptères de M. Dahl. Je ne cite

que les coupes qui me paraissent admissibles.
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A. Une autre subdivision comprendra ceux dont les palpes

maxillaires sont tantôt caches parles labiaux , à peine percep-

tibles , tuberculiformes , de deux articles au plus , tantôt visibles

et sous la forme de filets nus et membraneux (jeigne).

SECONDE TRIBU.

Facx-Bomeyx. Pseitdo-Bombyces. {Noctuo-Bombycites.
)

I. Chenilles toujours rases, à seize pâtes, vivant dans l'intérieur de

divers végétaux, le plus souvent ligneux., Bords des anneaux de l'ab-

domen de la chrysalide dentelés ou épineux. Insecte parfait à spiri-

trompe toujours très-courle ou presque nulle; antennes de quelques

mâles garnies intérieurement d'un double rang de barbes ; celles de leurs

femelles et des deux sexes des autres offrant , dans toute leur longueur,

une série de petites dents courtes, arrondies et serrées.

Les g. Cossus, Zeczère.

Le cossus verbasci de Fabricius est du genre Chelonia, ou écaille de

M. Godart, et se rapproche des espèces nommées : mendica, menthas-

tri , lubricipeda , etc.

II. Chenilles vivant toujours en plein air, à nu, rases, n'ayant que

quatorze pâtes, les anales manquant; extrémité postérieure du corps al-

lant en pointe , tantôt fourchue , tantôt entière et tronquée. Antennes des

mâles toujours pectinées et terminées en un petit filet presque simple.

1. Spiritrompe très-courte et peu sensible.

Le g. Queue-fourchue.

2. Spiritrompe très-sensible, se prolongeant notablement, lorsqu'elle

est déroulée, au-delà des palpes.

Les g. DicRANOuRE ( God. ; N. Ulmi, Huber), Platypteryx. Ce

genre semble conduire, par la forme des chenilles, aux phalénites.

III. Chenilles vivant toujours en plein air et à seize pâtes : les anales

ne manquent jamais.

I. Spiritrompe presque nulle ou très-courte, cachée entre les palpes

et inutile à la manducation.

A. Chenilles ne se formant point de tuyau portatif, leur servant d'ha-

bitation et formé de diverses portions de végétaux réunies avec de la soie.
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a. Clieaillcs allongées
;
peau supérieure des articles non soudée et ne

formant point de voûte , recevant la tête et le premier segment.

* Tous les individus ayant des ailes propres au vol.

Les g. NoTODONTE, Séricaire (Plusieurs genres d'Ochsenheimer ".

• ' Femelles aptères ou presque aptères.

Le g. Orcya.

b. Chenilles ovales
;
peau supérieure du corps , à commencer an se-

cond anneau, formant une cuirasse ou voûte solide, où la tête elle |>re-

micr segment se retirent.

Nota. Pieds écailleux rctractiles ; les membraneux suintant une liqueur

gluante. Chenilles rampantes. (Observ. communiquées par M. Godarl.)

Le g. LiMACODE.

B. Chenilles renfermées dans des tU5'aux portatifs, qu'elles se forment

de divers fragiucns de végétaux et qu'elles lient avec de la soie.

2. Spiriiroinpe très-apparente, pouvant saillir au-delà des palpes , et

ordinairement propre à la succion.

Le g. Ecaille {Chelonia, God. ; JÎrctia , Schr.), Cali.imorpiie.

TROISIEME TRIBU.

TiNEÏTEs. Tiiieites.

Les chenilles ont seize pâtes ou plus (quelques chenilles mineu-

ses
) , vivent pour la plupart soit dans des tU3'aux fixes ou portatifs

qu'elles se fabriquent avec les substances agglutinées qu'elles rongent,

ou bien avec de la soie, soit dans le parenchyme des feuilles, les fruits

ou les semences ; les autres vivent à découvert. Les ailes supé-rieures sont

étroites et longues; les inférieures sont larges et plissées ; les unes et les

autres sont tantôt couchées horizontalement sur le corps ou moulées au-

tour de lui , tantôt pendantes presque verticalement sur ses côtés et rele-

vées par derrière en queue de coq. Dans l'état de repos , le corps est

presque cylindrique, ou étroit et allongé. Les palpes labiaux des uns sont

courts, presque cylindriques ; ceux des autres sont rejetés en arrière de

la tête, sous la forme de cornes, allant en pointe. Les antennes sont le

plus souvent simples.

I. Antennes et veux écartés.
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I. Une spirilrompe très-distincte et allongée.

A. Ailes couchées horizontalement sur le corps ou en toit arrondi.

Palpes labiaux de la longueur au plus de la tête.

Les g. LiTHOSIE, Yponomedte.

B. Ailes pendantes. Palpes labiaux beaucoup plus longs que la tête

et rejetés en arrière jusqu'au-dessus du thorax.

Le g. OEcoPHORE.

a. Langue très-courte ou presque nulle. (Un toupet de poils ou d'écaillés

sur la tête.)

A. Palpes labiaux grands, avancés.

Les g. EuPLocAMPE, Phycis.

B. Palpes labiaux petits, point saillans.

Le g. Teigne. .

n. Antennes (très-longues) et yeux presque contigus.

Le sr. Adèle.

QUATRIEME TRIBU.

NocTuÉLiTEs. NoctiiLvlites (i).

Les chenilles vivent toujours à nu et ne manquent jamais de pâtes

anales ; elles en ont communément seize ; les autres n'en ont que douze.

L'insecte parfait est toujours pourvu d'une spiritrompe et d'ailes très-

propres au vol, généralement triangulaires, soit écartées, soit couchées

l'une sur l'autre ou en toit. Le corps de la plupart est robuste , avec le

thorax épais et l'abdomen cylindrico-conique. Les palpes labiaux sont

comprimés, ordinairement courts ou de longueur moyenne, terminés

brusquement par un article plus petit ou beaucoup plus grêle et presque

nu ; dans les autres , ils sont grands et recourbés sur la tête.

(i) Ochsenheimer a converti en autant de genres les divisions des noc-

tuelles [noctua) du Catalogue des Lépidoptères des environs de Vienne
;

mais il s'est borné à une simple nomenclature, et nous sommes à attendre

les caractères de ces groupes
;
je les ai vainement cherchés dans l'insecte

parfait, et je suis obligé de m'en tenir, à quelques changemens près , aux

divisions que j'avais indiquées dans mon ouvrage intitulé : Considérations

générales sur l'ordre naturel des Crustacés , etc., pag. 365.
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Dans un grand nombre, les poils ou les écailles <ki dessus tin thorax ,

el même souvent de l'abdomen , forment dos crèîes ou des espèces de

dents. Les mâles de plusieurs espèces ont les antennes pectinées , tels

sont les agrotis d'Ochsenheimer.

I. Chenilles à seize pâtes.

1. Palpes labiaux de grandeur moyenne.

Les îï. EnÉBE, Noctuelle.

Le premier nous paraît se lier avec les a^'art'stes ,
genre de la tribu

des licspéri-sphinx , de sorte que celle des noctuélites formerait , avec

la suivante, une branche latérale- Les phalénites, les crambites et les

jilérophorites en composent peut-être aussi une autre, partant des bom-

J)ycites.

2. Palpes labiaux grands.

Les g. Calyptra, Gonoptère (;i. Libatrix, Fab.).

IL Chenilles à douze pâtes.

1. Palpes labiaux grands.

Le g. Chrysoptère (n. Coucha).

1. Palpes labiaux de grandeur rooj'cnnc.

Le g. Plusie.

CINQUIÈME TRIBU.

Tordeuses. Tortrices.

Les chenilles ont ordinairement seize pâtes ; les autres n'en offrent que

quatorze , mais les anales no manquent jamais ; les unes roulent des

feuilles ou lient des fleurs pour leur servir d'habitation ; d'autres vivent

dans l'intérieur des fruits. Les ailes, dans le repos, sont eu toit très-

écrasé ou presque horizontal, et forment le plus souvent, avec le corps

un triangle court, large, arqué en dehors, antérieurement, ce qui a valu

à ces lépidoptères le surnom de porte-chape; cet élargissement est produit

par la dilatation extérieure de la côte des premières ailes. Les palpes la-

biaux sont tantôt courts, cylindraccs, tantôt recourbés au-dessus de la

tête et allant en pointe, ou en forme de cornes.

Les g. Pybale, VoLucnE (PxrrtZ/i /lerflc/ea/ia), Xylopooe {p. den-

tana), Puooérate [p.Soldana] , Hekmime (chenilles à quatorze pâtes).
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SIXIEME TRIBU.

Phalémtes. Phalœnites.

Chenilles n'ayant ordinairement que dix pâtes, douze dans les autres
;

les anales ne manquant jamais ( i). Corps nu
,
presque glabre

, généralement

long ou linéaire ; ses deux extrémités rapprochées l'une de l'autre et la

portion intermédiaire élevée en boucle ou en forme d'anneau , dans la

marche. Chrysalide peu enveloppée ou à coque peu fournie de soie. Corps

de l'insecte parfait le plus souvent grêle, à ailes étendues ou en toit

aplati. Spiritrompe nulle ou faible. Antennes de plusieurs mâles en peigne.

I. Chenilles à douze pâtes.

Le g. Métrocampe.

II. Chenilles à dix pâtes. >

1 . Mâles et femelles ayant des ailes propres au vol.

Le g. Phalène.

3. Femelles aptères ou semi-aptères, ne pouvant voler.

Le g. HïBERNIE.

B. Nou.s arrivons maintenant à des lépidoptères nocturnes

dont les uns ont le port des phalénites , et particulièrement

des herminies , vivant aussi en état de larve à leur manière
,

et dont les autres ont celui des tineïtes ; ceux-ci , sous la lorme

de chenilles, se pratiquent , dans l'intérieur de diverses ma-

tières tant animales que végétales , des galeries ou des tuyaux

fixes, leur servant d'habitation. Toutes ces chenilles sont rases

et ont seize pâtes. Les palpes maxillaires sont découverts

(quelquefois cachés par les poils ou écailles du chaperon

gallerie)^ s'avancent au-dessus delà base des labiaux, ofiFrent

trois articles ( Savigny) et sont très-fournis de poils ou d'écail-

lés. Les antennes sont simples.

(1) Elles manquent dans les chenilles des platytei-yx, qui sous la forme

d'msectes parfaits ressemblent aux phalénites et semblent aussi se lier

av(!c les herminies.
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SEPTIÈME TPJBU.

Chambites. Crainhiles.

I. Ailes en toil tri s-aj)!ati , et formant avec le corps un triangle ou un

delta.

Lesg. BoTïs, Hydrocampe (Phalœna potamogata), Aglosse, Ili-

THYE {Crambus colonum).

II. Ailes pendantes presque verticalement de chaque côté du corps et

ascendantes postérieurement , ou roulées autour de lui ; les supérieures

longues , étroites , et les inférieures larges.

Les g. Gallerie, Ckambus, AtuciTE.

2. Les dernières liocturncs s'éloignent de toutes les autres

de cet ordre en ce que leurs ailes , ou deux au moins , sont

fendues ou digitées. Leur corps est grùle et allongé, avec les

pieds longs, les antennes simples , une spiritiompe distincte

et les ailes tantôt écartées, tantôt inclinées et pressées contre

lui , comme les alucitcs et autres. Les chenilles ont seize pâtes.

La chrysalide du plus grand nombre est nue, colorée, sus-

pendue par un fil ; celle des autres est renfermée dans une

coque à clair-voie.

HUITIÈME TRIBU.

Ptérophobites. Pteropliorites.

Les g. PxÉROi'HonE , OnNÉonE.

2. Bipennes. Bipennia.

Ils n'ont qne deux ailes , savoir, les supérieures

des prccédens ; elles sont nues , membraneuses
,

et accompagnées de deux balanciers, tantôt anté-

rieurs , tantôt postérieurs. La métamorphose est

complète. Les larves sont vermiformes , apodes,

et ne muent point avant que de passer à Tétat de

nymphe.
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DIXIÈME ORDRE.

Rhipiptères. Rhipiptera.

Les ailes sont plissées en éventail et précédées de deux

corps mobiles ou prébalanciers insérés sur les côtés du

prothorax. Leur bouche est composée d'un labre , de

deux mandibules , de deux mâchoires portant chacune

un très-petit palpe d'un seul article , et d'une lèvre sans

palpes.

La larve a une tète écailleuse, vit entre les anneaux

abdominaux d'apiaires ou de guêpiaires , et s'y métamor-

phose en une nymphe formée par sa peau et conservant

sa forme primitive.

Observations. Les yeux sont gros , hémisphériques
,

grenus et un peu pédicules. Les ocelles manquent. Les

antennes sont rapprochées à leur base , sur une éléva-

tion commune, et composées de trois articles, dont les

deux premiers très-courts et le dernier fort long, divisé

en deux branches. Le mésothorax est prolongé en ma-

nière d'écusson. L'arrière-poitrine est grande , et ses

côtés sont dilatés en manière de bouclier. L'abdomen

est presque cylindrique et de huit à neuf segmens. Les

pieds sont presque membraneux , comprimés , de quatre

articles comme vésiculaires , sans crochets au bout ^ les

quatre antérieurs sont très-rapprochés en avant , et les

deux autres rejetés en arrière.

Les ailes n'ont que de faibles nervures et toutes lon-

gitudinales.
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Les g. Stylops , Xenos (i).

Ces singuliers insectes me paraissent devoir venir

,

dans un ordre naturel , à la suite des eulophes et autres

hyménoptères pupivores analogues. Les ailes inférieures

manquent, mais les supérieures sont proportionnelle-

ment plus grandes -, celles des leucospis sont doublées

dans leur longueur.

0_\ZIÈME ORDRE.

Diptères. Diptera.

Les ailes sont étendues (2) , et l'on voit postérieure-

ment au-dessous d'elles deux Lalaueiers (3). La bouche

est en forme de trompe.

Les tégumens du corps sont généralement très-minces

et légèrement coriaces. Les yeux sont grands, particu-

lièrement dans les mâles. La tête du plus grand nombre

offre trois ocelles. La trompe est formée 1" d'une gaine

univalve , repliée en dessus et laissant ainsi entre ses

bords une gouttière ou un canal , terminée par vin em-

pâtement à deux lèvres, tantôt, et lorsque ces lèvres

sont très-prolongées
,
présentant deux coudes, l'un im-

médiatement avant elles et l'autre près de sa base , tantôt

(1) Consultez, sur ces insectes, l'excellente monographie qu'en a donnée

M. Kirbj', dans les Transactions de la Société Linnéenne.

(2) M. Fallen en a fait usage dans les signalemens génériques des

nervures des ailes. M. Rleigcn s'est borné à les représenter.

;3) On les avait considérés comme les rudimens des ailes inférieures
;

celles-ci tiennent au métathorax, qui est toujours dépouvu de stigmates

ou spiracules. Les balanciers dépendent du premier segment abdominal,

ce qu'indiquent deux de ces ouvertures, près desquelles ils sont situés.
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n'offrant que celui-ci. a°. D'un suçoir intérieur composé

de deux soies au moins , représentant le labiée et la lan-

gue -, de quatre à six dans d'autres , et ayant de plus

alors des pièces analogues au lobe terminal des mâ-

cboires (d le nombre des soies est de quatre) et aux man-

dibules (s'il est de six). 3°. De palpes maxillaires-, les

labiaux manquent. Le tliorax est occupé , en majeure

partie
,
par le segment intermédiaire ou mésothorax

,

les autres segmens étant fort courts. Les ailes sont vei-

nées, sans point calleux ou cubital à la côte ^ les cellules

discoïdaîes sont plus reculées en arrière que dans les

hyménoptères , etle limbe postérieur est souvent rayonné.

Au-dessus de la naissance des balanciers est mie pièce

appelée aileron ou cuilleron. Tous les tarses ont cinq

articles , dont le dernier terminé par deux crochets , et

souvent avec deux ou trois pelotes intermédiaires. La

peau de la larve , dans un grand nombre , sert de coque

à la nymphe ; cette coque a la forme d'une graine ou

d'un oeuf, et n'ofli'e à l'extérieur aucun dessin de l'animal

qu'elle renferme.

PREMIÈRE SECTION.

La tête est toujours distincte du thorax
, grande ou

moyenne. Les crochets des tarses sont simples ou uni-

dentés. Le suçoir est renfermé dans une gaine. La larve

vit toujours hors du ventre de la mère . et son corps
,

ainsi que la coque de la nymphe , lorsqu'elle est formée

par la peau de cette larve , est toujours annelé dans sa

longueur.

3i
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I. Les uns ont leurs antennes composées au moins de

six articles, et le plus souvent de quatorze à seize.

Les larves ont toujours la tête écailleuse et changent

de peau pour passer à Tétat de nymphe.

PREMIERE FAMILLE.

Némocères Nemocera.

PREMIERE TRIBU.

CuLiciDES. CuUcides.

Leur trompe est cylindrique, longue, avancée , renflée au bout , et

renferme un suçoir de six pièces. Les palpes sont dirigés en avant et très-

velus , du moins dans les mâles.

Les antennes sont filiformes , de la longueur de la tête et du thorax
,

de quatorze articles
,
plumeuses dans les mâles

,
poilues dans les femelles.

Les yeux sont lunules. 11 n'y a point d'ocelles. Les ailes sont couchées

sur le corps, avec des nervures longitudinales, garnies de cils ou d'é-

cailles. Les pieds sont longs.

Les larves sont aquatiques et ne perdent point la faculté de se mouvoir

et de nager, après avoir passé à l'état de nymphe.

I. Palpes des mâles ou des deux sexes de la longueur au moins de la

trompe.

Les g. Cousin, Anophèle (i).

II. Palpes des deux sexes très-courts.

Le g. iEnÈs.

(i) Voyez, pour divers genres exotiques, mentionnés dans cet ou-

vrage, l'excellent ouvrage de M. Wiedemann, intitulé Diptei'a exotica
j

c\ quant aux genres indigènes, celui de M. Meigen.
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SECONDE TRIBU.

TiPULAir.Es. Tipularicc.

La trompe est tantôt très-courte et terminée par deux grandes lèvres,

tantôt on forme de siphon ou de bec soit très-court, soit fort long,

mais dirigé le long du dessous du corps. Le suçoir est de deux pièces.

Les palpes sont peu velus, ordinairement courbés et toujours très-courts

lorsqu'ils sont élevés.

I. Antennes grêles , filiformes ou sétacées , sensiblement plus longues

que la tête , du moins dans les mâles , de plus de douze articles dans le

plus grand nombre. Pieds longs et grêles.

I. Point d'ocelles.

A. Palpes toujours courts. Extrémité antérieure de la tête point pro-

longée en manière de museau. Ailes toujours couchées ou en toit , à ner-

vui-es généralement peu nombreuses, les parcourant, en divergeant,

dans un sens longitudinal, point réunies transversalement, au limbe

postérieur. Yeux lunules. Jambes sans épines.

Espèces petites , vivant en état de larve et de nymphe , dans l'eau ou

dans des galles végétales.

a. Antennes des mâles plurneuses ou ayant au moins un faisceau de

poils ; celles des femelles poilues.

Les Culicifbrmes. ( Culicif' rmes .
)

* Antennes des mâles plumeuses des deux côtés et jusqu'au bout.

•}• Antennes entièrement composées , dans les deux sexes , d'articles

ovalo-cylindi'iques.

Le g. CORÈTHRE.

•\
-f
Antennes des deux sexes moniliformes inférieurement , terminées

ensuite , soit par un article fort long et linéaire , soit par deux articles
,

dont le dernier renflé et ovalaire.

Les g. Chirokome , Tanype.

* * Antennes des deux sexes presque entièrement moniliformes , avec

les cinq derniers articles plus allongés ; celles des mâles n'ayant qu'un

faisceau de poils et situé à leur base.

Les g, Ceratopogon , Macropèze ?

3x''
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b. Antennes des deux sexes moniliformes, garnies de soies verticil-

lécs , ou simplement pubcscentes.

Les Gallicoles. [Gallicolœ.)

Les g. PsYCHODE , CuLicoÏDE, Cécidomye, Lasioptère.

B. Palpes de plusieurs longs cl à dernier article allongé. Extrémité

antérieure de la tête rétrécie et prolongée en museau (souvent même avec

une saillie pointue ). Ailes souvent écartées, à nervures nombreuses
,

réunies transversalement, du moins en partie, au-delà du milieu de la

longueur ; deux ou trois cellules discoïdales fermées. Yeux ronds ou

ovales , sans échancrure remarquable. Extrémité des jambes épineuse.

Espèces généralement grandes ; la plupart vivent, sous les formes de

larve et de nymphe , dans du terreau ou dans le bois pourri.

Les Terricoles. ( Terricolœ.
)

a. Antennes de treize articles an moins , tantôt soit barbues ou pectinées,

soit en scie , tantôt plus ou moins moniliformcs ou noueuses et garnies

de soies verticillées.

* Dernier article des palpes fort long , comme noueux ou articulé. (An-

tennes souvent barbues, pectinées ou en scie. Ailes toujours étendues.)

Les g. CTÉ>oPHonE , Pedic.ie, Tipule, Néphrotome.

* * Dernier article des antennes guùre plus long que les autres
,
point

noueux. (Ailes le plus souvent couchées sur le corps.
)

Les g. RuiPiDiE, LiMNoniE, Erioptére , Polymère.

b. Antennes de dix articles au plus, grêles ou capillaires, simplement

velues ou pubescentcs ;
poils ne formant point sensiblement de vcrti-

cilles. (Palpes et ailes comme dans la dernière division.)

* Des ailes.

Les g. Trichocère , MoEKisTOCÈRE, DixA, IIexatome I Anisomère

,

Meig. ) , Nematocère.

* * Point d'ailes.

Le g. Chionée ( Dalman \

2. Deux ou trois ocelles.

Nota. Yeux ordinairement ronds. Ocelle impair plus petit. Antennes

simples. Dernier article des palpes jamais très-long , ni noueux. Ailes

couchées sur le corps. Des éperons aux jambes.
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Les Fimgwoies. [Fimgi^'orœ.)

A. Antennes point manifestement grenues ni perfoiiées.

a. Antennes plus longues que la tète et le thorax ( capillaires ).

Les g. Macrocère, Bolitophile.

b. Antennes de la longueur au plus de la tète et du thorax.

* Deux ocelles.

Les g. Synaphe , Mycétophile.

' ' Trois ocelles.

Le g. Leïa.

B. Antennes soit grenues ou noueuses , soit perfoiiées.

a. Antennes de la même grosseur ou plus menues vers le bout.

* Museau prolongé en manière de Lee.

Les g. AsiNnuLE
{
gnoriste , Meig. ">, Rhyphe.

' * Museau point rostriforme.

\ Yeux entiers.

Les g. Platytjre , Sciophile, Campilomyze.

•{• •{" Yeux échancrés.

Les g. Mycétobie , Molobre ( Sciare, Meig. ).

b. Antennes en massue perfoliée ou presque en forme de râpe

Le g. Céroplate.

n. Antennes de douze articles au plus, plus courtes que la tête et le

thorax, épaisses, cylindracées , moniliformes ou perfoiiées. Pieds ordi-

nairement courts. Ailes larges. Trois ocelles égaux dans la plupart.

Les Florales. {Florales.)

I . Point d'ocelles.

Les g. Cordyle, Simulie.

3. Des ocelles.

A.. Antennes de onze articles.

Les g. Scatopse , Penthrétrie , Dilophe.

B. Antennes de huit à neuf articles.

Les g. BiEiON, AspiSTE.
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II. Los autres ont des antennes de deux ou trois ar-

ticles , mais communément de trois , dont le dernier

ordinairement plus grand
,
quelquefois annelé , est sou-

vent accompagné d'une soie ou d'un petit appendice en

forme de stylet. Elles sont toujoursbeaucoup plus courtes

que le corps, et même, dans un grand nombre, que la

tête.

Les larves de la plupart ont une tête de figure varia-

ble , et se transforment en n^'mphe sous leur propre

peau. L'insecte parfait a souvent une forme presque

semblable à celle des mouches de nos apparteraens.

I. Ici le suçoir et les palpes sont insérés très-près de

l'origine de la trompe , à l'entrée de la cavité buccale
5

cette trompe, ou du moins ses lèvres, forment ordi-

naiiemcnt une saillie hors de la cavité. Les antennes

sont terminées par un article annelé, et placé sur une

saillie antérieure et rostriforme de la tête, dans ceux

où cette trompe est entièrement cachée.

Tantôt les larves ont une tête écailleuse et muent pour

passer à l'état de nymphe , tantôt elles ne muent point

et la peau sert de coque à la nymphe , mais en conser-

vant sa forme.

SECONDE FAMILLE.

Tanystomes. Tanystoma.

La trompe, souvent longue, est en totalité ou en majeure

partie saillante. Le suçoir est composé de quatre à six pièces.

Les larves ont la tête écailleuse et changent de peau lors-

qu'elles passent à l'état de nymphe.

I. Les uns ont un suçoir de six pièces.
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PREMIÈRE TRIBU.

Taomens. Tabanii.

Le dernier article des antennes n'a jamais de stylet ni de soie au bout,

et offre de quatre à huit divisions transverses ou anneaux. La trompe

très-longue , filiforme dans plusieurs , est entièrement extérieure. Les

ailes sont toujours écartées.

I. Dernier article des antennes divisé dès sa base en huit anneaux.

Trompe fort longue , finissant en pointe , sans dilatation notable et

formée par les lèvres , au bout.

Le g. Pangonie.

II. Dernier article des antennes partagé , à commencer vers le milieu

de sa longueur, en quatre à cinq anneaux. Trompe de longueur moyenne

ou courte, terminée par une dilatation ou tète formée par les lèvres.

I. Point d'ocelles.

Les g. Taon, H^matopote , Heptatome.

1. Des ocelles.

Les g. Rhinomyze , SiLVius , Acanthomère, Chbysops, Raphio-

RHYNQUE.

II. Le suçoir des autres n'est que de quatre pièces.

I. Dans ceux-ci, le dernier article des antennes, toujours

dépourvu de stylet ou de soie , offre des divisions transverses

au nombre de trois.

SECONDE TRIBU.

Sic A IRES. Sicarii.

La trompe, souvent retirée en grande partie , est terminée par dea.K

grandes lèvres saillantes.

Les g. CoENOMYiE , Chiromyze, Pachystome.

•1. Dans ceux-lii , le dernier article des antennes, termine

souvent par un stylet ou une soie , est tout au plus divisé en

deux.
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A. Il en est où la trompe est membraneuse, avec la tige

très-courte , retirée et terminée par deux grandes lèvres sail-

lantes. Les palpes sont aussi longs qu'elle , lorsqu'ils sont exté-

rieurs. Le dernier article des antennes n'est jamais en forme

de palette sétifèrc. Les ailes sont écartées.

TROISIEME TRIBU.

Mydasiens. Alydasii.

Les palpes ne sont point extérieurs ou manquent. Le dernier article

des antennes, terminé par un stylet, est tantôt en massue ovoïde, divisé

transversalement en deux, avec un ombilic au bout, tantôt en cône al-

lon£;c ou en alêne.

Les ç;. î\Iyd\s, Thérève.

QUATRIEME TRIBU.

Leptides. Leptides. (rhagionides, Latr. ; Considérât. )

Les palpes sont extérieurs. Les antennes toujours fort courtes, pres-

que d'égale grosseur et grenues ou presque moniliformes , sont termi-

nées par une soie.

Les g. Leptis, Atherix , Clinocère.

B. D'autres ont la trompe tantôt fort courte , terminée par

deux grandes lèvres , avec les palpes couchés sur elle, tantôt

prolongée en forme de petit bec. Le dernier article des an-

tennes a la figure d'une palette et porte une soie. Les ailes

qui, par la disposition de leurs nervures, ont de grands rap-

ports avec celles des muscides ordinaires , sont couchées sur

le corps.
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CINQUIEIME TRIBU.

DoLicHOPOBES. Dolichopoda.

Les g. DoncHOPE \Satyra, Meig. ) , Médétére (Fischer), Platy-

PÈZE, Callomyie , Orthochile.

Les genres à tarses postérieurs dilatés et dont les ailes n'ont point de

nervure marginale intérieure , composent la famille des Platypézines

de M. Fallen
,
qui comprend les ^wZafv/'ezei eiXts callomy^es,

C. Tous les siiivans ont la trompe entièrement ou presque

entièrement saillante, en forme de siphon ou de bec, tantôt

cylindrique ou conique, tantôt longue
,

grêle ou filiforme;

les lèvres forment rarement (quelques anthraciens') une tête

terminale. Les palpes sont invisibles ou très-petits. Le dernier

article des antennes n'est jamais en forme de palette sétigère.

a. Ceux-ci ont toujours le corps oblong, les ailes couchées

sur lui, avec le thorax rétréci en devant.

* Tantôt la trompe est avancée.

SIXIEME TRIBU.

AsiLiQîJES. Asilici.

L'épistome est presque toujours barbu. Le dernier article des antennes

est allongé , en fuseau ou en massue , et terminé ordinairement soit par

un stylet , soit par une soie épaisse et roide.

I. Epistome barbu. Tête point globuleuse ni entièrement occupée par

les yeux, même dans les mâles.

I . Tarses terminés par deux pelotes et deux crochets

.

A. Dernier article des antennes ( en massue) sans stylet ni soie.

Le g. Laphrie, Ceraturgue (Wiedem).

B. Dernier article des antennes terminé par un stylet ou par une soie.
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Les g. DioçTRiE, Dasypogok, Asile, Ancyi.duhinque (i).

•i. Tarses terminés par trois crochets , sans pelotes inlcnnédiaires.

Le g. GoiWPE.

IL Epistome imberbe. Tète presque globuleuse , entièrement occu-

pée par les yeux.

Le g. OEdalée.

SEPTIEME TRIBU.

HvBOTiKS. Hybotiiii.

L'épistome est toujours imberbe. La tête est globuleuse , entièrement

occupée par les yeux dans les mâles. Le dernier article des antennes est

lenticulaire, avec une soie longue, en forme de poil.

Les g. Hybos, Ocydromye, Damalis?

Tantôt la trompe est perpendiculaire.

HUITIÈME TRIBU.

Empides (2). Empides.

I. Antennes de trois articles.

1. Dernier article des antennes allongé, conique

A. Trompe beaucoup plus longue que la tête.

Les g. EmPIS, RnAMPHOMYE.

B. Trompe guère plus longue que la tète.

Les g. Hilare , Bracuystome.

2. Dernier article des antennes globuleux.

Le g. Gloaie.

(i) Nouveau genre établi sur des asiliques apportés de la Dalmatie par

M. Dejean , et remarquables par la forme crochue de leur irompe.

(2) Consultez , sur cette petite famille, le Mémoire de M. Macquarl
,

très-bon observateur, et faisant partie du Recueil des Tra\'aiix de la

société d'amateurs de Lille , etc., pag. 137. 11 ya établi quatre nouveaux

genres dolichocéphale, bicellaire, chélipode, chélifère.
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II. Antennes de deux articles ( le dernier presque gloljuleux ou ovoïde

et terminé par une soie ).

Les g. HÉMÉRonr.oMiE, Siqtje , Drapetis.

b. Ceux-là ont ordinairement le corps court et large. Les

ailes sont écartées. La tète est exactement appliquée contre

le thorax.

NEUVIÈME TRIBU.

A&THRACIENS. y^iithracu.

Le corps n'est point élevé sur le dos. La tête est de la hauteur du

thorax.

1. Trompe longue, avancée.

Les g. CoiisoMYZE , MuLioN, Nemestrike , Fallénie.

2. Trompe guère plus longue que la tête.

Les g. HiRMOKEUEE , Akthrax , Stygide (au lieu de Stjgie déjà em-

ployé), T0MOMYZE.

DIXIÈME TRIBU.

BoMBYLiERS. Bombyliarii.

La tête est basse et le thorax élevé, comme bossu. Les balanciers

sont découverts. L'abdomen est triangulaire ou oblong. La trompe est

dirigée en avant. Les antennes sont rapprochées à leur base , ordinaire-

ment terminées par un stylet et sans soie. Tous ont une trompe.

I. Abdomen cylindracé ou ovale.

1. Premier article des antennes le plus long de tous.

Les g. ToxoPHORE , Xestomyze.

2. Premier article des antennes de la longueur au plus du dernier

et souvent plus court.

Les g. Apatomyze, Thlipsomyze , Amycte, GERl)^ , Phthirie
,

Cylléme (trompe courte).

II Abdomen court , triangulaire.

Les g. PiiOAs , B0MEILLE, Usie, Lasie.
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L'un dos caractères que M. Wiedoiiiami donne au dernier genre esi

l'absence des ocelles. 11 esl possible qu'on ne les distinp;ue point dans les

tiiâlos ; mais ils sont très-.':cnsiblcs dans deux individus, probablement

des femelles, que je possède et qui appartiennent iiien à l'espèce men-

tionnée par lui.

ONZIEME TRIBU.

Vésiccleux. yesiculosa.

Ils ressemblent aux derniers , à raison de leur tête inclinée et de l'élé-

vation du thorax; mais les cuillerons sont grands et recouvrent les ba-

lanciers. La trompe est nulle ou dirigée postérieurement sous le corps.

L'abdomen est renflé et vésiculeux. Les antennes sont tantôt très-petites,

de deux articles avec une soie terminale ; tantôt de trois articles , dont le

dernier sans stylet ni soie au bout, soit allongé ou cylindracé, soif renflé

et en forme de bouton.

I . Une trompe.

Les g. Pa>op.s, Cyrte.

II. Point de trompe.

Les g. ASTO.MELI.E, AcROCÈRE, OcCODE.

Nota. On pourrait diviser cette tribu d'une autre manière , en prenant

pour base les antennes.

TROISIÈME FAMILLE.

NoTACANTHES. Nofacantlta. (Stratiomydes, Lat. ; Considérât.^

Le suçoir n'est que de deux pièces. La trompe du plus grand

nombre esl membraneuse, très-courte , retirée, à l'exception

des deux grandes lèvres qui la terminent; celle des autres est

longue, grêle, en forme de siphon, et cachée par un bec

portant les antennes, dont le dernier article est divisé en plu-

sieurs anneaux ; la forme et la longueur de ces organes va-

rient dans les autres. Les ailes sont couchées sur le corps et

ont une cellule centrale rayonnée.
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L'écusson est souvent armé de dents ou d'épines. Les larves

qui nous sont connues sont aquatiques, et leur corps est ter-

miné par une queue formée par les derniers anneaux et propre

à la respiration. La peau sert de coque à la nymphe, mais

sans changer de forme.

PREMIERE TRIBU.

Xylophagiens. Xylophagei. ( Fallen. )

Le dernier article des antennes est divisé en huit anneaux.

Les g-. Hermetie , Xylophage, Békis, Cyphomye ( Wiedein. ).

SECONDE TRIBU.

Stratiomydes. Stratîomydes.

Le dernier article , lorsqu'il est divisé transversalement , offre tout au

plus cinq à six anneaux, le stylet non compris.

I. Dernier article des antennes annelé et souvent terminé par un stylet

ou une soie

1. Antennes flabellées.

Le g. Ptilocère.

M. "W estermann m'a donné un individu de ce genre , désigné ainsi

par lui.

2. Antennes simples.

A. Dernier article soit cylindrique ou en fuseau, soit en cône allongé,

tantôt sans appendice au bout , tantôt terminé par un stylet ou par une

soie rigide et peu allongée. (Ecusi^on le plus souvent denté ou épi-

neux.)

a. Trompe très-courte, membraneuse, terminée par deux grandes

lèvres saillantes devant la tête
,
point avancée en manière de bec, portant

les antennes.

Les g. Ephippie [Clitellaire, Meig.
:

, Stratiome , Oxycère.

b. Trompe longue, grêle, filiforme, retirée dans la cavité inférieuie
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d'une saillie antériture cl un forme do bec de la tète et portant les an-

tennes.

Le g. Némotéle.

B. Dernier article des antennes formant une massue presque globu-

leuse ou ovalaire , avec une longue soie au bout. (Ecusson ordinaire-

ment mutique.)

Les g. Chrysochlore, Sarcie, Vappon.

IL Dernier article des antennes inarticulé, sans soie ni stylet.

Le g. ScÉKOPIKE.

D'après des observations de MM. Lepéletier de Saint-Fargeau %t Ser-

ville
,
je le rapporte à cette tribu ; mais je conserve néanmoins des doutes

à cet égard. La larve vit probablement dans des matières putrides de

l'intérieur des maisons. M. Fallen compose, avec ce genre et celui de

chrysomjza, une petite famille, celle des Scé.nopimens [scenopinii).

Son g. physt'phora, qu'il place dans lafamille des Syrphiques (s/rphici),

m'est inconnu ; mais, par la forme de la trompe , il semblerait se rap-

procher des stratiomydes. A raison de ses antennes cj'lindracées et dont

le dernier article est inarticulé, le g. platytia de M. Wiédemann appar-

tient à la dernière division de cette famille.

2. Dans les autres diptères , le suçoir et les palpes

sont insérés à une distance notable de la cavité buccale

,

près du coude de la trompe
,
qui est entièrement retirée

dans cette cavité, ou saillante et en forme de siphon
,

mais dont le suçoir n'est jamais alors composé que de

deux pièces. Le dernier article des antennes est sans

anneaux, et le plus souvent en forme de palette séti-

gère.

Les larves ont une tète de forme variable , et se con-

vertissent en nymphes sous leur propre peau , mais en se

raccourcissant et en changeant de forme. La coque est

ovoïde ou a la figure d'un barillet.

Nota. L'extrémité antérieure de la tête est prolongée
,

dans plusieurs , en manière de bec , mais ne portant
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point les antennes 5 le suçoir alors est toujours composé

de quatre pièces , dont deux annexées chacune à un

palpe.

QUATRIÈME FAMILLE.

AthÉricÈres. Athericera.

\. Les uns ont un suçoir de quatre pièces, dont deux an-

nexées chacune à un palpe et retirées avec le suçoir dans la

gouttière supérieure de la trompe.

PREMIERE TRIBU.

Syrphies. Syrphiœ.

I. Antennes sensiblement plus longues que la tête.

1 . Point de proéminence nasale.

Les g. AvHRiTE [Microdon, Meigen), Cératophye (Wiedem.).

2. Une proéminence nasale. '

Les g. Cékie, CallicÈre, Sphécoaiye (de la Caroline), Chryso-

TOXE.

II. Antennes presque de la longueur de la tête
,
portées sur un pédon-

cule commun ou séparées, mais ayant les deux premiers articles égaux.

(Une proéminence nasale.)

Les g. Parague , Psare.

III. Antennes beaucoup plus courtes que la tête.

I. Antennes de trois articles.

A. Museau ( rostriformo ) avancé, trompe fort longue.

Le g. Rhingie.

B. Museau point avancé ou très-court. Trompe de longueur moyenne.

a. Antennes à soie plumeuse ou velue et triarticulée.

Les g. Voltjcelle, Séricomye , Eristale , Brachyope, Pélocèke.

b. Soie des antennes simple et point triarticulée.
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* Une proéminence nasale.

Les g. Mallote, Hélophile, Syrphe, Doros, Baccha , Chryso-

GASTRE , Psir.OTE.

* * Point de proéminence nasale.

Les g. IVliLÉsiE, EcMÈRE, Tropidie , PipizE, Xylote , Sphégine,

Mérodon, Ascie.

2. Antennes de deux articles (le dernier subulé à son extrémité).

Le g. PiPtJKCULE.

Le g. Céphalop.s de M. Fallen est identique ou s'en rapproche beau-

coup.

II. Les autres n'ont que deux pièces au suçoir, et les palpes

sont extérieurs à la trompe.

SECONDE TRIBU.

Conopsaires. Conopsarice.

La trompe est saillante, en forme de siphon soit cylindrique ou coni-

que, soit sétacé.

ï. Corps étroit et allongé. Second article des antennes aussi long ou

plus long que le troisième, et formant avec lui une massue en fuseau, ou

ovoïde et comprimée.

Le g. Cépuène (au lieu de Systrophits, déjà cmplo3'é
)

, Conops,

ZoDioN, Myope.

II. Corps court. Second article des antennes beaucoup plus petit que

le troisième : celui-ci en palette.

Les g. Bucente, Stomoxe.

TROISIEftlE TRIBU.

OEstrides. OEstrides.

La cavité buccale est tantôt fermée par la peau
,
présentant deux tu-

bercules , tantôt elle ne consiste qu'en une petite fente. La trompe, dans

ceux où on a pu la découvrir , est excessivement petite
;
quelques-uns

offrent deux palpes , soit isolés, soit accompagnant cette trompe.
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Nota, Port de la mouche domestique. Corps ordinairement velu et

coloré par bandes , à la manière de celui des bourdons. Antennes très-

courtes, insérées dans une cavité biloculaire , sous-frontale, et terminées

en palette lenticulaire. Larves vivant , soit à l'extérieur et dans la peau,

soit à l'intérieur et sur des mammifèrs herbivores, et quelquefois sur

l'homme. Lorsqu'elles doivent passer à l'état de nymphe, elles quittent

leur domicile et entrent en terre ou se cachent à sa surface.

I. Une trompe.

Les g. CUTÉRÈBRE, CePH^NEMYIE.

II. Point de trompe. Deux palpes.

Le g. OEdemagèke.

III. Point de trompe ni de palpes; une fente buccale.

Le g. Hypoderme.

IV. Point de trompe ni de palpes. Cavité 'buccale fermée ; deux tu-

bercules très-petits ( vestiges des palpes ) sur sa membrane.

Les g. Céphalèmyie, OEstre.

Par la disposition de la cavité buccale , le genre colax de M. W" -de-

mann semble appartenir à cette division; mais sous d'autres, il entrerait

dans la tribu des anthraciens.

QUATRIÈME TRIBU.

MusciDES. Muscides{\).

Elles ont une trompe très-distincte, grande ou moyenne, membraneuse,

rétractile , terminée par deux grandes lèvres.

(i) M. Fallen ne comprend dans sa famille des muscides
,
que les gen-

res ocjptére, tacliine , mouche et lispe. Nos autres muscides composent

les familles suivantes. 1° Scatomyzides , formée des genres scathomyza

fmusca scybalariaj et cordilura [musca pubera. Lin.). 2". Ortalides
,

embrassent nos tarpomyzes ^ nos dolichocéres et une partie de nos gorto-

cephales. Elle offre les genres suivans : Sepedon , ioxocera, mycetomyza

,

tepluntis, ortalis (m. urticœ , m. libransj, sepsis (m. punctum)

,

rnicrofeza {calobata , Fab.), scathophaga [s . Jimetaria , F.), geomyza

32
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1. Les unes ont des ailes.

ï. Les cryptogastres . (Cryptogastrœ
.)

Ecusson recouvrant tout le dessus de l'abdomen.

Le g. Celyphe (Dalman).

2. Les créophiles. (Creophilœ.)

Cuillerons grands , recouvrant, en majeure partie, les balanciers. Ailes

le plus souvent écartées.

A. Côtés de la tête point prolongés en manière de cornes portant les

yeux.

a. Ailes écartées.

• Antennes allongées ou de longueur moyenne.

Les g. EcHiNOMYiE, OcYPTÈRE [ eriothrix , exoriste , cylindromye

,

Maig. )
, Mouche.

* * Antennes de moitié au moins plus courtes que la face de la tète.

Les g. Phasie , Triciiopode (i) , IniE , Métopie , Mélanophore.

b. Ailes couchées sur le corps.

Le g. LispB.

B. Côtés de la tète prolongés en cornes, portant les yeux.

Le g. AcHiAS.

3. Les Carpomyzes. fCarpomrzœ.J

Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes écartées vibratiles. Antennes

toujours courtes.

Les g. Platystome , Tépiirite, Dictye , Dacps, Micropèze.

4- Les Dolichocères. (Dolichocerœ.J

Suite de la Note.

(m. combinata^ h'in.), saprom yza (tephvitis Jlaua, F.), laiixania. 3°Mi-

cnOMYziDES. Les çenressont : Heleomyza [in.serrata, Lin.'', copromyza,

madiza , f:ymnomyza , piophila [m. casei , Lin.
)

, dipsa, phyllornYza,

oscinis , agrornyza
,
phytomyza , trineitra (phora, Nob.y). 4° Hydro-

MYZiDES, dont les genres sont : Calobata, oc /itéra, ephydra, notiphila,

dolichopus. L'on voit, par ja citation de ce dernier genre
,
que cet au-

teur s'est plutôt dirigé , dans sa méthode , d'après les ailes que d'après

l'examen des parties de la bouche et les rapports des métamorphoses.

(i) Thereva lanipes, F. ; ejusd , t. pluinipes.
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Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes ordinairement couchées sur le

corps. Antennes de la longueur au moins de la face de la tète.

Les g. LOXOCÈRE, LauxANIE, SÈPÉDOPf , Tétanocère.

5. Les Gonocéphales . (Gonocephalce.)

Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes couchées. Antennes plus cour-

tes que la face de la tête. Tête, vue en dessus, plane
,
presque triangu-

laire.

Les g. Otite , Oscine , Calobate, Nerius.

6. Les Scathophiles. fScathophilce.j

Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes couchées snr le corps. Anten-

nes plus courtes que la face de la tête. Tète presque globuleuse ou trans-

verse.

A. Yeux et antennes situés à l'extrémité de deux prolongemens laté-

raux et en forme de cornes de la tête.

Le g. Diopsis.

B. Tête point prolongée , de chaque côté , en manière de cornes
,
por-

tant les yeux et les antennes.

a. Antennes insérées entre les yeux.

* Pieds antérieurs ravisseurs.

Le g. OCHTÈRE.

* * Tous les pieds simplement ambulatoires.

Les g. Anthomyie, Mosiile, Scathophage, Thyre'ophore , Sph^e-

ROCÈRE.

Dans cette division se classent probablement les genre* ropalomei^a et

timia de M. Wiedemann.

b. Antennes insérées près de la cavité buccale.

Le g. Phore.

IL Les autres n'ont point d'ailes.

5. Les Aptères. (Apterœ.)

Le g. Carnus.

M Robineau, docteur en médecine, qui prépare un travail des plus

complets sur les rauscides de France , a découvert plusieurs espèces de

cette division.

3î'
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Dans le voisinage de ces derniers ou des premiers de la famille sui-

vante, se range probablement celui de Stèble (hippobosca lespertilionis,

Fab. ) de M. Wiedemann , mais sur lequel ce savant entomologiste ne

donne que des renseignemens incomplets (anaZecta entomolog, pag. 19).

SECONDE SECTION.

La trompe ne consiste qu'en un suçoir de deux soies,

partant de Tintérieur de la cavité buccale et recouvert

par deux lames (palpes) qui lui tiennent lieu de gaine.

La gaine ordinaire ou la pièce analogue à la lèvre man-

que ou n'est que rudimenlaire. Tantôt la tête est reçue

postérieurement dans une écliancrure du thorax ou

presque soudée avec lui , tantôt ne se présente que sous

la forme d'un tubercule inséré verticalement sur le

thorax. Les crochets des tarses sont contournés et sem-

blent être doubles ou triples. Les ailes manquent dans

plusieurs.

La larve vit dans le ventre de sa mère , en sort pour

passer immédiatement à l'état de nymphe, et n'olTre
,

sous ces deux états , aucun anneau. La coque de la nym-

phe, formée par la peau primitive, ressemble à une

fève , avec un espace , à l'un des bouts , arrondi , plus

ferme et plus foncé en couleur. L'insecte parfait vit à

demeure sur des mammifères et des oiseaux. Sa peau

est élastique et résiste à une pression ordinaire.

Cette section compose l'ordre des omaloptères du

docteur Léach.
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CINQUIÈME FAMILLE.

PuPiPAREs. (Nymphipares, Réaum.) Pupiparce.

PREMIERE TRIBU.

Coriaces. Coriaceœ.

Plusieurs ont des ailes. La tête et les yeux sont de grandeur et de

forme ordinaires. Le thorax est carré.

I. Des ailes et des balanciers.

Les g. HippoBOSQUE (i) , Ornithomyie.

II. Ailes nulles ou très-imparfaites. Point de balanciers.

Le g. Me'lophage.

SECONDE TRIBU.

Phthyromyies. Phthfromfiœ.

Le corps est toujours aptère. La tête est très-petite et sous la forme

d'un tubercule capsulaire, implanté sur le thorax. Les yeux sont com-

posés de petits grains. Le thorax est demi-circulaire.

Le g. Nyctéribie.

Toutes les espèces connues vivent sur des mammifères chéiroptères

ou sur ceux du genre vespertilio de Linné.

Nota. Nos divisions générales de l'ordre des diptères

sont établies sur la considération des diverses sortes de

métamorphoses*, en les négligeant, on pourrait avoir

une distribution plus simple et plus commode , mais qui

serait artificielle.

(0 On doit publier avant peu, dans les Annales des Sciences'natu-

rcUes, un mémoire de M. Léon Dufour sur l'anatomie de ces insectes.
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Première Section des Diptères.

I. Antennes de six articles au moins , et le plus sou-

vent de quatorze à seize.

Les Némocères.

II. Antennes de deux ou trois articles.

I . Dernier article des antennes divisé en anneaux
,

dont le nombre est au moins de trois.

A. Suçoir de deux soies.

Les NoTAcARTHEs (à l'cxception du genre scénopiné).

B. Suçoir de quatre soies.

Les SlCAIRES.

C. Suçoir de six soies.

Les Taoniens.

a. Dernier article des autennes divisé au plus et ra-

rement en deux parties.

A. Suçoir de quatre soies.

a. Trompe, ou du moins ses lèvres, toujours saillante.

Les autres tribus de la famille des Tanystomes.

b. Trompe entièrement retirée.

Les Syrphies.

B. Suçoir de deux soies.

a. Trompe saillante, en forme de siphon.

Les GONOPSAIRES.

b. Trompe entièrement retirée dans Tinaction et ter-

minée par deux grandes lèvres.
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Les autres ATHÉnicÈPiEs, en reportant avec les Mus-

ciDEs le genre scénopine.

Celte section pourrait encore être partagée en deux

grandes coupes , i° ceux dont la trompe est entière-

ment ou en partie saillante \ i° ceux où elle est entiè-

rement retirée dans la cavité orale , lorsque l'insecte

ne s'en sert point.
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TROISIÈME SERIE.
Les Acéphales. Acephala,

Animaux automatiques. Animaux apathiques

de Lamarck.
)

Ainsi que ^indique IV'tymologie de ce mot, les

animaux composant cette division n''ont point de

tête. Dans ceux qui ont un canal intestinal, la

bouche est formée par le pharynx ou Tentre'e de

Toesophage. On ne découvre de nerfs que dans un

petit nombre, et le ganglion que MM. Cuvier et

Savigny ont vu dans les ascidies, est, par sa posi-

tion, sous-œsophagien (voyez la classe des tuni-

ciers). Le plus souvent le corps a une disposition

rayonnante. Ici Ton voit disparaître le système

d"'organes respiratoires. Dans ceux même où il

existe, comme dans leséchinodermcs,les tuniciers,

sa diffusion semble annoncer son affaiblissement

et nous préparer à cet état de choses où la respi-

ration s"'o[)ère au moyen de simples absorptions

cutanées. Le système de la circulation se montre

dans quelques-uns, mais il est souvent borné au

canal intestinal. Les appendices loco-moliles ne

ressemblent nullement à ceux des animaux des

séries précédentes. On ne voit d''organes sexuels

que dans un petit nombre , et la plupart se fécon-

dent eux-mêmes. Il en est, et particulièrement
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les derniers de la série, qui se multiplient à la ma-

nière des végétaux, par des boutures ou des scis-

sions extérieures du corps. D'autres , selon M. de

Lamarck, se reproduisent au moyen de gemmules

intérieurs; mais ces gemmules nous paraissent être

de véritables œufs (i). Dans le plus grand nombre,

ils sortent par la bouche
;

quelquefois, comme
dans plusieurs actinies , ils éclosent à l'intérieur.

Plusieurs de ces animaux sont agrégés à Tins-

tar des fleurs composées, et souvent même ont une

vie commune. Les uns vivent dans Teau, les autres

naissent et passent toute leur vie dans l'intérieur

ou à la surface des corps de divers animaux, plus

élevés en organisation, et plus spécialement des

vertébrés.

Cette série comprend les zoophytes de M. Cu-

vier et ses mollusques acéphales sans coquille. D'a-

près les bases de ma classification générale , la dé-

nomination d'acéphales convenait mieux à ces

animaux que celle des zoophytes (2).

Privés des principaux sens , la vie des acéphales

ne nous présente plus les traits de cet instinct ad-

mirable qui dislingue si éminemment les cépha-

lidiens, et particulièrement les insectes. Le prin-

(1) Voyez les observations de M. Spix sur Valcjon exos, et celles de

M. Rudolphi sur les œufs des tœnia.

(3) Celle d'apathiques , emploj'ée par M. de Lamarck, n'est pas non

plus exacte, puisque plusieurs de ces animaux ont des nerfs et sont sen-

sibles, daus le sens qu'il attache à ce mot.
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cipe conservateur de leur existence re'side seul

dans le sens du loucher. L'agrégation de plusieurs

dVntre eux de'pend de cette même loi d'affinité

qui de'termine la formation des organes du corps
de chaque individu.

Les acéphales ont ete' distingue's par M. de La-
marck, par la dénomination d'apathiques; il les

partage en cinq classes : les vers , les tuniciers
,

les RADIAIRES, IcS POLYPES et IcS INFIISOIRES. A la

première se rattachent, par forme d'appendice et

comme pouvant constituer une classe distincte,

les ÉPIZOAIRES.

premïï:re race.

Les Gastriques. Gastrîca.

Ils ont un canal intestinal, soit forme' par un

sac alimentaire, soit creusé dans le parenchyme

inte'rieur du corps.

Les uns, prive's d'organes de circulation (i)

,

(i) MM. de Blainville, Laënnec , Jules Cioquet, etc., considèrent

deux lignes latérales que Ion observe dans l'ascaride lombricoïde , l'échi-

norhynque géant , etc. , comme des vaisseaux propres à la circulation
;

mais ils ne jettent aucun rameau , et l'on n'a vu aucun fluide s'y mou-

voir. M. Cuvier, à l'égard de la seconde espèce, les regarde comme des

cœcums. Les écbinoJcrmes ont des espèces de trachées aquifères. Peut-

être que les vaisseaux précédons , mais dirigés longitudinalement à la ma-

nière des trachées des insectes , ainsi que l'exigeait d'ailleurs la forme du

corps, sont-ils aussi des trachées aquifères.
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OU anœmes (sans sang), de système respiratoire,

mais pas toujours de nerfs (i), sont constamment

parasites, ont une bouche en suçoir, fort souvent

des anneaux ou des rides transverses, et paraissent,

ainsi que je viens de le dire, se lier avec les arti-

cules ; ils formeront une première branche, celle

des ENTozoÉs ou des vers intestinaux.

D''autres, d'une forme radiaire, généralement

pourvus d'un système de circulation, quoique

souvent borne, de nerfs et d'organes propres à la

respiration, forment une seconde branche, celle

des ACTiNozoÉs ; ils embrassent une grande partie

de la classe des radiaires de M. de Lamarck , et

ses tuniciers.

Les derniers animaux de la même race ont éga-

lement le corps rayonné, mais ils s'éloignent des

précédens par la privation des organes que nous

venons d'énoncer.

PREMIÈRE SECTION (2).

Entozoés (ou vers intestinaux). Entozoa.

Ils n'offrent aucun système distinct d'organes

respiratoires et circulatoires. Les nerfs manquent

(1) Dans quelques entozoés, leurs deux nerfs partent, en devant, d'une

espèce d'anneau. Supposé qu'il représente le collier nerveux et embras-

sant l'œsophage des céphalidiens , on ne voit point , au-delà , de gan-

glion ; il n'y a donc point de tête.

(2) Acéphales gastriques parasites.
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OU s'étendent dans la longueur du milieu du

corps, sous la forme de deux filets très-simples,

Tun dorsal et Tautre abdominal. Le corps est

souvent annele' ou ridé transversalement , du

moins dans la contraction, le plus souvent long

et étroit, et constamment fixé sur d^autres ani-

maux, où il puise sa nourriture, au moyen d'un

suçoir formé par Toesophage.

Les premiers animaux de cette division, tels

que les lernées de Linné, ont paru, à plusieurs

célèbres naturalistes , MM. Cuvier et de Blain-

ville entre autres, se rattacher aux derniers crus-

tacés branchiopodes (i). Le corps de plusieurs

de ces animaux présente des appendices simulant

des antennes et des pâtes; mais outre que ces

parties ne sont point propres à* la locomotion,

ce nVst point sur de telles ressemblances exté-

rieures, mais sur la connaissance de l'organisation

intérieure, que nous pouvons prononcer. Il peut

en être des entozoés comme des annelides; plu-

sieurs de ces derniers animaux ont les plus grands

(i) Les derniers crustacés branchiopodes nous paraissent a\oir tant de

rapports avec les arachnides, que, dans un ordre naturel, il faut passer

immédiatement des uns aux autres, et que l'on ne peut dès-lors y inter-

caler les entozoés. Les deux cordons nerveux que l'on a observés dans

quelques-uns de ces derniers, sont ganglionnaires ( voyez \Anatomie des

Vers intestinaux de M. Jules Cloquet) ; mais , s'ils ressemblent à cet

égard à ceux des animaux articulés , ils en diffèrent en ce que l'un de ces

cordons est supérieur et l'autre inférieur ; c'est pour cela que M- Cuvier

place les entozoés parmi les animaux rayonnes.
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rapports extérieurs avec les myriapodes , et leur

composition intérieure est cependant très -diffé-

rente. Si ces rapprochemens , au surplus , étaient

fondés, la liaison présumée des entozoés avec

les condylopes , se trouverait établie, et pour ne

pas couper le fil de cette série, il faudrait, dans

une exposition naturelle des animaux sans ver-

tèbres, commencer par ceux-ci et passer ensuite

aux entozoés. Mais ces derniers animaux peu-

vent, tout aussi naturellement au moins, faire

suite aux annelides, et former peut-être avec elles

et les cirripèdes, une série particulière, celle des

articulés inexuviables. Les entozoés parenchyma-

leux n''offrant plus , ainsi que les acalèphes et les

polypes , de nerfs distincts , M. Cuvier s'est vu forcé

de placer les vers intestinaux entre les échino-

dermes et les acalèphes, et d'interrompre ainsi les

rapports qui lient ces deux dernières classes.

On peut considérer les agastriques ou infusoires,

comme le point de réunion de ces divers zoophy-

tes , et en admettant Topinion de M. de Lamarck

sur la formation graduelle des animaux, la déno-

mination de protogènes, donnée par M. Meckel à

ces infusoires , est parfaitement juste.

N'ayant pas été à portée de faire une étude par-

ticulière des entozoés, c'est d'après l'auteur qui

les a le mieux décrits , le célèbre Rudolphi, ainsi

que d'après M. Cuvier
,
que j'ai établi leur classi-

fication. Mon ouvrage allait être livré à l'impres-
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sion , lorsque j'ai reçu celui de M. Jules Cloquet

,

ayant pourtitre : Anatomie des vers intestinaux^ etc.,

couronne par rAcade'mie royale des sciences ; et la

traduction française de rcxcellent traite sur les

vers intestinaux de Thomme, du docteur Bremser,

traduction enrichie des annotations de M. de Blain-

villé. Nous avons un extrême regret de n'être plus

à temps d'en profiter; nous en éprouvons encore

un autre par le retard de la nouvelle édition du

Mémoire intéressant que le docteur Laënnec avait

publié sur quelques-uns de ces animaux , et sur

les acéphalocystes, dont la nature est si problé-

matique.

M. de Lamarck divise les entozoés , ou sa classe

des vers, en trois ordres (i), i" les hispides, que

nous rapportons à celle des annelides, et qui sont

précédés de ses épizoaires , division formée de

genres incertœ sedis ^ et composant notre premier

ordre; 2° les rigidules , comprenant les genres

dragonneau , fdaire ^ liormquc , hnniulairc , asca-

ride^ trichure ^ oxyure yfissule ^ cucullan^ strongle

,

échifîorinque, porocéphale ; 3° les mollasses
,
qu'il

partage en trois sections.

a. Les hétéromorphes, composés des genres sa-

gittulc , tentaculaire ^ massette ^ tétragule
, gérofle,

amphistome , nionostome.

(i) Nous les présentons, ainsi que leurs genres, dans un ordre op-

posé au sion, ou en allant du plus composé au plus simple.
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b. Les planulaires : les genres fasciole
^
planaire^

poljstome^ linguatiile^ ligule^ tricuspidaire , bo-

trjocéphale^ tœnia.

c. Les vésiculaires : les genres échinocoque
^

cenure , hydatigere , hydalide , bicorne.

Dans la méthode de M. Cuvfer, la classe des

vers se divise en deux ordres, les cavitaires et

les PARENCHYMATEux
,
qui forment pour nous, ainsi

quMl Tavait préjugé, deux classes.

Les entozoés peuvent se partager, ainsi que les

mollusques, en phanérogames et en agames. Les

premiers , toujours dioïques , composeront une

première classe, celle des elminlliogames, et les

suivans, ou les agames, une seconde et dernière,

celle des elminthaproctes, ou vers sans anus.

La première embrasse, à peu de différence près,

soit les intestinaux cavitaires de M. Cuvier, soit les

nématoïdes et les acanlhocépliales de M. Rudol-

phi. Les animaux de la seconde sont ou andro-

gynes et non vésiculaires ; ou agènes , cVst-à-dire

sans sexes, du moins apparens, et vésiculaires,

presque totalement ou postérieurement. Les pre-

miers se partageront en deux ordres, i" les hiru-

diformes, qui comprennent la majeure partie des

trématodes de M. Rudol[)hi, et i° ses cestoïdes.

Les seconds, ou ceux qui n'offrent aucune trace

d'organes sexuels , et qui sont en tout ou en partie

vésiculaires, composent le dernier ordre, celui

de cistiques, de ce profond elminthoîogiste.
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PREMIÈRE CLASSE.

Elminthogames. Elmùithogama.

{Vers cavitaires , Cuvier.)

Plusieurs vivent sur des parties extérieures du

corps de divers animaux aquatiques, et particuliè-

rement des poissons. Tous ont une bouche et un

anus; deux filets nerveux (i) , Tun supérieur,

Tautre inférieur, partant près de l'ouverture de

Toesophage, où ils sont quelquefois réunis par

un anneau , et sVtendant dans la longueur du

corps. Les organes sexuels sont séparés , et la

fécondation s'^opère au moyen de Taccouplement.

Le sac alimentaire est libre ou flottant , et il parait

être remplacé dans quelques-uns par deux cœcums

plus ou moins longs et même linéaires.

PREMIER ORDRE.

Entomoïdes. Entomoida.

(^Vers extérieurs , Lat. , Nom>. Dict. d'Hist. Nat. , i" édit. ;

Epizoaires, Lam.)

Ils vivent sur des parties extérieures de divers ani-

maux aquatiques, sont généralement munis d'appej)-

(i) Ces observations n'ont pour objet que les elminthogaïues tle notre

second ordre. On n'a pas encore publié Panatomie de ceux du premier.



ENTOMOroES. 5,5

dices , simulant des pieds ou des organes propres à la

loeo-motion , et leur corps est ordinairement terminé

postérieurement , dans les femelles
,
par deux ovaires.

Nota. Ainsi que nous l'avons remarqué dans nos gé-

néralités sur les acéphales gastriques
,
plusieurs de ces

animaux semblent se rapprocher des crustacés bran-

chiopodes païasites, et quelques-uns même ont été con-

fondus avec eux par Linné ; mais quoique leurs ajipen-

dices aient des rapports avec des pieds , ils ne peuvent

cependant pas servir à la marche. Ces animaux ne pa-

raissent pas d'adleurs être sujets à des mues, etn'olTrent

extéi'ieurement aucune branchie. Ce n'est point seule-

ment sur de tels rapports que l'on peut déterminer le

rang qu'ils occupent , mais bien par l'anatomie , et il eût

été à désirer que M. de Blainville
,
qui a essayé le pre-

mier de débrouiller le genre lernée de Linné , eût com-

mencé par-là son travail, qui est néanmoins fort inté-

ressant et que nous allons mettre à profit.

L Nous séparerons d'abord ceux qui ont des appen-

dices sur les côtés du corps , ou du moins à son extré-

mité postérieure.

I . Parmi ceux-ci , il y en a dont le corps est court ou

de longueur moyenne , et sans appendices en forme de

nageoires à son extrémité postérieure.

33
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PREMIERE FAMILLE.

Thoraciques. Tlioracica.

Le corps est divisé en deux parties , l'une ou l'antérieure

représentant la tète et le tliorax réunis, et l'autre ou Ja pos-

térieure l'abdomen.

Les g. Lernantrope et Lernéopode de M. de Blainville,

composant celui de Condracantue de M. Cuvicr.

SECONDE FAMILLE.

Têtards. Capitata.

L'extrémité antérieure du corps semble avoir une tête dis-

tincte.

Les g. LernaCanthe, Lernentome (Entomode, Lam.).

2. La seconde subdivision comprend ceux dont le

corps est fort long, linéaire, avec des appendices eu

forme de nageoires à son extrémité postérieure ; Tanté-

rieure olTre quelques petits tentacules, mais on ne voit

aucune partie saillante sur les côtés.

TROISIÈME FAMILLE.

Angdilliformes. Anguilliformia.

Le g. Lernéopenne (Blainv.).

II. Viennent maintenant ceux dont le corps, son ex-

trémité antérieure au plus exceptée , est dépourvu d'ap-

pendices^ il est généralement grêle et allongé.
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QUATRIEME FAMILLE.

Rhizodes. Rhizoda.

L't'xtrémîté antérieure du corps est appendicée.

Les g. LernéocÈre , Lernéomise, Lernee.

CINQUIEME FAMILLE.

AcoLES. Acola.

Ils n'offrent aucun appendice extérieur ; les ovaires au plus

sont saillans.

I. Des ovaires extérieurs à l'extrémité postérieure du corps.

Le g. Perce-oeil (^Foroculuni^ , formé sur une espèce qui

m'a été envoyée de la Rochelle par M. d'Orbignj père, con-

servateur du Musée d'Histoire naturelle de cette ville ; elle

s'attache exclusivement aux yeux de divers poissons
,

qu'elle

perce avec la pointe aiguë qui termine antérieurement son

corps; il est long, cylindrique, avec deux ovaires postérieurs

et allongés.

II. Point d'ovaires saillans.

Les g. Nemerte, Planaire.

Nota. Le polystome du thon de feu de Laroche semblerait

devoir appartenir à cette famille. M. Rudolphi le rapporte

à un genre homonyme , mais qui avait été établi avant lui par

Frœlich , sous le nom de Linguatule. M. Cuvier observe que

la bouche des derniers est entièi-emenl semblable à celle des

prionodermcs
,
que M. Rudolphi nomme maintenant pentas-

tomes. Il place avec les polystomes de Zeder l'espèce précitée
,

genre faisant partie de ses vers parenchymateux et de l'ordre

33*
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des trématodes de M. Rudolplii. M. de Lamarck le distingue

aussi des linguatules ou pentastomes.

SECOND ORDRE.

LoMBRicoïDES. LonibricoiJa.

Ils vivent constamment dans l'intérieur du enrps de

divers autres animaux , et n'oflVent aucun appendice

simulant des antennes et des pâtes.

PREMIERE FAMILLE.

Anodontes. Anodonta. (^Nematoïdcs , Rudolphi.)

Le corps est ordinairement filiforme , avec la bou<-hc le

plus souvent orbiculaire , toujours dépourvue de crochets ou

d'cpincs, cl offrant au plus soit des lèvres ou des papilles,

soit un petit tuhe proboscidilonne et nu.

L Extrémité postérieure du coips point terminée , dans

aucun individu
,
par une bourse ou une vessie.

1. Bouche point en forme de tube.

A. Bouche point recouverte par un capuchon strié.

Les g. Fil AIRE, Trichosome, Tbicocéphale, Oxydre
,

Ophiostome (^Fissule, Lam.), Ascaride, SpiroptÈre.

Nota. M. Rudolphi supprime le genre hamulaire et le dis-

perse dans ceux de filaire et de trichocéphale.

B. Bouche recouverte par un capuchon strié.

Le g. CtJCULLAN.

2. Bouche en forme de tube exserlile.

Le g. LiORTNQOE.
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II. Extrémité postérieure du corps des mâles en forme de

bourse ou de vessie.

Les ff. Physaloptère, Strongle.

SECONDE FAMILLE.

EcHiNOSTOMEs. Echùiostoma.

(Les Acanthocéphales et quelques Trématodes de Rudolphi.)

Leur bouche est armée de dents ou de crochets, et le corps

est rarement filiforme.

Les g. ScLEROSTOME
(
première division du genre Strong-jins

de Rudolphi^ , Sagittule (i), Porocephale, Echinorhtnque
,

HjEruque, Prionoderme (le g-, pentastome de Rudolphi, et

ceux de linguatule et de tétragulé^.

Nota. M. Cuvier place les échinorhjnques avec les vers

parenchymateux; mais comme, suivant les observations de

M. Jules Cloquet , les organes sexuels sont séparés , et qu'il

est probable, d'après ce caractère
,
qu'ils ont des nerfs, je les

mets dans cette classe. M. Rudolphi range les prionodermes

ou pentastomes avec les entozoés trématodes , composant la

première famille de la classe suivante.

SECONDE CLASSE.

Elminïhaproctes. Elminthaprocta. (Vers sans

anus).

Tous habitent Tintérieur du corps de divers

animaux. Les organes sexuels sont réunis sur

(i) Genre à réformer, suivant M. de Blainyille.
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chaque individu et se fécondent eux-mêmes, ou '

ne sont point distincts. Il n'y a point de sac ali-

mentaire flottant, mais une simple cavité creusée

dans le parenchyme intérieur. Tous ou presque

tous manquent de nerfs.

Nota. D^iprès des observations de Louis Jurine,

consignées dans un mémoire faisant partie des

Annales des Sciences naturelles, août 1824, la

douve à \ouq^ - cou
^
fasciola lucii ^ aurait deux

nerfs.

PREMIER ORDRE.

HiBUDiFORMES. Hirud'ifoTmia.

(Majeure partie des Trématodes de Rudolphi.)

Ils ont des organes sèxucls distincts (i). Le corps

n'est point renfermé dans nn kisle ni teirniné posléiicu-

remcnt par nue vessie^ il est mou , dépiinié, plus on

moins semblable à celui d'une sangsue , avec des ouver-

tures servant de ventouses, et dont une ou plus forment

la bouche.

PREMIÈRE FAMILLE.

OuGOPORES. Oligopora.

Ils n'offrent qu'une ou deux ventouses.

Les g. Douve, Strigee (ou Amphistome)^ I'estucaire (oiv

Monostome), Géroflee (2).

(l) Manifestés au moins par des ovaires.

• a) Placé avec les cestoïdes par M. Rudolphi.
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Nota. A cette famille se rapportent les genres hypostomc

^

alaire et lobostome , représentés dans la traduction française

A&s, Vers intestinaux de l'Homme de M. Bremser.

SECONDE FAMILLE.

PoLYPOREs. Polypora.

Le nombre de leurs ventouses ou suçoirs est de trois au

moins.

Les g. Tristome, Poltstome (Zeder, Cuv. , Lani.).

SECOND ORDRE.

Cestoïbes (i). Cesloidea (Rudolphi).

Ils ont , de même que les derniers , des organes sexuels

ou du moins des ovaires distincts , et leur corps n'est

point non plus vésiculaire , scit presque entièrement,

soit postérieurement , ni renfermé dans vm kiste ; il est

ordinairemejit long et souvent articulé. La bouche con-

siste tantôt soit en quatre trompes . soit en oscules (es-

paces dermiques, ovales ou arrondis en forme d'yeux ,.

servant de suçoirs) environnant souvent un mamelon

proboscidiforme ou un pore , avec des spinules tout au-

tour dans plusieurs , tantôt en de simples crochets.

(i) 1\I. Cuvier désigne ainsi une famille ne comprenant que le genre

ligule. Si de celle qu'il nomme téiiio'ides l'on retranche les vers vésicu-

laues, elle répondra aux cestoïdes de IM. Rudolphi.
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PREMIERE FAMILLE.

Anthostomes. Anthostoma.

Ils ont soit quatre trompes, soit quatre suçoirs saillans
,

auriculiforiues ou pétaloïdes; ces parties sont rétractiles.

L Trompes épineuses.

Les g. Tetrarhynque {Tentaculaire, Lam.), Rhtnchobo-

THRis (JBotriocephaU proboAci'deîy Rud.).

Nota. Le genre fioriceps de M. Cuvier, ou celui d'antho-

ccphale de Rudolphi
,
paraît devoir venir ici ; mais cet auteur

le place dans l'ordre suivant.

II. Trompes ou suçoirs nus ou sans épines.

Les g. TÉTRABOTHRis (^Botr'ioceplialitetrabothrii, Rud.), Gtm-

norhynque (Rudolph.).

SECONDE FAMILLE.

Stéphanostomes. Stephanostnma.

Ils n'ont atl plus qu'une trompe, et les suçoirs latéraux ne

l'ont point ou peu de saillie.

I. Quatre osculcs ou suçoirs.

Les g. ScoLEx (ou massette), Toenia.

II. Deux oscules ou deux aiguillons à trois pointes.

Les g. BoTRiocÉPHALE (5, dibothril, Rudolph.), Tricds-

PiDAiRE (Triœnophorus, Rudolph.), Ligule.

Nota. Les deux suçoirs que l'on observe dans le dernier

genre doivent avoir une action assez puissante , s'il est vrai

que ces animaux percent quelquefois les intestins des poissons.
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TROISIÈME ORDRE.

Ctstiqdes. Cystica (Rudolphi).

(Vers vésiculaires,hydatigènes.)

Dans quelques espèces du dernier genre, celui de

ligule , on n'aperçoit plus d'ovaires ^ ici on n'en découvre

dans aucune. Ces animaux sont renfermés dans un kiste,

tantôt solitairement, tantôt en société et même par plu-

sieurs groupes, et leur corps est soit presque entière-

ment, soit postérieurement, vésiculaire ou ampuUacé.

Par le nombre et la conformation de leurs suçoirs, ils

ont la plus grande nnalogie avec les tœ nia.

PREMIERE FAMILLE.

MoNOBiEs. Monobia.

Le kiste ne i"enferme qu'un seul animal.

Les g. Floriceps (^Anthocephalus , Rud. ), Cysticerque

(^Hjdatide, Hydatigère , Lam.).

SECONDE FAMILLE.

Synbies. Synbia.

Le kiste renferme plusieurs animaux et souvent groupés;

ils peuvent en sortir et y rentrer. Ils représentent, dans cette

série, les zoophjtes agrégés.

Les g. COEiNURE, KCHINOCOQDE.
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SECONDE BRANCHE.

Les AcTiNozoÉs. Actinozoa (i).

Ils composent le second ordre (2) de ia classe

des radiaircs de M. de Lamark. Les uns {ascidies)

ont un ganglion nerveux, sous-œsophagien, et

dont les filets ou branches divergent en tout sens;

les autres ont plusieurs ganglions, jetant chacun

deux filets nerveux , et disposes aussi en rayons ,

mais allant du centre à la circonfe'rence. Tous ont

des organes pour la respiration, et à rexccplion

au plus d'un petit nombre [actinies) ^ une circu-

lation complète ou bornée au canal intestinal et

des ovaires. Ils vivent dans les eaux marines, li-

brement ou fixe's sur divers corps, mais sans y pui-

(i) Dans l'esquisse que nous avions publiée de cet ouvrage, la classe

des tuniciers terminait cette brandie des /oopli^'tes ; mais quoique ces

animaux nous paraissent avoisiner les premiers de la classe des po-

Ij'pes , nous avons cru, pour faciliter la méthode et pour nous rappro-

cher de celle de M. Cuvier, les mettre ici en tète des actinozoès. Nous

commençons, en eflfet, par des animaux dont la circulation est plus com-

plète, qui ont une bouche et un anus, et dont le système nerveux dif-

fère de celui des suivans. En plaçant les cirripèdes et les annelides dans

une série particulière , celle des articules inexuviables (voyez les géné-

ralités des entozoés) , les tuniciers viendront immédiatement après les

conchifères. Les actinies étant , d'après les observations de M. Spix
,

pourvues de nerfs, ne peuvent plus rester, soit avec les pol}-pes, soit

avec les acalèphes , et nous en avons formé une classe particulière.

(a' Le premier, ou celui des radiaires mollasses, forme la classe de?

ACALÉPHEsde M. Cuvier.
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ser leur nourrilure. Les appendices du corps, et

souvent aussi les divisions ou aires de sa surface

extérieure , sont rayonnes. La plupart ont un

anus.

L Les uns ayant toujours Tanus distinct de la

bouche , un système de circulation plus ou moins

borné, et n''offrant qu'un ou deux ganglions ner-

veux (i) placés sur Fun des côtés du corps , respi-

rent au moyen d'^organes intérieurs , consistant

soit en des branchies lamellées , réticulaires , en

forme de sac ou de ruban , soit en des vésicules

tubulaires , imitant par leur réunion une sorte

d'arbre, et s"'ouvrant à Tanus.

TROISIÈME CLASSE.

TuMciEP.s. Tunicata. ( Classe des xVscidies , Sav.
)

Tel est le nom que M. de Lamarck a donné à

cette classe d'animaux, qui , dans la méthode de

M. Cuvier, composent son ordre des mollusques

acéphales sans coquille. Si aux observations sur

les ascidies et les biphores de ce grand anatomiste^

(i) Le STstème nervcus des holothuries et autres genres analogues ,

rangés dans cette division, nest pas encore bien connu; mais d'après

ce que dit, à cet égard, M. Cuvier, en parlant des siponcles (Jîég^

^Ini'm. , toni 4? P^g- ^ô
,

je soupçonne que ces animaus s'éloignent

peu , sous ce rapport, des ascidies. Le caractère tire des organes respira-

toires supplée au surplus au précédent.
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Ton joiiil celles de M. Savigny sur les ascidies com-
posées qu'il nvait d'abord rangées avec les alcyons,

et ensuite celles de M. Lesueur, à IV'gard des pyro-

sonies, Ton aura une connaissance complète de

l'organisation de ces singuliers animaux. Le second

de ces naturalistes a considère' la cavité' inte'rieure

du sac branchial, comme un ventricule ihoraci-

quc. Il y a en eflct souvent trouve, ainsi que

M. Cuvier, des substances alimentaires. C'est sur

l'enveloppe de ce sac, nommée par ce dernier

tunique charnue (manteau ou tunique musculaire
<,

Sav.), qu'est situe le ganglion nerveux et rayonne,

qu'ils ont découvert dans ces animaux. Il est sou-

vent peu e'ioigne de l'entrée du sac, et toujours

en avant de l'orifice, que l'on prend pour la bou-

che de l'animal. Ce serait immédiatement au-des-

sus d'elle qu'il devrait être place, s'il était céré-

bral ou pro- œsophagien. Mais en considérant

cette cavité antérieure d'après la nature des ma-
tières qu'on y trouve , savoir , de l'eau et des ali-

iiHMis , comme un grand œsophage ou un jabot, le

ganglion n'est autre que le sous-œsophagien des

animaux de notre seconde série. L'enveloppe ex-

térieure de l'animal (^d?^^, Sav.), dans laquelle flotte

son corps proprement dit, forme sa peau, com-

posée, ainsi que dans les précédens, de deux

membranes, savoir, l'épiderme et le derme. La

metnbrane interne du sac alimentaire fait plus ou

moins, à son extrétnité antérieure, l'office d'organe
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respiratoire (i), et Forifice intérieur, de'signé sous

le nom de bouche , est Fentrée de Festomac et du

péritoine.

Quoiqu'il en soit, les tuniciers diffèrent tant des

animaux de cette série que des mollusques, parla

composition et la situation de cet organe respira-

toire. Il est toujours inte'rieur, formé de deux feuil-

lets membraneux, re'ticulaires , tantôt constituant

une sorte de sac, tantôt composant deux rubans

de longueurs très-inégales , réunis [)ar un bout

et écartés ensuite Fun de Fautre. Aucun de ces

animaux n'offre, ainsi que la plupart des suivans,

de tubes rétracliles pourlaloco-motion. Leur corps

mou ou seulement coriace est le plus souvent fixé

à demeure. Plusieurs ont une vie commune, ca-

ractère qui seinble les rapprocher des polypes. On
ne leur découvre aucune trace d\}rganes sexuels.

Les ovaires et les vaisseaux hépatiques ne [)résen-

tent point cette disposition radiaire, qui, dans les

échinodermes, affecte ces organes.

M. Lamouroux piace plusieurs genres de cette

classe avec les polypes, et en fait un ordre (le

dix -neuvième)
,

qu''ii nomine poirelinees; mais

quoique les tuniciers aient de Faffinité avec ces

derniers animaux, leur organisation est bien su-

périeure à la leur, et l'on ne peut les réunir dans

une même classe sans y semer le désordre.

(i) Par analogie avec les mollusques acéphales, les branchies devraient

être en arrière et non en avani

.
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M. de Lamarck partage la classe des tuniciers en

deux ordres : les tuniciers réunis ou botryllaires,

et les TUNICIERS LIBRES OU AsciDiENS. Lcs premiers

sont aj^gloineres, constituent une masse commune
par leur réunion, et paraissent communiquer entre

eux. Cet ordre comprend les genres suivans : apU-

dium, eucœlium^ synoicum ^ sigilli?iaj distomus
^

diazomaj poîfclinum , polycfclus , hotryllus ^ py~
rosonia.

Les seconds sont isolés ou groupés, mais sans

communication interne , et ne forment point de

masse commune. Ici viennent les genres salpa^

ascidia^ hipapillaria^ mammaria.

Je suivrai M. Savigny.

PREMIER ORDRE.

TÉTHTDES. Téthydcs,

Ces animaux sont souvent fixés, et plusieurs même
sont réunis au moyen d'une enveloppe ou d'un sup-

port commun. Le sac alimenlaire n'adhère au sac exté-

rieur (test, Sav.) que par les deux orifices (le pharynx

et Vanus), et présente près de l'antérieur un anneau

membraneux et dentelé ou un cercle de filets \ les pa-

rois internes de l'oesophage (i), ou sa membrane inté-

rieure, forment un grand sac brancliial.

(i) Ou le jabot.
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PREMIÈRE FAMILLE.

AsciDiTES. Ascidites.

Ces animaux sont fixc^s et simples.

I. Corps pédicule.

Les g. BoLTÉNiE, Claveline.

II. Corps sessile.

Les g. Ascidie {Cynthia, Sav.) , Phallusie.

SECONDE FAMILLE.

PoLTCLiNiTES. PolycUnites.

Ils sont fixés et composés ou réunis par une enveloppe com-

mune.

I. Des rayons aux deux orifices ou à l'un d'eux.

1. Corps pédicule.

Les g. SiGiLLiNE, Stnoïque.

2. Corps sessile.

Les g. DiAzoNE , Distome , Polycline , Aplidie , Didemme.

IL Point de rayons aux deux orifices.

Les g. Botrylle, Eocoelie.
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SECONDE FAMILLE.

LiiciES. Luciœ.

Ces animaux sont flottans et réunis sur un corps commun
,

en forme de tube, fermé par un bout.

Le g. Ptrosome.

Nota. Si les genres bipapiltaire et mammaire sont vérita-

blement des tuniciers , ils formeront, dans cet ordre, une

dernière famille, distinguée des précédentes en ce que ces

animaux sont libres et isolés. Les mammaires n'ont qu'une

seule ouverture, qui parait servir de bouche et d'anus; elle

est terminale et sans tentacules. Voyez VHistoire des Ani-

maux sans vertèbres de M. de Lamarck , t. 3, p. lay-iSo.

SECOND ORDRE.

Thalides. Tlialides.

Ces lunicicrs sont libres, le plus souvent isolés , et

ne partieipani point n une vie commune lorsqu'ils sont

réunis en société. Le sac alimentaire est intimement

uni au sac extérieur ou à la peau , dans toute son éten-

due (i). L'orifice branchial est muni d'une valvule. L'or-

gane branchial est en forme de ruban divisé en deux

,

et dont une bande beaucoup plus courte que l'autre.

La (irculation paraît être plus bornée qiie dans l'ordre

précédent.

Les ç,. BirHOTîK (Pe^ea., Sav.), Iasis (ejusd.).

(i'' Selon M. Savijrny ; mais je présume que ce n'est que d'un côté, el

que le canal par où l'eau entre et sort est formé par un vide compris

entre une des faces du sac alimentaire et le derme. Consultez à cet égard

les nouvelles observations de MM. Quoy et Gaimard.



HOLOTHURIDES. Sag

QUATRIÈME CLASSE.

HoLOTHURiDEs. Holothurida.

Uorgane respiratoire de ceux et en petit nom-

bre où on Ta observe', se compose d'un assem-

blage de vésicules tubulaires, formant, dans Finté-

rieur du corps , une sorte d'arbre , s'ouvrant à

Fanus. Le corps est libre, solitaire, ordinairement

allongé, cjîindracé, simplement coriace ou crus-

tacé, avec Tanus distinct, et souvent un grand

nombre de tentacules variés et rétractiles autour

de la bouche.

Nota. Les bonellies et les siponcles paraissent

avoir plusieurs rapports avec les dernières anne-

îides; les siponcles conduisent aux priapules , et

ceux-ci aux holothuries.

Les holothurides sans pieds et par lesquels nous

débuterons, composent Tordre des échinodermes

sans pieds de M. Cuvier.

Les autres holothurides terminent son ordre des

échinodermes pédicellés. M. de Lamarck range

aussi les holothurides avec les échinodermes; ils

forment, avec les actinies, sa section àes Jistii-

lides.

34



5.}o HOLOTHUR., APODES.

PREMER ORDRE.

Apodes. Apoda.

Ils sont dépourvus de tentacules membraneux ou vé-

siculeux et faisant l'office de pieds.

PREMIÈRE FAMILLE.

. LoMBRiciFOBMEs. Lombriciformia.

La bouche n'offre aucune armure.

Les g. BONELLIE, SiPONCLE, MiNIADE.

SECONDE FAMILLE.

VébÉtbiformes. VeTelriformia.

La bouche est armée de pièces osseuses ou de dents.

Les g. Priapcle, Molpadie.

SECOND ORDRE.

PoLTPODES. Polypoda.

Leur corps est plus ou moins pourvu de tentacules

membraneux et rétractiles ou de papilles , servant de

pieds.
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PREMIERE FAMILLE.

VagipÈdes. Vagipedes.

Les pieds sont répandus sur toute la surface du corps.

Les g. Holothurie, Actinopode (pieds disposés par lignes;

Holothurîa pentacta^ ^ Fistclaire.

SECONDE FAMILLE.

Inféripèdes. Inferipedes.

Les pieds sont inférieurs.

Les g. Phantape, Phalloïde.

Dans le premier (h. Phantapus^ , les pieds n'occupent que

le milieu du disque inférieur; dans le second (A. pudendum)
,

ils s'étendent dans toute sa longueur.

IL Dans les actinozoes suivans
,
plusieurs n'of-

frent ni anus ni vaisseaux sanguins distincts. Tous

ont un système nerveux composé de plusieurs

ganglions, situe's circulairement au centre du corps,

et jetant des nerfs en manière de rayons. Les or-

ganes propres à la respiration sont formés, soit

par des tubes aquifères , vésiculeux , extérieurs

,

rélractiles , disposés radiairement , soit par des

tentacules tubulaires environnant la bouche.

34*
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CINQUIEME CLASSE.

ÉCHINODERMES. Echinodermu (i).

Ils ont un système vasculaire, mais borné au

sac alimentaire. Des tubes aquifères, ve'siculeux,

rétracliles, extérieurs, disposés symétriquement,

constituent Torgane respiratoire ; d"'autres tubes

semblables tiennent lieu de pieds. Le corps est

toujours libre, solitaire, recouvert d\m test cal-

caire ou d'une peau crustacée, et rayonné, en tout

ou en partie , à sa surface.

PREMIER ORDRE.

EcHiNoïDES. Echinoida.

Le corps a une enveloppe calcaire, d'une forme splié-

roïdale ou subovalaire , sans lobes ou rayons saillans dans

son pourtour, et offre distinctement un anus.

PREMIERE FAMILLE.

Régdliers. Regularia.

La bouche et l'anus sont diamétralement opposés , et for-

ment chacun l'un des pôles de l'axe du corps.

Les g. CiDARiTE , Oursin.

(i) Second ordre de la classe des badiaires de M. de Lamarck ; mais

il faut en retrancher ses fisfulides. (Voyez la classe des liolothundts et

celle des polypes.
)
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SECONDE FAMILLE.

Irréguliers. Irregalaria.

L'anus, et quelquefois la bouche, est hors de l'axe du corps.

PREMIERE TRIBU.

Mésostomes. Mesostoma.

L'anus seul est excentrique.

Les g. GalÉRITE , ECHINOKÉE, NUCLÉOLITE, CaSSIDULE , FlBULAlRE,

Clypéastre, Scutelle.

SECONDE TRIBU.

Plagyostomes. Plagyostoma.

La bouche et l'anus sont excentriques.

Les g. Ananchite, Spatangue , Brisse.

Voyez pour d'autres genres, mais peu importans, le Règne Animal par

M. Cuvier.

SECOND ORDRE.

Astéroïdes. Asteroida.

Le corps est ordinairement revêtu d'une peau crus-

tacée , rayonné ou lobé autour de la bouclie
,
qui en

occupe le centre. Il n'y a point d'anus distinct. La face

du corps opposée à celle où est la bouclie présente laté-

ralement un corps particulier, sous la forme d'une verrue

déprimée. (Voyez à cet égard, et sur l'anatomie de ces

animaux, les observations de M. Spix. Annal, du Mus,

d'Hist. Nal. , tom. i3
,
pag. 438.)
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PREMIÈRE FAMILLE.

Cannelés. Canaliculata.

Le corps est sessile , avec un seul rang de rayons ou de

lobes, creusés longitudinalement à leur face inférieure, en

forme de gouttières ou de sillons, s'ctendant jusqu'au centre,

avec des épines marginales et mobiles, et des trous pour le

passage des pieds.

Le g. Astérie.

SECONDE FAMILLE.

PiNNÉs. Pinnata.

Le corps est sessilc , avec des rayons grêles, allongés,

sans gouttières en dessous, disposés tantôt sur un seul rang,

soit simples, soit pinnés, dichothomes , rameux ou cirreux
,

tantôt sur deux rangs. La bouche est ordinairement éloilée

et environnée de trous.

L Rayons indivis.

1

.

Rayons sur un seul rang.

Le g. Ophiure.

2. Rayons sur deux rangs.

Le g. COMATULE.

II. Rayons dichothomes
,
plus ou moins rameux ou cirreux.

Le g. EURTALE.

TROISIEME FAMILLE.

Caulescens. Caulescentia.

Le corps est porté sur une tige articulée et terminée par des

rayons dichotomes et rameux, imitant une panicule ou une
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ombelle pédonculée, et lorsqu'ils sont contractés (dans l'état

fossile surtout) un épi de maïs.

Le g. Encrine.

M. de Lamarck le place dans son ordre des polypesflottans.

SIXIEME CLASSE.

HÉLIANTHOIDES. Helianthoida.

Quoique nous n'ayons pas nne connaissance

approfondie et complète de Torganisation de ces

animaux, il nous paraît néanmoins évident que,

sous le rapport du système musculaire, ils sont

bien plus rapprochés des échinodermes que des

polypes et des acalèphes. Ils sont encore
,
par Texis-

tence d'un système nerveux ( voyez les observa-

tions de M. Spix sur les actinies et Talcyon exos),

supérieurs aux zoopliyles de ces deux dernières

classes. Ils diffèrent cependant des autre» actino-

zoés par Fabsence de vaisseaux sanguins. Si de

même que les astéroïdes, ils n'ont point d'anus

distinct de la bouche, ils s'en éloignent, non-seu-

lement par le caractère que nous venons d'indi-

quer, mais aussi en ce que leurs tégumens soiii

membraneux ou simplement coriaces
;
qu'ils n'ont

point de tubes , tenant lieu de pieds, et que, d'après

les observations de M. Spix, les tentacules non ré-

tractiles couronnant la bouche , serviraient à la

respiration. Si l'on excepte les lucernaires , ces

animaux sont généralement fixés, autre caractère

qui les distingue des astéroïdes.
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On pourrait diviser cette classe en deux ordres :

1" Jes ACTiNOSTOMES OU ccux qui , tels que les lucer-

naires^ sont errans , et dont la bouche est envi-

ronnée de rayons portant des tentacules. Ces ani-

maux paraissent conduire aux acalèphes; 2° les

anthÉrostomes , ceux qui sont fixes et dont la

bouche est entourée circulairement de nombreux

tentacules. Ici viennent les genres actinie^ zoan-

the et hughée (Lamouroux)
,
qui conduisent aux po-

lypes.

TROISIÈME BRANCHE.

PiiYTODOzoÉs. Phftodozoa.

JNous réunirons ici les zoophyles de M. Cuvier,

qui diffèrent des entozoés en ce qu^'ls ne sont

point parasites et qu'ils ont ge'neralement une

forme radiaire; et des animaux de noire seconde

race, ou des actinozoes, par fabsence d'un sys-

tème nerveux, d'organes spéciaux pour la circu-

lation et la respiration, et d'anus. Lorsque ces ani-

maux sont réunis, ils ont l'aspect d'un végétal, et

considérés en particulier, ils ressemblent souvent

à une fleur, celle par exemple d'un helianthus
^

d'une campanule^ etc.; la génération est souvent

fissipare ou gemmipare.



ACALÈPHES. 537

SEPTIÈME CLASSE.

AcalÈphes. Acalepha.

Cette classe, e'tablie par M. Cuvier, et qui ren-

tre dans celie des radiaires de M. de Lamarck (1)

,

comprend des animaux toujours libres ou vaga-

bonds , solitaires, très-mous, ne sécrétant point

extérieurement de matière calcaire ou cornée , et

ne formant jamais de polypier; dont le corps est

ordinairement rayonné en forme de disque, ou

circulaire et déprimé ^ avec la bouche, ou plutôt le

pharynx, centrale, inférieure, et accompagnée de

divers appendices paraissant servir de suçoirs. La

cavité intestinale et les ovaires sont creusés dans

le parenchyme intérieur.

Cette classe paraît former une série latérale par-

tant des échinodermes.

PREMIER ORDRE.

PoECiLOMORPHES. PœcUomorpha.

(^Radiaires mollasses anomales de M. de Lamarck, moins

le genre LucernaircJ)

Le corps n'est point cycloide et s'étend plus dans un

sens que dans l'autre ; il est tantôt ovalaire ou allongé
,

tantôt transversal.

(i)Son ordre des radiaires mollasses.
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PREMIERE FAMILLE.

Ciliés. Ciliata.

Ils n'ont ni cartilage intérieur, ni vessies aériennes, et

offrent souvent des cils.

Les g. Beroé , Callianire, Geste, Diphie.

SECONDE FAMILLE.

Paptrace's. Papyracea.

Ils ont un cartilage intérieur papyracé.

Les g. PoRPiTE, Velelle, NocTiLCQUE(deLamarck; Gleba?

Encyclop. Méth.)?

TROISIÈME FAMILLE.

Hydrostatiques. Hydrostatica (Cuvier),

Une ou plusieurs vessies aériennes soutiennent leur corps.

Les g. Physalie , Physsophore , Rhizophyse, Stéphanomie.

Voyez, sur le premier, le Bulletin des Sciences naturelles

,

1824, n»9.

SECOND ORDRE.

Cyclomorphes. Cyclomorpha.

{Radiaires mollasses médusaires , Lara.)

l^cur corps est orbiculaire et déprimé, plus ou moins

semblable à un agaric pédicule ou sessile.

PREMIÈRE FAMILLE.

MoNocoTYLEs. Monocotyla.

Us ont une bouche distincte, sans cavités latérales et ou-

vertes pour les ovaires.

Les g. MÉDUSE (Pélagie, Péron), ÈquorÉe, Fovéoue,

Phorcynie.
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SECONDE FAMILLE.
PoLYcoTYLES. Poljcotyla.

Ils ont des cavités (quatre ou huit) latérales et ouvertes

pour les ovaires
;
plusieurs offrent, en outre, une boucte cen-

trale.

I. Une bouche centrale.

(Quatre cavités latérales dans tous.)

Le g. Cyanee.

M. Cuvier réunit à ce genre ceux de chrysaore, de callirhoé,

à'obélie, è^océanie et d'eifag-ore de Pérou et de Lesueur
,
qui

ont les premiers débrouillé cette classe d'animaux. M. deLa-

marck comprend, sous le nom générique de dianée, les lym-

norées, les géryonies, les océanies, les pélagies et les mélicertes

de ces deux savans ; il admet le genre éphyre ; M. Cuvier pré-

sume , du moins relativement au médusa simplex de Pennant

ou Xéphire simple, que ce sont des rhyzostomes mutiles ou

privés de leurs pédicules. Le genre orythie de M. de Lamarck

se compose des orythies , des favonies , des éi>agores et des

mélitées de Pérou et Lesueur.

II. Point de bouche centrale.

(Quatre ou huit cavités latérales.)

Les g. Rhizostome (JEphira? Péron) , Aurelie ,
CassiopÉe.

M. de Lamarck réunit avec le dernier les ocyroës de ces

deux naturalistes.

TROISIÈME FAMILLE.

AcoTTLES. Acotyla.

Ils n'ont ni bouche centrale ni cavités latérales.

I. Un pédicule.

Les g. Lymnorée , Favonie , Géryonie.

II. Point de pédicule.
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Les g. Bérénice , Eudore , Carybdee.

Nota. M. Cuvier remarque que les animaux de ce dernier

genre peuvent se former arlificiellement une sorte de bouche,

en rendant concave la face inférieure de leur corps. Il rapporte

au premier celui de cmneria de Pcron et Lesueur.

%
HUITIÈME CLASSE.

Polypes. Polypi.

Ces animaux sont ordinairement fixes, agre'-

gcs ou composes. Ils sécrètent, pour la plupart,

à Textërieur, une substance pierreuse ou cornée,

formant, par la réunion de ces animaux, des corps

alvéolnires ou polypiers, semblables, pour la forme,

à divers végétaux, et particulièrement à ceux de

la division des cryptogames. Le corps est généra-

lement allongé, avec la bouche munie circulaire-

ment, soit de tentacules propres à la préhension,

soit de cils ou d'organes rotatoires. Quelques-uns

habitent les eaux douces, mais le plus grand nom-

bre est marin.

Cest aux travaux particuliers de Trembley, de

Rœsel, d'Ellis, de Donati, d'Othon Frédéric Mill-

ier, d'*Othon Fabricius, de Solnnder, de Pallas, et

de MM. Lamarck et Lamouroux, que nous de-

vons, soit la connaissance exacte de ces animaux,

soit leur arrangement méthodique. M. de Lamarck,

surtout, ne sVst pas moins illrslré ici quVn con-

chyliologie et en botanique. Le dernier a aussi pu-



EN GÉNÉRAL. 54

1

hlîë des ouvrages très-importans syr les polypiers,

et établi un grand nombre de genres. Nous avons

suivi à cet égard M. deLamarck, sans vouloir néan-

moins assurer que les genres de M. Lamouroux,

qu'il n^i pas admis ou qu'ail a re'unis à d^autres,

ne méritent pas d'être conserves. Il est d'ailleurs

certain que celui-ci a vu un plus grand nombre

de polypiers, qu'il en a fait une e'tude très-appro-

fondie, et que, long-temps avant la publication de

l'Histoire des animaux sans vertèbres , il avait pré-

senté à l'Académie royale des sciences, compo-

sant alors la première classe de l'Institut, sa dis-

tribution méthodique de ces productions
,
qui

offrait plusieurs genres nouveaux (i). Nous n'a-

vions alors, dans cette partie de la zoologie, que

le Système des animaux sans vertèbres du célèbre

professeur précité. C'est de ce point de comparai-

son qu'il faut partir, si l'on veut apprécier les tra-

vaux de ces savans, et connaître ce qui est propre

à chacun d'eux. Mais sans entrer dans ces détails

,

il est JLîste de dire que nous devons à M. de La-

marckla meilleure distribution générale des poly-

pes. Nos familles ou leurs divisions sont des or-

dres dans celle de M. Lamouroux. Ce naturaliste

ne parait pas avoir assez réfléchi sur la valeur

(i) Principalement dans les polypiers flexibles , et dans les polypiers

non flexibles et foraminés. Voyez son Expodlion I\Jéthodique des genres

de Yordre des polypes , à Paris, chez madame veuve Agasse , 1821 ; et

la partie des zoophytes de rEncyclopédie méthodique.
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qii''on attache, d'après la graduation des rapports

naturels, à cette denominalion.

M. de Lamarck divise la classe des polypes en

cinq ordres :

1°. Les POLYPES cnjÉs, partages en deux sections: |

les vibratiles et les rotiferes. 1

2". Les Polypes nus.

3". Les polypes a polypier , distribués en deux

divisions principales.

A. Polypiers ou fourreaux d'une seule subs-

tance.

Les Jluviatiles.

Les vaginiformes.

Les polypiers à réseau.

Les p.foraminés.

Les p. lamelliferes.

B. Polypiers de deux substances sépare'es , très-

distinctes.

Les polypiers corticiferes.

L.esp. empâtés.

4°. Les polypes tubifères , composés des genres

anthélie^ xénie^ ammothe'e et lobulaire.

5°. Les POLYPES FLOTTANs, auxquels il rapporte

les geiives, véretille ^Juniculine ^ pennatale ^ rénille^

virgulaire ^ encrine ^ ombellalaire.

Pour coordonner )a série de ces ordres à notre
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méthode, il faut en renverser la disposition, ou

commencer par le dernier, et finir par le pre-

mier.

PREMIER ORDRE.

Brachiostomes. Brachiostoma.

Leur bouche est entourée de tentacules, souvent ré-

tracliles.

PREMIERE FAMILLE.

Calamides. Calamides (i).

Ils sont marins, réunis sur un corps commun , charnu, vi-

vant, libre, flottant, renfermant un axe inorganique, solide
,

calamiforme. Leur bouche offre huit tentacules.

Les g. Pennatule, Vére'tille, Ombellulaibe, Pavonaire,

RenILLE , ViRGDLAIRE , SciRPÉAIRE.

SECONDE FAMILLE.

Alcyones. Alcjonea (Lamour.; Polypes tuhifères, Lam).

Ils sont presque tous marins et réunis, ainsi que les der-

niers , sur un corps commun
, charnu et animé , mais fixe , sans

axe intérieur, et ressemblant ordinairement à un végétal ou à

une éponge. Leur bouche offre ordinairement huit tentacules

pinnés. Ils ne forment point de polypier.

Les g. Lobolaire, Ammothée, Zénie, Anthesie, Paltthoe

(^Alcyonelle, Alcyonidie, Lamour.) , Alcyon , Thétie , Géodie.

(i) Ainsi nommée des diverse» acceptions du mot latin Calamus.
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Nota. M. Lamouroux n'a point admis les deux derniers

genres (i); il rapporte à cette famille le genre alcyonellc de

M. de Lamarck, que celui-ci place p:irmi les polypiers fluvia-

tiles. D'après la figure qu'il a donnée , dans les planebes de

l'Encyclopédie méthodique, de Valcj'onclle des étangs, il

paraît que ce sont des polypes vivant dans des fourreaux

,

réunis sur un plan horizontal , en manière de gâteau d'abeille.

Si ces fourreaux ou tubes sont formés par une sécrétion de

l'animal, ce genre devra être placé avec les polypes à poly-

piers. Ce naturaliste
,
qui a observé sur le vivant les animaux

de cette alcyonelle , ne dit point qu'ils soient réunis à leur

base sur une masse charnue et vivante.

TROISIEME FAMILLE.

Alvéolaires. Ah'colaria.

Presque tous marins et fixés, ils forment à l'extérieur, par

une transsudalion , des polypiers polymorphes , tantôt calcaires

ou cornés, tantôt de ces deux substances.

Les uns (^lithophftes^ forment des polvpiers compactes, en-

tièrement pierreux, inarticulés et à cellules lamelleuses.

PREMERE TRIBU (a.

L.VMELLTFÈr.ËS. TanielUJera.

1. Des sillons; la plupart des cellules confluentes.

(i) Son genre hallirhoé rentrerait dans celui de géodie de M. de

Lamarck.

(2) L'ordre des actinaires de M. Lamouroux, qu'il compose des

genres chenendopore , hippalime , lymnorée ( nom déjà emploj'c par

M. Léach ), pélagie , montlu'altie , icrée , pourrait former une première
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Les g. M^ANDRINB , MoNTICtJLAIRE, PaVONE (l).

II. Point de sillons; cellules circonscrites.

1. Etoiles éparses.

Les g. ACTIKOPHORE, EXPLAKAIRE , AsTRe'e , PoRITE , PociLLOPORE,

Madrépore, Sériatopore , Oculine,

2. Etoiles terminales.

Les g. Cariophyllie , Tuhbikolite, Cyclolite, Fongie , Styline,

Sarcinule.

D'autres polypes forment des polypiers de la même nature

que ceux des précédens, et pareillement inarticulés, mais dont

les cellules ne sont point lamelleuses.

SECONDE TRIBU.

FoRAMiNÉs. Foraminosa.

I. Polypiers composés de tubes parallèles, cylindriques, rapprochés en

faisceaux.

Les g. Ttjbipore , Alvéolite, Caténipore, Favosite.

IL Polypiers point tubulaires; cellules en forme de pores, à leur sur-

face.

Les g. OVDLITE (2) , LuNtJLITE , OrbUHTE , DtSTICHOPORE.

Nous composerons une autre tribu avec les polypes dont les polypiers

sont formés d'un axe solide et d'un encroûtement constituant une sorte

d'écorce
;
plusieurs sont articulés.

Suite de la Note.

tribu qui lierait les lamellifères avec les alcyonés. Les polypiers sont

,

dit-il, composés de deux substances; une inférieure, membraneuse , ri-

dée transversalement, susceptible de contraction et de dilatation; l'autre

supérieure
,
polj'peuse

,
poreuse, cellulifère, lamelleuse ou tentaculifère.

L'animal du genre monUivaltie paraît , au sentiment de ce naturaliste

,

avoir une organisation semblable à celle des isaures, genre de polypes de

M. Savigny.

(0 Dans cette division se range le genre aspekdesie de M. Lamouroux.

(2) Si leurs polypiers , ainsi que celui des dactylopores, sont libres
,

ces genres devront former une petite^famille ( dactvloïdes ', venant im-

médiatement après celle des calamides.

35
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TROISIÈME TRIBU.

CoRTiciFÉRES. Cortici/èfa.

I. Axe entièrement ou en partie pierreux.

Les g. Corail, Miîhte, Isis. ,Isis, Alopsée , Laniour).

Nous citerons pour plusieurs genres, leur correspondance avec ceux de

M. Laïuouroux, et (ju'il a lui-nicuie uientiouuéc dans sa S3-nouyniie. Il en

est probablement d'autres fpii rentrent aussi dans les genres de IM. de

Lamarck , mais que nous sommes forcés de passer sous silence , faute de

connaissances suffisantes.

II. Axe entièrement corné.

Les g. Antipate, Gorgone [Gorgone, Plexaiire ^ Eunice , Muri-

cée , Primnoa , Lamour. ) , CoRALLl^•E ( Coralline , Jante, Ymopolite ,

Amphiroê , ejusd.\ Pisceau { Ne'se'e , ejusd.), Flabeli.aire [Flabel-

laire, Uulimlde, Udote'e, ejusd.'.

Nous passons maintenant aux polypiers non compactes.

Les uns, enlièremenl pierreux ou crustacés, sont en forme

de membranes ou de feuilles réticulaires.

QUATRIEME TRIBU.

IlÉTicLLAiKES. Beticularia.

Les g. OcELLAiRE , Dactïlopore , Réte'pore {lie'tepore , Krus-ns-

terne, Ilojiére, Lamour.), Adéoae , Eschare , Ckllépoke, Discopore,

TuBULiPOKE , Flustke yFlusire , KLecLve , ejusd. .

D'autres polypiers non compactes ont leurs tiges grêles,

membraneuses ou cornées, flexibles, pliytuïdesel fistulcuses(i);

ils forment la tribu suivante.

(i) II me parait qu'à l'égard de plusieurs, le fourreau de l'animal de-

vient persistant, et que ces fourreaux s'articulent successivement bout ;

bout.
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CINQUIEME TRIBU.

Vaginifokmes. Vaginiformia.

I. Dermiques, soit vernissés ou encioùtcs à rcxtéricur.

Les g^. PoLYPilISE , AcÉTABULE , TiBIAKE, DiCHOTOM AIRE { DtcIlOtO-

maîre , Liagore , Galaxaiire , Lamoiir."), Anguikaire [Jléte'e , ejusd.),

Cellaire [Ce'laire, Crisie , Ménippée, Eucratée , ejusd.) , Tui.ipaire

{ Tulipaire , Pasjthée , ejusd.).

II. Adermîques, sans vernis ni encroûtement sensible.

Les g. Serialaibe ( ^e/irt/aîVe, Amathie , Lamour. ), Plumulaire

{Aglaophénie , ejusd.^l, Aktekkulaire { Anlennulaire , û émertésie

,

ejusd.), Sertulaire [Serlulaire , Djnaméne , Laomédée , T'ioe'e ,

ejusd.), Campakulaire [Campanulaii-e , Chtie, ejusd.), Corkulaire,

TUBULAIRE.

Nous terminerons cette famille par des polypiers composés

de fibres capillaires , cornées ou coriaces , entrelacées en di-

vers sens, formant des masses spongieuses, compressibles, de

formes très-variées, offrant çà et là des trous et des cavités,

et enduites d'une humeur gélatineuse. L'origine de ces pro-

ductions (i) n'est pas encore éclaircie. Elles sembleraient

appartenir plutôt au règne végétal qu'au régne animal. M. de

la Pilaye se propose de publier à cet égard de nouvelles ob-

servations.

SIXIEME TRIBU.

Spok GITES. Spongites.

Les ^. Epoxge, Spongille.

Ils forment celui d'e'phydatfe de M. Lamouroux.

(i) Ainsi que, selon M. Cuvier, celle des corallincs , Aes pénicilles

,

des halymèdes , des flabellaires , des galaxaures , des hagores, des

acétabules et des polyphises.



54« POLYPI'S

QUATRIÈME FAMILLE.

LiMNOPOLYPES. Limitopolypi.

La plupart habitent les eaux douces et sont vagabonds. Ils

ne forment point de polypiers, ont le corps mou et sans axe

intérieur, des tentacules non rétractiles ou rélractiles, mais

en forme de panaches ou d'ailes, sortant d'un tube. Les uns

sont solitaires; les autres se réunissent et présentent, même
dans cet état, l'apparence d'un végétal.

Le canal alimentaire (i) est creusé dans le parenchyme

intérieur.

L Tentacules rétractiles. Un fourreau.

Les g. Plcmatelle (Nais, Lamour.), Cristatelle , Dif-

FLUGIE.

IL Tentacules non rétractiles. Point de fourreau.

Les g. Pédicellaire , Cortne , Htdbe.

SECOAD ORDRE.

TmcnosTOMEs. Trichostorna.

Ils n'ont point de tentacules à la bouche ; des organes

roiatoires ou des cils les remplacent.

(i) La classe des polypes peut, sous ce rapport, être divisée de la

même manière que celle des vers instestinaux. Ce n'est que par une

connaissance approfondie de leur organisation
,
que l'on pourra établir des

coupes naturelles; bien distinguer, par exemple, les polypes de la fa-

mille des alcyonés de ceux-ci; les uns et les autres ne font point de po-

h'piers, et plusieurs des derniers ont une vie commune de même que les

premiers.
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PREMIÈRE FAMILLE.

Cancriformes. Cancrijormia.

Leur bouche offre des organes rotatoires. Leur corps est

dans un fourreau ou revêtu d'un test.

Les g. Brachion, Folliculaire , Tubicolaire.

SECONDE FAMILLE.

Campaniformes. Campanulata.

Ils ont aussi des organes rotatoires, mais leur corps est nu.

Les g. VoRTicELLE, Urcéolaire, Furculaire.

TROISIÈME FAMILLE.

CaudÉs. Caudata.

Ceux-ci sont distingués des précëdens par l'absence d'or-

ganes rotatoires. Leur corps se rétrécit postérieurement et se

termine en pointe ou en queue.

Les g. Vaginicole, Tricocerque, Ratule.



AGASTRTQUES CRYPTOGÈNES. /

SECONDE RACE (i).

Les Agastriques. Agastrica.

Ces animaux sont très-simples; ils n'ottVenl au-

cune trace de canal alimentaire, et, par conséquent,

ni bouche ni anus. Leur nutrition s'opère par

des absorptions de la peau. On peut les comparer

à (les ovaires animes et très-mobiles, ou bien à

des capsules végétales, jouissant des proprie'te's

distincllves de Tanimalile'.

PREMIÈRE CLASSE.

Grypïogènes. Cîfptogena.

Ils vivent dans TinteVieur du corps de divers

autres animaux, et paraissent venir à la suite des

entozoés ou vers, terminant ainsi la série forme'e

par ceux-ci et par les condylopes. Les animal-

cules spermatiques
,
qui ont dernièrement fourni

à MM. Prévôt et Diunas , tant de curieuses et

belles observations, cl peut-être aussi les acépha-

locistes du docteur Laënnec, appartiennent à cette

race.

(i) Elle serait la première, en coniinençant , ainsi que dans la ni. -

thode de M. de Laniarck
,
par les animaux les plus simples, <lc inaiiièro

qu'en suivant l'ordre progressif de composition , notre première grande

série deviendrait la dernière.
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SECONDE CLASSE.

Les Gymnogènes. Gjmnogena.

Ils naissent à nu , dans diverses matières ani-

males ou végétales, en infusion.

Les uns sont libres et solitaires; les autres sont

agrc'gés, et forment, par leur re'union , des corps

pli vlhoïdes.

Ces animalcules se placent naturellement à la

suite des polypes , et terminent la série qui se

compose de mollusques, de cirripèdes, des an-

nelides, des aclinozoés et des phytozoés; on peut

les mettre en regard avec les cryptogènes.

M. Bory de Saint-Vincent les a étudiés avec une

attention et une persévérance qui nous permettent

une ample moisson de faits neufs et curieux. Il a

déjà rectifié diverses erreurs de Millier, et ses

observations sont d"*autant plus importantes, qu""!!

est excellent botaniste. Nous renverrons, pour cet

objet, à Tarticle îjifusoires àe TEncyclopédie mé-
thodique, et à divers autres faisant partie du

Dictionnaire classique d'^histoiie naturelle. Voyez

aussi les observations de M. Benjamin Gaillon, sur

les animalcules des huîtres, dans les Mémoires de

la société linnéennedu déj)artement du Calvados,„

page i35.
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Les gymnogènes forment la classe des infusoi-

res (i) proprement dits de Millier et de M. de

Lamarck; le dernier la divise ainsi, mais dans un

sens inverse.

PREMIER ORDRE.

Appendices. Projectifera,

Ils ont toujours des parties saillantes , soit des poils
,

soit des cornes ou une queue.

PREMIÈRE FAMILLE.

Porte-queue. Caudigera.

Leur corps se termine postérieurement en manière de queue.

Les g. FoRCocERQUE, Cercaire.

SECONDE FAMILLE.

ÉcADDEs. Ecaudata.

Ils n'ont point de queue.

Les g. Kerone, Teichode.

SECOND ORDRE.

InappendicÉs. Simplicissima,

Ils n'oflrent aucun appendice extérieur.

(i) Protogènes de M. Meckel.
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PREMIÈRE FAMILLE.

Membraneux. Membranacea.

Leur corps est aplati ou concave.

Les g. BuRSAiRE, KoLPODE, ParamÈce, Ctclide, Gone.

SECONDE FAMILLE.

Epaissis. Incrassata.

Leur corps est d'une certaine épaisseur , ou point aplati en

manière de membrane.

Les g. Vibrion , Enchélide , Protée , Volvoce, Monade.

FIN.



554 SUPPLÉMENT.

ADDITIONS ET CORRECTIONS.

Page 26.

(1) Je dois , à légaid des personnes que j'ai citées dans cette note

,

réparer un oubli bien involonlaire. RBI. Roux, Banon,DurviIle etLofèvre

de Cérisy, m'ont été aussi
,
par leurs conirnunicalions , d'un grand secours.

Page 39.

Au lieu (Je partager les animaux vertébrés en ceux qui ont

le sang rhaud et ceux qui ont le sang- froid, peut-être vau-

drait-il mieux les diviser en pulnionaiies et en branchiaux
,

sauf ensuite à subdiviser les premiers de la manière précé-

dente. Les seconds présentent des formes si insolites, qu'ils

paraissent constituer un type particulier et très-distinct de

celui des pulnionaircs. Voyez pag. io5, Solibranches.

Pages 43 et 44-

Le g. PoNGO. Les dernières relations de quelques voya-

geurs ont confirmé les présomptions de M. le baron Cuvier.

Ainsi ce genre, ainsi que les divisions t et 2 , lignes 1 et 9

de la page 44 7 doivent être supprimés.

Page 48.

Ordre des Carnassiers.

Six incisives et deux canines d'une forme bien déterminée

à chaque mâchoire ; un nombre variable de mâchelières

( molaires et fausses molaires
) , dont les antérieures sont de

fausses molaires et dont les postérieures sont des molaires tu-

berculeuses , tel est en genéi-al le système dentaire des mam-
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mirères carnassiers et que l'on peut distinguer par l'épithète

de nornial ou régulier. Ceux des animaux du même ordre où

le nombre très-variable des incisives est au-dessus ou au-des-

sous de six aux deux mâchoires ou à l'une d'elles ; où les ca-

nines se confondent souvent avec les fausses molaires voisines

ou manquent tnôme , du moins à l'une des mâchoires, et où

l'on ne voit jamais de dents carnassières, auront dès-lors,

par opposition, un système dentaire anomal ou irrégulier.

C'est sur ces principes qu'a été établie noire distribution des

animaux de cet ordre. Mais comme, d'après les observations

de M. Frédéric Cuvicr, les vrais carnassiers insectivores ont

des molaires d'une forme particulière
;
que le nombre de ces

"dents est de six à huit à chaque mâchoire, ou à l'une d'elles

au moins
;
que les proportions des incisives , ainsi que l'avait

déjà remarqué son frère , offrent souvent des différences nota-

bles
;
que ces animaux sont constamment dépourvus de dents

carnassières, l'on peut, en prenant pour base ce dernier ca-

ractère et en négligeant la considération du nombre des in-

cisives, circonscrire plus rigoureusement la famille des insec-

tivores et y comprendre les tenrecs et les kinkajous qui , dans

notre méthode , sont associés aux carnivores, mais en tête de

cette famille et l'unissant ainsi avec la précédente. La distri-

bution suivante est fondée sur ces derniers caractères et plus

en harmonie que celle que nous avions présentée, avec la

classification de ces savans.

PREMIÈRE FAMILLE.

iNSECTivoRiiS. Insectwora.

Ils sont tous plantigrades , dépourvus de dents carnassières,

et ont à chaque mâchoire ou à l'une d'elles, six à huit mo-

laires tuberculeuses. Le nombre des incisives et des canines

varie bcauLoup , et les deux derniers genres sont les seuls qui

aient à chaque mâchoire six incisives et deux canines. Le
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nombre des mdchelières varie de vingt à trente-quatre , de

sorte qu'il est, terme moyen, de vingt-sept. Lorsque les ca-

nines manquent, les fausses molaires antérieures paraissent

en tenir lieu.

I (i). Plus ou moins de six incisives, et très-rarement deux

canines à chaque mâchoire. Yingt-six à trente-quatre mâche-

lières ( tant molaires que fausses molaires).

1. Corps point hérissé de piquans et ne se mettant point en

houle. Moins de six incisives à la mâchoire supérieure dans

les uns, six supérieures et huit inférieures dans les autres

( les taupes^.

A. Ongles propres à grimper. Queue très-longue et garnie

de poils disposés en barbes de plumes.

Animaux vivant sur les arbres.

Le g. Cladobate (Fréd. Cuvier; Tupaïa , Dcsmar. )

(i) On pourrait encore diviser cette famille de la manière suivante , et

en autant de petites tribus.

I. Point de queue prenante.

A. Corps point hérissé d'aiguillons ou de piquans , ne se mettant point

©n boule.

n. Pieds grimpeurs. Queue longue et pennée.

Le g. Cladobate.

Pieds point propres à grimper. Queue nulle ou non pennée.

"Pieds conformes.

Les g. Musaraigne , Desman.

* * Pieds antérieurs larges
,
propres à fouir.

Les g. CoDTfLURE , SCALOPE , TauPE, ChH\S0CHL0BE.

B. Corps hérissé de piquans , se mettant en boule.

Les g. Hérisson , Tenbec.

II. Queue prenante.

Le g. KiNKAJOU.
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Nota. Par suite d'une erreur de transposition , le genre Tu-

païa a été distingué mal à propos de celui de Cladohate.

B. Ongles point propres à grimper. Queue nulle, ou point

à la fois très-longue et pennée.

Animaux vivant dans des terriers.

a. Tous les pieds presque conformes
,
propres à la marche

et quelquefois encore à la natation.

Les g. Musaraigne , Desman.

b. Pieds antérieurs larges, terminés en forme de mains, et

propres à fouir.

Les g. CONDYLURE, ScALOPE, TaUPE , ChrTSOCHLORE.

Le système dentaire commence , dans ce dernier genre , à

offrir quelques modifications. Voyez les observations de

M. Frédéric Cuvier.

2. Corps hérissé de piquans
,
pouvant se contracter en boule.

Six incisives supérieures et deux inférieures.

Le g. HÉRISSON.

II. Six incisives (i) et deux canines à chaque mâchoire.

Vingt à vingt-quatre mâchelières.

1. Corps hérissé de piquans, pouvant se mettre en boule.

Point de queue.

Le g. Tenrec ( ou Tanrec , Tendrac^.

2. Corps sans piquans et ne se mettant point en boule. Une

queue prenante.

Le g. KiNKAJOU ( ou Potto ).

La seule espèce connue dont ce genre se compose
,
paraît,

suivant M. Frédéric Cuvier, se rapprocher, à l'égard de

(i) SuivantM. le J)aroii Cuvier, quelques tenrecs n'ont que quatre in-

cisives , soit aux deux mâchoires , soit à l'inférieure. Mais celles qui man^

quent peuvent exister dans le premier âge.
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la position réciproque des dents, des quadrumanes. On pour-

rait, d'après cette considération, commencer cette famille par

ce genre. La suivante nous offre une espèce de civette dont la

queue est pareillement prenante. Voyez la Mammalogie de

M. Desmarest. #

SECONDE FAMILLE.

Carnivores. Carnù'ora.

Quelques-uns exceptés, ils sont tous digitigrades. Tous ont

deux dents carnassières, deux canines bien caractérisées et six

incisives à chaque mâchoire. Aucune de ces mâchoires n'a ja-

mais au-delà de quatre molaires (tuberculeuses ). Le nombre

total de ces molaires et des fausses molaires ou celui des mâ-

chelières, varie de quatorze à vingt-six , ou se réduit , terme

moyen , h. vingt.

Nota. Celle famille pourrait être partagée en trois tribus :

les plantigrades , les suhplantigrades et les digitigrades.

\. Plantigrades.

Deux à quatre arrière-molaires tuberculeuses à chaque mâ-

choire dans tous.

1 . Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires ou à

la supérieure.

Les g. Coati, Raton, Ours.

2. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire.

Les g. Blaireau, Glouton.

l^e grisou et le /aim semblent conduire, à raison de leurs

pieds plus ou moins palmés et de quelques autres caractères,

aux loutres. M. Frédéric Cuvier fait les mêmes rapproche -

mens, d'après la comparaison de leurs systèmes dentaires.

II. Digitigrades.

Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire inférieure de

plusieurs.
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1. Ongles jamais complètement rétracliles. Des molaires

tuberculeuses aux deux mâchoires.

A. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoii'c.

Les Vermîformes.

Ils s'appuient sur les doigts et le métatarse , et sont en quel-

que sorte subplantigrades.

Les g. Loutre, Marte , Putois, Zorille , Mydaus, Mou-

fette.

B. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires.

Les g. Chien, Renard.

C. Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure,

deux à l'inférieure.

Les g. Paradoxup.e, Ictides (1), Civette, Mangouste,

SuiVTCATE , GeNETTE.

2. Ongles du plus grand nombre complètement rétractiles.

Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire inférieure.

Les g. Protèle (Isid. Gcolî. ), HyÈne , Ratel, Chat.

Nota. C'est par ces derniers genres que M. Frédéric Çu-

vier commence la famille des carnivores. Il semble, en effet
,

que ces animaux aient une prééminence sur tous les autres

carnassiers, et il ne paraît guère naturel de passer, comme

dans la distribution de son frère, du genre chat aux amphi-

bies. Ces derniers animaux se rapprocheraient davantage,

par leur extrémité supérieure ou par ceux dont le système den-

taire est le plus complet, des loutres et autres carnivores

analogues ; les derniers tiendraient des cétacés. Les porcs-

épis et autres rongeurs à clavicules rudimentaires se lient

peut-être avec les carnassiers insectivores, tandis que les

(i) Consufter sur ce genre un mémoire de M. Valencienncs, inséré dans

les Annales des Sciences Naturelles, tom. 4i pag- •'>7-
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autres rongeurs ou ceux qui ont des clavicules ordinaires
,

conduisent, au moyen de l'aje-aje, aux quadrumanes. Sui-

vant M. Geoffroy 8aint-Hilairc , les monotrèmes s'affilient

aux marsupiaux , du moins sous quelques considérations.

Ceux-ci formeraient, avec les chéiroptères, un autre rameau
dont les ornithorhynques seraient le dernier genre. Les ru-

minans et les pachydermes composeraient aussi une branche

particulière. L'extrémité inférieure de ces séries serait occu-

pée par des animaux aquatiques , regardés
,
par des natura-

listes
,
comme la souche primitive des autres.

Page 59.

PREMIÈRE FAMILLE.

Brévirostres.

Consulter à l'égard du genre megatherium et de celui de

MEGALONYx, doiit jc n'ai point fait mention , la première par-

tie du cinquième volume sur les ossemens fossiles de M. le

baron Cuvier.

Page 63.

SECONDE FAMILLE.

Plémcornes.

Lisez ' Ils sont , à l'exception de quelques espèces de cerfs

,

dont les mâles ont des canines supérieures
,
privés de cette

sorte de dents.

Page 72 , ligne 8.

Lisez : Cinq au lieu de quatre.

Même page.

SECONDE FAMILLE.

Dentieostres.

Elle répond, en grande partie, à celle des chanteurs d'il-

liger et de M. Vlellot, mais qui présente, sous le rapport de sa
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composition générique , des différences, influant sur le signa-

lement de ce groupe. Le premier j place les pie-grièclies

,

les todiers, et en exclut les alouettes. Le second y comprend

ce dernier genre et en exclut les deux autres.

Page ^4» ligne 5.

Le caractère de cette division est ( voyez Tcmmnick , Ma-
nuel d'Ornith., p. 273) commun à des genres de la division

précédente, mais il est ici plus fortement prononcé.

Page 84.

CINQUIÈME FAMILLE.

Lisez : Pinnidact\ les. Piimidactyli.

Page 93.

PREMIÈRE FAMILLE.

Crocodiliens.

Ainsi qu'on l'a fait dans quelques vocabulaires français
,

notamment celui de Wailly
,
j'ai supprimé la lettre H dans la

seconde syllabe des mots dont le radical est ichthyos
( pois-

son ). Il paraît cependant que les naturalistes n'ont pas

adopté ce changement, et qu'ils continuent de suivre l'ortho-

graphe primitive.

Même page , ligne 3.

M. Geoffroy Saint-Hilaire a commencé la publication

d'un nouveau travail sur les gavials (^Mémoires du Mu-
séum d'histoire naturelle ). Les espèces fossiles qu'on y
rapportait, forment pour lui deux genres propres, sjivoir,

celui de teleosaurus (gavials fossiles de Caen), et celui de

steneosaurus (gavials fossiles du Havre etdeHonfleur).Suivant

lui, les gavials vivans ou proprement dits descendent, par

voie non interrompue de génération , des gavials précédens

ou antidiluviens.

Même page , ligne 4-

Voyez, à l'égard des genres geosaurus , inegalosaurus

,

36
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ichtyosaurus , la seconde partie du cinquième volume sur les

ossemens fossiles de M. le baron Cuvier.

Page 96, ligne a.

Consultez sur le genre ptérodacttle , les nouvelles re-

cherches de M. Cuvier, même partie du cinquième volume,

page 358, de l'ouvrage précité.

Même page.

TROISIÈME FAMILLE.

Geckotiens.

J'ai transformé en autant de genres les divisions formées

par M- Cuvier dans le genre Gecko. Mais si l'on juge que

j'ai trop multiplié ces coupes génériques, il sera facile d'en

réduire le nombre, en ne considérant comme telles que nos

divisions I à III.

Page 97.

La division 2, commençant la page, devait être en carac-

tère de la division II.

Page 1

1

1.

SECOND ORDRE.

SCCEURS,

M. Cuvier met ces animaux en tête des poissons cartilagi-

neux. Un passage de l'ouvrage sur l'anatomie comparée du

cerveau de M. Serres semblerait en effet leur assigner ee

rang. « Quelque petit que soit l'encéphale de la lamproie
,

ses hémisphères cérébraux offrent des formes mieux arrêtées

et plus rapprochées des autres classes que celui des autres

poissons cartilagineux. » Tome I , page iJ^i.

Les poissons cartilagineux sont , en général ,
les plus

grands de tous. Je pense que c'est pour diminuer compara-

tivement leur densité et faciliter leurs mouvemens que la na-

ture leur a donné un squelette cartilagineux ; et que ce n'est

pas un motif suffisant pour leur assigner un rang inférieur u

celui des poissons osseux.
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Page 1

1

8.

Section des Poissons normaux.

Plusieurs grandes familles de cette section et particulière-

ment les Salmones , les Siluroïdes , les Perches , les Scombé-

roïdcs et les Squamipennes de M. Cuvier, m'ont donné
,
quant

à leur distribution méthodique , de grands embarras. Quoique

j'aie fait tous mes efiPorts pour bien saisir les caractères des

genres et des sous-genres dont il les compose , il serait cepen-

dant possible qu'il me fût échappé quelque erreur ou quelque

inadvertance. Ce sujet ne sera bien éclairci que lorsque cet

illustre savant aura publié l'Histoire générale et particulière

des Poissons, qu'il prépare, d'après de nouvelles recherches

et sur un très-grand nombre d'espèces , dont le Muséum

d'histoire naturelle s'est enrichi depuis peu
;
je solliciterai

donc , à cet égard, l'indulgence des naturalistes. Je la récla-

merai aussi , relativement à quelques grandes divisions des

animaux invertébrés , dans lesquelles on a établi , depuis

quelques années , un très-grand nombre de genres , et dont

la synonymie est ti'ès-cmbrouillée ; telles sont celles des Mol-

lusques et des Polypes.

Page ug, lii^ne i!\.

EORIMATE , lisez : Curimate.

Page vi-j-, ligne i5.

D'après les observations du même savant , le genre ophi-

CÉPHALE est, aux nageoires dorsales près, très-voisin de celui

d'anabas.
Page i3o, ligne 2.

Il sera facile , en renversant l'ordre des divisions de la fa-

mille des discoboles ^ de la terminer par le genre ophicéphale.

Si l'on transporte maintenant celle des aulostomides immé-

diatement après les squamipennes , on pourra mettre en tête

de la tribu des chœtodontes , le genre anabas, que précédera

ainsi celui d'ophicéphale.
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Page i35, ligne m.

Ajoutez ; MTRiPBrsTis , nouveau genre, publié depuis peu

p;ir M. le baron Cuvier.

Page 190.

FAMILLE DES NÉRITACÉES.

D'après les nouvelles recherches de M. de Blainville (jBu/-

Irtiii de laSoc. pJiiloin., novembre 1824), le genre navicelle

appartient à cette famille.

Vojez, sur le genre Piléole, mentionné page ao2, le Mé-
moire de M. Deshajes , inséré dans les Annales des Sciences

naturelles , tome I
,
page 187.

Page 201.

SECONDE FAMILLE.

PiLléiFORMES.

Vojez , sur le genre Crépidule, appartenant à cette famille,

l'intéressant Mémoire de ce savant, faisant partie du même
Journal , tome III, page 335.

Page 225.

SECONDE RACE.

Elminthoïdes.

Doit-elle venir immédiatement a la suite des mollusques,

ou s'y ratlaclie-t-ellc latéralement, de manière que l'on passe

des derniers conchifèrcs aux tuniciers ou aux acéphales sans

coquilles de M. Cuvier? c'est ce que je ne puis décider. Dans

la première supposilion , les derniers elminthoïdes pourraient

se lier avec les échinodermes sans pieds , et les tuniciers ter-

mineraient les aclinozoés. Telle a été la méthode que j'ai pré-

sentée dans l'esquisse de ma distribution du Règne Animal,

et dans la préface de cet ouvrage.
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Page 233.

SECOND ORDRE.

DIBRANCHES. i

Voyez le Bulletin des sciences naturelles de M. le baron de

Férussac, i825 , n" 3
,
page 384-

Page aSg, ligne ao.

Au lieu de sept à Luit , lisez : de sept ou de neuf.

Page 243, ligne 3.

Lisez : hermelle, au lieu d'hermeue.

Page 248.

TROISIÈME RACE.

CoNDTLOPES (^Insectes de Linn.).

J'ai prévenu dans la préface de cet ouvrage que j'avais éta-

bli, dans cette division
,
quelques nouveaux genres et dont je

donnerai sous peu les caractères. Ils seront exposes dans un

Précis (TEntomologie ^ ainsi que ceux que MM. Lepéletier de

Saint-Fargeau et de ServlUe ont proposés dans le dixième vo-

lume du Dictionnaire d'Histoire naturelle de l'Encyclopédie

méthodique, que l'on imprimait en même temps que cet ou-

vrage. M'étant rencontré avec eux , au sujet de quelques-

unes de ces nouvelles coupes génériques
,
j'ai abandonné mes

dénominations, tant par justice que pour la simplicité de la

nomenclature.

Page 259, lignes 5 et 6.

Le segment que je nomme médiaire, pourrait être consi-

déré comme un a])pendice ou division dumétatborax. Ce der-

nier segment est dépourvu de stigmates , tandis que le précé-

dent, les anneaux suivans de l'abdomen , le protborax et Iç
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mésothoiax vn ont chacun deux. Dès-lors, si le se^mient nié-

diaire <^tait censé faire partie du mëtathorax
, tous les segmeiis

du corps, à l'exception des derniers , seraient pourvus, sans

interruption, de stigmates. Deux de ces bouches aériennes

étant situées près de l'origine dc^ balanciers des diptères , ces

derniers organes ne peuvent représenter les secondes ailes,

puisqu'elles dépendent du métathoras , segment dépourvu de

stigmates. Il faut dès-lors que les balanciers soient des an-

nexes du segment médiaire, ainsi que les organes du chant

des cigales mâles et d'autres pièces analogues que l'on observe

au même anneau dans divers criquets.

Page 278.

QUATRIÈME TRIBU.

SCYLLARIDES.

J'ai réuni aux Scyllares les Ibacus de M. Léach. On pour-

rait cependant admettre ce dernier genre; mais alors il fau-

drait en établir un de plus
,
pour ([uchjues esj)èces de Scyl-

lares qui
,
par la position des yeux et d'autres caractères

,

s'éloignent des autres.

Page 282.

HUITIÈME TRIBU.

SCHIZOPODES.

Le g. Mulcion a été établi sur une espèce qui m'a été en-

voyée de l'Amérique septentrionale par mon ami M. Le

Sueur. Le corps est très-mou , sans yeux distincts, à antennes

et pâtes comprimées. Les antennes, au nombre de quatre,

sont courtes; les latérales sont sétacées, de deux articles, de

la longueur de la moitié du corps ; les intermédiaires sont

plus courtes, coniques et inarticulées. Les pieds sont termi-

nés par un petit onglet; la quatrième paire, et ensuite la
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troisième sont les plus longues. Le g-. Crj-ptope , formé aussi

sur une seule espèce
,
qui m'a èlé donnée par M. Lefèvre de

Cerisy, est très-remarquabk. Le test est dilaté , replié latéra-

lement en dessous, de manière qu'il forme une sorte de
boîte, renfermant les pâtes; son extrémité antérieure pré-
sente l'apparence d'une tête

, ajant en devant un bec courbé
et deux cornes en dessus. Le g. Condylure a pour tjpe des

crustacés de nos côtes
, et dont la principale espèce m*a été

envoyée de la Rochelle par M. d'Orbigny père. L'extrémité

postérieure du test est divisée en plusieurs segmens ou arti-

cles inégaux
, caractère qui distingue ce genre de tous les

autjcs de la même tribu.

Page 283.

Le g. Gonodactjle est formé sur les squilles cJdra'^ra, scyl-

larus; et celui de Coronide sur la squille eusebia de M. Risso
ou sur une espèce très-analogue.

Page 297.

SIXIÈME FAMILLE.

CLOPOSTIDES.

Ajoutez immédiatement après le genre lygie , ttlos (nou-
veau genre composé d'espèces marines).

Page 3oo, ligne 28.

Les Phyllopodes sont, relativement aux autres crustacés

des myriapodes. Dans les Apus , les œufs sont placés sur la

onzième paire de pieds. Ces organes étant censés doubles

ainsi que ceux des myriapodes, de manière que deux paires

en représentent une des pieds ordinaires, les douze premiers

sont les analogues des pieds- mâchoires des crustacés déca-

podes
;
et les pâtes ovifères de ces phyllopodes répondent

à la troisième paire des pieds thoraciques ou propres des

mêmes crustacés décapodes.



56S SUPPLÉMENT.

J'ai dit, page 323 ,
que la situation des organes sexuels ou

l'interruplion dans l'ordre des stigmates déterminait , h l'é-

gard des myriapodes, les limites du thorax, comparé à celui

des insectes ou des condjlopes hexapodes ; cette proposition

exige quelques éclaircisseniens. M. Savignj suppose que les

, myriapodes n'ont ])oint de languette; la pièce qui se trouve

immédiatement au-dessous des mandibules et qu'il assimile à

une sorte de lèvre inférieure , est formée , suivant lui , de deux

paires de mâchoires réunies sur le même plan. Mais si on la

compare avec la languette des apus , des cyames et de divers

gammarus , et dont il a donné des figures , on verra qu'elle a

les plus grands rapports avec cette lèvre inférieure des my-

riapodes , et qu'on peut la considérer comme identique. Dès-

lors , les quatre appendices articulés , sous la forme de palpes

ou de pieds qui viennent immédiatement après cette languette,

ou les pièces qu'il nomme lèvres auxiliaires, représenteront

les mâchoires; et les pieds qui succèdent des pieds-mâdioires

et des pieds ordinaires, les uns et les autres doubles. Dans di-

vers cbilopodes mâles, les organes sexuels étant précédés de

sept paires de pâtes, si, de ce nombre, l'on retranche les

deux premières ou les maxillaires, ces organes sexuels seront

placés à la jonction des derniers pieds-mâclioires et des pieds

jiroprcment dits. Dans jjlusieurs scolopendres , l'ordre des stig-

mates change du septième au huitième segment. Les six paires

de pâtes antérieures à celles de ces anneaux, sont les ana-

logues des pieds-mâchoires, toujours estimés doubles. Les

six pieds ordinaires des insectes représentant, d'après ce que

nous avons dit, les mêmes pieds-mâchoires, on voit que, là

comme ici, ou dans ces myriapodes comme dans les insectes,

la dernière paire de ces organes sert de limite au thorax et à

l'abdomen. Les quatre premiers appendices articulés et supé-

rieurs , en forme de palpes ou de pieds , des limules et des

arachnides, répondant, d'après nos principes, aux quatre

mâchoires des crustacés maxillaires, ces animaux seront sus-
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deptibles des mêmes applications. Ainsi les organes sexuels
,

Du du moins ceux des femelles, sont immédiatement situés

après ceux de ces appendices qui représentent les pieds-mâ-

choires, et à la jonction du thorax et de l'abdomen. Sous le

rapport numérique des pieds, les insectes sont relativement

apx condjlopes hyperhexapes dans un état fœtal.

Pag^e 320, ligne 5.0.

Lisez : cheylète , au lieu de cehtlète.

Page 336.

Les pages suivantes, composant la feuille 22, ont été mal

cotées. Le premier chiffre doit être 3, au lieu de 2,

Page 340.

Ligne'/,'" les deux tarses antérieurs des rnâles seuls di-

latés. L'ordre des rapports naturels exige que l'on passe des

genres de la division pi'écédente à ceux de zahre , pelor, etc. ,

et que ceux de la division •j' (crochets des tarses dentelés),

ainsi que les sphodres
^
précèdent immédiatement les ancJio-

mènes fies platynes , etc. (division 0). La distribution que

j'ai présentée dans le premier fascicule de l'histoire natu-

relle et iconographique des coléoptères d'Europe, pages 79
et suivantes , est à cet égard plus naturelle. Pour rétablir

cette ordonnance, l'on passera de la division '* à la division—

;

de celle-ci à la division A, que l'on partagera ainsi : crochets

des tarses simples ; les genres zabre
,
peloj- , amare , etc.; cro-

chets des tarses dentelés : les genres iœmostkéne , dolique^ ca-

lathe, taphrie. Ceux de céphalote, de stomis et de sphodre ,

termineront la subdivision précédente ; le dernier se liera avec

celui de lœmosthèn^ , dont il est très-voisin.

Page 345 , ligne 3.

Lisez : pinophile , au lieu de pinophie.
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Pag^e 5o\.

TROISIEME SÉRIE.

Acéphales. ( Zoophytes , Cuv.)

La rédaction manuscrite de cet ouvrage ajant été achevée

vers le milieu de l'année dernière , il m'a été impossible de

profiter à cet égard des nouvelles recherches de MM. Lamou-

jous et Bory de Saint-Vincent, ainsi que du travail sur les

vers intestinaux de M. Deslonchamps, qui sont l'objet du

second volume du Dictionnaire d'Histoire naturelle , ou dç la

partie des zoophytes, de l'Encyclopédie méthodique. Si l'on

en excepte la classe des insectes de Linné , les autres bran-

dies de la zoologie étant hors du cercle de mes études habi-

tuelles, j'ai dû, ainsi que je l'ai annoncé dans ma préface, me

borner à présenter des considérations générales sur les coupes,

principales.

MN Di:S ADDITIO.NS ET CORREGTIOINS,


















